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PRÉFACE. 


Les soins que nous avons apportés à la confection de ce 
nouveau Guide à Londres nous permettent d'espérer qu'il 
sera accueilli par le public avec la même bienveillance , le 
méme empressement que nos autres publications sur les 
Chemins de fer et la Navigation, 

Nous nous sommes principalement attachés à faire de 
cet ouvrage un livre pratique; dans ce but, nous l'avons 
divisé en trois parties distinctes, 

La première est une esquisse rapide des mœurs de l'An- 
gleterre, destinée à donner à l'étranger une idée générale 
du caractère et du pays qu'il va visiter. 

La deuxième est exclusivement réservée à la descrip- 
lion de Londres et de ses environs. Pour donner aux ren- 
seignements qu'elle renferme toute l'exactitude désirable, 
nous avons fait tout récemment un voyage à Londres, et 
1h, sur les lieux mêmes, à la source des traditions, tou- 
jours si précieuses en matière de statistique , nous avons 
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collationné notre travail. Nous ponvens donc affirmer 
qu'aucun Guide n'est plus complet ni plus exact que le 
nôtre. 

La troisième partie se compose d'un abrégé de la 
langue anglaise, suivi de dialogues. anglais-français avec 
la prononciation figurée; d'un itinéraire pour visiter la 
ville et ses environs en cinq jours; enfin de tous les autres 
renseignements dont les voyageurs peuvent avoir besoin. 


En téte de l'ouvrage se trouve une notice sur l'Exposi- 
tion, dans laquelle nous avons groupé tous les documents 
officiels publiés par les commissions anglaise et étran- 
gères, et la composition des jurys. А cette notice sont 
joints un plan intérieur et une vue de l'Exposition, A la 
fin de l'ouvrage se trouve uno belle carte de Londres, 
coloriée, accompagnée d'une légende explicative des rues, 
places, docks, squares, monuments, ete., destinée ‘à 
simplifier les recherches. En nn mot , nous n'avons rien 
négligé pour rendre ce livre апазі agréable utile, Lac- 
смей qu'il recevra du pnblic nous dira si nous avons at- 
toint notre but, 
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MESURES A PRENDRE 


AYANT LE DÉPART, 
PENDANT LE VOYAGE, A L'ARRIVÉE ET DURANT LE SÉJOUR. 


La première chase à faire avant le départ est de ве pro- 
curer un passeport, l'omission de cette formalité pouvant 
devenir la source d'une foule de désagréments pour le 
voyageur. Dans le eas oü vous voudriez faire à Londres un 
séjour de quelque durée, munissez-vous d'une malle en cuir 
à poignée, car il se peut quo vous soyez dans Ia nécessité de 
la transporter vous-méme, notamment en Angleterre, ой 
les bagages ne sont pas, comme en France, soumis à un en- 
rogistrement.— N'oubliez pas non. plus de ehanger votre ar- 
gent contre des bank-notes ou de l'or anglais, sinon à Paris, 
au moins dans les différents ports de mer français où 1а mon- 
naie anglaise est changée presque au pair. 


p 


Ensuite. faites-vous conduire à l'une des gares suivantes 
qui toutes, par des voies différentes, aboutissent à Lon- 
dres (*. 


LIGNE D'AMIENS, BOULOGNE ET FOLUSTONE, 


On monte en voiture place Lafayette, à la gare du chemin 
de fer du Nord. — Des omnibus appartenant à l'administra- 
tion y condnisent de presque tous les quartiers de Paris. Ils 
stafionbent.: гае du Bouloi, 29, — nue Saint-Denis, 422. — 
Cour Batave, — Rue Jean-Beaussire, 17. — hue du Bac, 115. 
— Rue de l'Arcade, 43, hôtel Bedfort, — nue de Rivoli, 42, 
hôtel Meurice, — Boulevart des Italiens, 32, hôtel de Bade, 
-- Cour des Messageries nationales. 

Tous les trains s'arrétent à Creil, à 64 kilomètres de Paris, 
ой se trouve un buffet assorti de tout ce que le consomma- 
teur peut désirer. 

Après cette station, les trains ne s'arrêtent plus qu'à 
Amiens, à 20 kilomètres de Paris, où le train pour Boulogne 
stationne pendant 20 minutes, 

Les voyageurs doivent toutefois être prévenus que les 
trains à grande vitesse, du matin et du soir, laissent les 
voyageurs pour Boulogne à la station de Longueau, à moins 
de û kilomètres d'Amiens, pour continuer sur le Nord, D'au- 
tres voitures les emmènent à Amiens, puis de là à Boulogne, 

Ce changement de voiture a lieu sans qu'ilsaient à se pré- 
occuper le moins du monde de leurs bagages, à l'exception 
des objets que les voyageurs portent généralement avec eux, 
tels que châles, manteaux, cannes, parapluiés, chapeaux, 


(* Pour les heures de Départ et d'Arrivée des trains, gen ter Je LIVRET-CHAIT, 
aul Guide fiel sur. tous Les Chemins de fer et Hateouz à vapeur frasquis et tiran. 
aque mois СА ouvrage est publié sous le patronage de 

Arouve à Pardi, rue Bergere: 
те! street, et daos toutes les gares d $ Cem 
шен дары, | Pur tous es St see 
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boites, sacs de nuit, etc., qui doivent être retirés, car au- 
trement ils pourraient étre perdus. 

A Amiens, on quitte le chemin de fer du Nord. 

La cathédrale d'Amiens est un curieux monument, mais 
qu'il n'est pas possible de visiter dans l'intervalle: de 20 mi~ 
nutes qui vous laissent à peine le temps de vous rafraichir, 

La ligne de Boulogne parcourt la vallée de la Somme jusqu'à. 
son embouchure; elle passe au pied des fortifications d'Ab- 
beville et cotoie la rivière jusqu'en face St-Valery, qu'elle 
laisse à gauche pour suivre la côte maritime jusqu'à Boulo- 
кпе, en passant par Étaples, Vous êtes alors à 272 kilomètres 
de Paris. 

Les bulletins délivrés par la Compagnie du chemin de fer 
indiquent l'heure de départ du paquebot pour Folkstone, 

Si ce départ a lieu immédiatement, vous faites transporter 
de suite vos bagages à bord; pendant ce temps, vous vous 
rendez au bureau des passeports, situé sur le quai, ой l'on 
vous délivre un permis d'embarquement sans lequel vous ne 
pourriez être admis, 

пу a matin et soir, à chaque marée, un paquebot pour 
Folkstone ; de sorte que pour ne pas vous arrêter à Boulogne, 
vous pouvez combiner votre départ de Paris suivant l'heure 
de la marée, qui se trouve exactement indiquée dans le 
Livrel-Chaix, page 39. 

De Boulogne à Folkstone, petit port de mer où commence 
le chemin de fer qui conduit à Londres, la traversée est do 
deux heures à peu près, Les personnes sujettes au mal do. 
mer, et c'est le grand nombre, peuvent donc prendre leur 
mal en patience, en se disant qu'elles n'ont pas longtemps à 
souffrir. Quant à leur offrir un préservatif assuré, nous 
avouons notre impuissance. Les tempéraments different à un 
tel point, que се qui est un soulagement pour l'un est uns 
aggravation de souffrance pour l'autre. Cependant voici un 
régime qui réussit assez généralement pour une traversée 


E 


de courte haleine. Prendre avant de embarquer une légère 
collation composée de thé avec deux ou trois tartines beur- 
rées, puis, еп arrivant au bateau, descendre dans le salon 
et s'étendre sur un lit en fermant les yeux. Si l'on préfère 
rester sur le pont, il faut, autant que possible, regarder en 
mer, à l'avant, saris laisser errer ses regards et en se déran- 
geant le moins possible, Si l'on peut en outre combiner són 
attitude de manière à suivre le balancement du navire en 
conservant toujours le centre de gravité, on évitera presque 
à coup sår les atteintes du mal de mer; mals cette dernière 
précaution exige une attention soutenue et une gymnastique 
qui ne laissent pas de devenir fatigantes, 

Du milieu du canal de Ia Manche on distingue aisément, à 
l'avant, les côtes d'Angleterre ; à l'arrière, celles de France, 


LIGNE DE CALAIS ET DOUVILEN. 


De Paris à Amiens, méme Itinéraire que par la vole de 
Boulogne. — D'Amiens, le train. part immédiatement. pour 
Arras , et de cette dernière station , après un temps d'arrêt 
de quelques minutes, pour Calals, point le plus rapproché 
des côtes d'Angleterre. 

L'émbareadère du chemin de fer du Nord à Calais est situé 
sur le quai méme d'où partent les paquebots, Le bureau des 
passeports, des permis d'embarquement, le service de la 
donane et un buffet d'hôtel sont installés dans la station 
même, 

Le port de Calais, par suite de l'établissement d'un qual 
de marée, est accessible à toute heure du jour et de la nuit, 

її y a chaque jour trols services de bateaux A vapeur qui 
font la traversée en 90 minutes. Les paquebots des gouver- 
vernements francais et anglais partent régulièrement à 
heures fixes, après l'arrivée des trains en correspondance ; 
savoir : 
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De Douvres, à 2 h. 80 m. soir; et A 11 h. 45 m. soir, tous 
les jours , les dimanches exeepiés. 

De Calais, à 3 h. 30 m. matin, tous les Jours, les diz 
manches exceptés; et à 10 h, soir, tous les jours sans охе 
ception. 

Lo troisième bateau pàrt tous lés jours dans chaque sens 
aux heures de la marée, 

Douvres а des bains très-bien disposés, des salons de 80 
ciété, un théâtre, etez; la jetée sert de promenade. De l'u- 
nique rue qui divise Ia ville en deux parties, ét porte le nom 
de Snavegate street, on aperçoit des degrés taillés sur le flanc 
des roches à pic: c'est l'escalier qui conduit aux casernes 
de la garnison, L'aspect en est trés-pittoresque. 

A Douvres on prend le chemin de fer, qui en quelques 
minutes vous transporte à la station de Folkstone. 

L'itinéraire de Folkstone à Londres est lo mème que lo 
précédent. 


LIGNE DU MAVAE вт SOUTHAMPTON. 


L'embarcadere est situé rue d'Amsterdam. C'est lo même 
que colui de Saint-Germain et de Versailles (tibe droite), De- 
puis Paris jusqu'à Rouen, qui forme Je point central do là 
route, les principales stations sont : 

POISSY , MEULAN , MANTES, ROSNY , BONNIÈRES, VERNON , 
PoxT-bE-L'AncttE. 

А polno a-t-on quitté cette. dernière station qu'on entre à 
Roues. Parmi les monuments et les curiosités en grand nom- 
bre, qui méritent à divers titres l'attention de l'observateur, 
citons la cathédrale, uii des plus beaux morceaux gothiques 
qui soient en France, et dont la flèche a 132 mëtres de haut ; 
la tour du beffroi; le palais de Justice; l'ancien hôtel de ville; 
Ја place de là Pucelle, fameuse parle supplice de Jeanne 
d'Arc; la maison où na quit Corneille, rue Us la Ple; collo où 


naquit Fontenelle, rue des Bons-Enfants; le musée; la plupart 
des églises, toutes très-anciennes; le cours Boïeldieu, témoi- 
gnage de l'admiration des Ronennais pour leur illustre com- 
patriote, etc. 

De Rouen au Havre on voyage sans cesse ou sous la terre 
ou dans les airs; aprés avoir traversé, au sortir de Sotteville, 
quatre tunnels, dont le plus long a 1,500 màtres d'étendue , 
on franchit tour à tour trois viadues, ceux de Malaunay, de 
Barentin et de Mirville, dont le second, entre autres, est une 
merveille d'audace, de solidité et de légèreté. 

Enfin on arrive au Havre. Du Havre on s'embarque pour 


Southampton. Il y а un départ chaque “jour correspondant. 
avec l'arrivée du chemin de fer. — La traversée s'opère en 


moins de six heures. — On délivre à l'administration du che- 
min de fer, rue d'Amsterdam , des billets à destination de 
Londres, ainsi que des billets de logement pour une semaine, 
Ces billets, dont le prix est de cent francs, donnent droit au 
logement et à la nourriture dans l'un des trois hôtels ci- 
après : Hôtel Sabloniére , hôtel de Provence , hôtel de France , 
tous trois situés au centre de Londres, dans le quartier 
français. 

A dater du 4° mai, il y aura un départ tous les jours du 
Havre pour Southampton. 


DE PANIS A LONDRES PAR LEM PAQUEDOTM. 


Та COMPAGNIE GÉNÉRALE de la navigation à vapeur, dont les 
bureaux sont situés à Londres, 74, Lombard street, et à Paris, 
13, rue de là Paix, a depuis nombre d'années des services 
très-bien organisés entre Londres et les divers ports du Pas- 
de-Calais et de la Manche. Ainsi, on peut s'embarquer au 
Havre pour Londres; à Dieppe pour Newbaven (Brighton), 
charmante ville sur la cóte d'Angleterre, et de là on se rend 
À Londres en deux heures par chemin de fer. On peut aussi 
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S'embarquer à Boulogne et à Calais directement pour Lon- 
dres par la Tamise. 

Les voyageurs ont également la faculté d'arréter leurs 
places de Paris pour Londres et de Londres pour Paris. 
Trois heures de mer sufisent pour atteindre la Tamise, 
et une fois en rivière, les inconvénients de la mer cessent 
immédiatement. C'est donc à tort que l'on redoute un trajet. 
qui présente moins de fatigue que les autres, et qui, sous 
le rapport de l'intérét, offre aux voyageurs le spectacle le 
plus curieux. Nous devons ajouter en méme temps que cette 
voie est la plus économique. 


A L'ARMAVÉE ET PENDANT LE Stänn, 

Une fois à Londres, ЇЇ faut, avant tout, passer par les 
formalités de la douane, Les voyageurs réunis dans une 
grande salle passent l'un après l'autre dans la salle où s'opère 
la visite; ceux qui n'ont qu'un colis passent les premiers, 
alors chacun ouvre ses malles et déclare les marchandises 
soumises aux droits ou prohibées, La fraude est punie de la. 
confiscation et d'une amende très-sévère, Au cas où les ob- 
jets déclarés seraient prohibés à l'entrée, on est libre de les 
laisser à la douane et de les y reprendre en quittant l'Angle- 
terre, mals seulement dans le délai de six mois, Cette faculté 
est étendue aux marchandises dont le possesseur refuse de 
payer les droits. En cas de contestation, l'étranger doit 
s'adresser au commissaire du gouvernement, dont le bureau 
est à la douane. 

Si c'est un dimanche, comme toute espèce de service est 
suspendu ce jour-là de par la loi, les bagages restent consi- 
gnés à la douane, qui les estampille d'un numéro et les visite 
en votre absence. Le lendemain ils vous sont apportés par un 
facteur À l'hôtel que vous avez indiqué, sans avoir souffert 
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le moins du monde de l'absence de leur propriétaire, La 
course du commissionnaire est à votre charge. 

C'est iei le lieu de consigner un renseignement essentiel : 
lAmbassado de France a son siéze, 47, King William street, 
S'adresser de 8 à 11 heures pour faire viser les passeports, 
qui vous sont remis le jour suivant, de 1 heure à 3. L'hôtel 
du Consulat, situé, 40, Belgrave square, est ouvert tous les 
jours, de midi à 4 heures, — On y vise également les passe- 
ports, qui sont remis le jour même, 

Suivent quelques recommandations dont nous engageons 
les voyageurs à bien se pénétrer + 

Faire sonner les pièces qu'on vous rend sur une pièce 
d'or, pour vous convaincre qu'elles sont de bon aloi. Le bil- 
lon, qui në doit jamais toucher les doigts d'un gentleman, 
est toujours remis, par les marchands, sous une enveloppe de 
papier. Inutile de l'ouvrir; le compte s'y trouve exactement, 

Dans la foule et à là promenade, veiller sofgneusement sur 
ses poches: les coupeurs de bourses de Londres sont les plus 
adroits qui soient au monde; à l'hótel, né point laisser la 
clef à Ia porte de sa chambre ni pendant la nuit, nf quand on 
s'absenté un moment. 

Si l'on s'égare ou que l'on ait besoin d'indications pour 
trouver son Chemin, s'adresser au premier policeman qui 
passe, soit de vive voix si l'on parle anglais, soit par écrit, 
en inscrivant sur un papier le nom du lieu de sa destina- 
tion, Les policemen àbondent dans les rues de Londres, 
et sont toujours préts, de nuit comme de jour, à venir en 
aide à l'étranger. (Voir le ehapitre Police, page 98.) 

Môme expédient si l'on ne tombe pas d'accord avec un co- 
eher, où & l'on soupçonne qu'il veuille vous rançonner ; les 
policemen sont Ià pour le mettre à la ralson. Si vous n'en 
apercevez point dans les alentours, demandez au cocher son 
étiquette, c'est-à-dire la carte portant le numéro de sa vois 
ture; en cas de refus, écrivez vous-même ostensiblement en 
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numéro sur votre caleplh et puis livréz-lui votre bourse : il 
ne prendra que juste ee qui lui est dà, car en cas d'abus de 
confiance, le châtiment ne se fait pas attendre, et pourrait lui 
coûter son emploi. (Voir le réelement sûr les voitures, p. 844.) 
Le pourboire n'est point en usaze, mais d'habitude on donna 
un penny аи eommissionnaire qui ouvre la portière. 

Dans les omnibus on ne pale qu'en sortant. Les Anglais 
m'ont pas l'habitude, comme én France, de faire passer lë 
prix de la place de lenrs voisins. 

Lorsqu'on se présente dans une maison, frapper rapidement 
et vigoureusement plusieurs coups à la porte, l'importance 
d'un visiteur se mesurant à la manière dont il s'annonce, 
Interroger résolument les domestiques et passer devant eux 
d'un air délibéré; ne jamais se familiariser avec eux, et ne 
pas se déranger à table; demander au valet, sans méme tour- 
ner la tête de son cóté, les objets dont on а besoin. Vis-à-vis 
de ses inférieurs ces manières d'un gentleman doivent friser 
l'impertinenee. Cette remarque n'est point une satire nl uno 
Ironie, mais l'expression d'un fait très-réel. 

Affranehir toutes ses lettres, que l'on écrive à un égal, à 
un inférieur ou à un supérieur : c'est un usage rigoureux. 
L'affranchissement s'opère, comme en France, au moyen 
d'un timbre qu'on achète dans tous les bureaux de poste, et 
qui coûte un penny pour toute l'Angleterre et les Colonies, 
1 n'est pas rare de voir employer ces cachets comme шоп- 
naio d'échange. Si l'on donne un penny aux mendiants, ou 
aux balayeurs qui frayent un passage aux piétons dans les 
rues fangeuses et fréquentées, ne jamais s'adresser à eux 
pour en obtenir d'indications. 

Ne rien acheter aux marchands ambulants, qui vous offrent. 
des objets de contrebande et qui tentent de vous entraîner 
dans des eabarets, ой des compères apostés attendent l'homme 
sans déflaneo pour le dévaliser, ou quelquefois le dénoncer 
lui-mème à la police comme contrebaudier. 
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Eviter également les boutiques dites Aurtion rooms, ой l'on 
fait semblant de vendre à la criée. D'habiles associés se trou- 
vent là tout à point pour surenchérir, ét piquer au jeu 
l'étranger assez novice pour se laisser abuser par cette co- 
médie. 

Quel que soit le besoin auquel on soit en proie, la moin- 
dre liberté est réprimée de la manière la plus sévère. Il existe 
pour les nécessités légères auxquelles la nature humaine est 
soumise, quelques ruelles assez clairsemées qu'il faut connai- 
tre ou savoir distinguer. Encore faut-il s'abstenir de celles 
ой on lit cette inscription : Deceney forbids (la décence 
l'interdit). Dans les conjonctures plus graves, il n'y a d'autre 
ressource que de s'adresser à quelque taverne, où, moyen- 
nant une modique dépense en consommation, on est certain 
de n'étre point éconduit. Les établissements ad hoe, si com- 
muns à Paris, manquent absolument à Londres. 

A tout événement, signalons à l'étranger forcé de faire 
ressource de ses bijoux et de ses effets, les monts-de-piété ou 
plutót les préteurs sur gages (car cette industrie est libre et 
tolérée), dont l'enseigne consiste en trois boules de cuivre 
jaune disposées triangulairement. 
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NOTICE 


эск. 


L'EXPOSITION UNIVERSELLE 


DE LONDRES. 


Le fait industriel le plus important du XIX“ sièele est sans 
contredit l'Exposition universelle de Londres : aussi lui con- 
saerons«ríous un chapitre dans lequel nous avons réuni tous 
les renseignements qui nous ont semblé devoir. intéresser le 
lecteur. 

L'idée d'une Exposition universelle est toute francaise; elle 
a même été l'objet de différentes propositions ou pétitions à 
la Chambre des députés et à l'Assemblée nationale. Deux 
raisons ont empêché la réalisation de ce vaste projet : los 
événements politiques d'abord, et ensuite l'habitude funeste 
que nous avons en France de ne rien faire ni tenter sans 
l'appui du Gouvernement, 

Mais « du haut de ses progrès et de sa paix intérieure, n 
l'Angleterre comprit toute l'importance d'une pareille idée, 
et dès le mois d'avril 1849, la Société britannique des arts 
envoyait à Paris l'un de ses membres, M. Digby , avec mis- 
sion de faire un rapport sur notre Exposition quinquennale, 
Ce rapport lui fut présenté au commencement du mois de 
juillet suivant, et le t4 du méme mois, un premier plan d'une 
Exposition universelle était déjà voté à l'unanimité. 


ESI OE 


Un traité fut alors passé éntre la Société des arts et 
MM. Munday, entrepreneurs, qui se charzeaient de la cons- 
truction de l'édifice projeté moyennant la somme de 20,000 
liv. ster, Mais cette idée devint tellement populaire, qu'à 
la date du 44 janvier 1850, on résolut de rompre le traité 
passé avec MM. Munday, moyennant une indemnité, et de 
faire de cette entreprise une œuvre nationale au moyen de 
souseriptions volontaire, 

Le 25 du méme mois, dans un meeting fameux qui eut 
lieu à Mansion house, le trésorier de la Société annonça 
que dans l'espace de quatorze jours le total des souscriptions 
avait déjà atteint la somme de 10,000 liv., la Reine s'étant 
inserite pour 1,000 liv. et le prince Albert pour 500. 

On comprit alors tout le parti qu'on pouvait tirer d'un 
Pareil patronage, et immédiatement on nomma des comités 
au nombre de 350, chargés de recueillir les souscriptions 
dans toute la Grande-Bretagne; huit jours après ils fono- 
tlonnaient, et le 20 janvier 1851, le chiffre des souscriptions 
avait atteint 75,061 liv. 45 sh. 8 d. 

Une commission composée des personnages les plus nota- 
bles de l'Angleterre, sous la présidence de S. А. N, le prince 
Albert, fut immédiatement nommée et prit Ie бош de Cow- 
MISSION ROYALE D'ANGLETERRE POUR L'EXPOSITION DE LONDRES. 
La constitution de cette commission fut notifiée officiellement 
à tous les États civilisés, par une cireulaire dans laquelle on 
invitait chaque Pays à venir prendre part à cette grande lutte 
industrielle, 

Cet appel fut entendu; des commissions spéciales furent 
nommées par tous les Gouvernements, les négociations tom- 
mencèrent, et peu de temps après, Londres voyalt arriver 
de tous les points du globe des Délégués, des Commissaires 
chargés de déterminer, d'accord avec la Commission royale, 
l'emplacement réservé aux produits de leurs pays respectifs. 

Nous devons rendre cette justice à Ta Commision anglaise, 
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«qu'elle n'a pas perdu üna minute pour arriver à remplir ва 
promesse, car dès le 25 février, le plan général était mis au 
concours de toutes les nations qui devaient prendre part à 
l'Exposition universelle, 233 projets, répartis de la manière 
suivante, lui furent adressés : par l'Angleterre 179, par la 
France 27, par l'Ecosse 6, par l'Irlande 3, par la Hollande 3, 
par la Belgique 2, par la Suisse 2, par le Hanovre 1, par 16 
royaume de Naples 1 , par Ia Prusse nhénane 1 , par la ville 
de Hambourg 1; 7 étaient sans désignation. Le choix de la 
commission s'arráta sur celui de M, Погоди, architecte fran< 
çais. On songeait déjà à en faire commencer l'exécution , 
lorsque survint M, Paxton, jardinier en chef du due de De- 
vonshire, à Chatsworth , qui, bien que le délai preserit fût 
passé, obtint d'étré admis au concours. Nous n'avons pas à 
apprécier cette détermination, qui souleva des murmures 
méme en Angleterre, nous devóns seulement constater que, 
considérant la supériorité de ce dernier projet, la Commis- 
Sion n'hésita pas à revenir sur sa premiere décision, — Le 
plan de M. Paxton fut done adopté à l'unanimité, 

Quelques Jours après, les travaux étaient adjugés à MM. Fox 
et Henderson, moyennant la somme dé 79,800 livres sterling, 
soit 1,795,000 fr, Ce prix fut consenti par Ies entrepreneurs, 
à Ia condition que Ies matériaux leur seraient rendus à Pox- 
piration de l'Exposition universelle, Seulement, dans le eas 
probable où Ja ville voudralt conserver ce monument, la 
somme à payer à MM. Fox et Henderson serait de 150,000 1. 
st, (3,750,00 fr.). 


DYXMCHIPTION DU MONUMENT. 


Le bâtiment destiné à l'Exposition Universelle est situé 
dans Hyde-Park. — Les matériaux employés à sa construc- 
tion sont le fer, le bois et Je verre, — Sa longueur totale est 
de 562 mètres (1,851 pieds anglais), sa largeur de 137 mètres 


(450 pieds anglais). — Le transept, qui divise le monument en 
deux parties égales, a 33 mètres d'élévation (108 pieds an- 
glais) ; il est recouvert d'un toit semi-circulaire. — L'élévation 
des ailes de côté est de 13 mètres 50 centimètres (45 pieds 
anglais). — 3,300 colonnes de fer creux reliées entre elles 
par 2,224 poutres de mème métal, forment la carcasse du 
monument, dont toutes les parois extérieures sont garnies 
de vitres provenant des fabriques de Birmingham; ces vitres 
sont divisées en parallélogrammes de 4 mètre 20 centimètres 
sur 70 centimètres; on évalue la quantité employée à 400,000 
kilogrammes. 

L'intérieur se divise, ainsi que nous l'avons dit plus haut, 
en deux parties presque égales, coupées dans toute leur 
longueur par un passage spacieux, au milieu duquel on a 
ingénieusement placé des fontaines monumentales, et les 
objets qui, par leur élégance, contribuent à embellir le mo- 
nument. La partie Ouest est entièrement réservée à la Grande- 
Bretagne et à ses Colonies; la partie Est, destinée à recevoir 
les produits de toutes les nations, se trouve subdivisée en 
un nombre de compartiments égal à celui des pays qui ont 
pris part à l'Exposition Universelle. (Voir le Plan.) 

Huit galeries supérieures, d'une grande légèreté et du 
meilleur effet, sont destinées à l'exposition des tissus et des 
vitraux de couleur. 

Le système de ventilation adopté par la commission sera- 
t-il suffisant? c'est ce que l'expérienee seule nous dira; bor- 
nons-nous seulement à constater que l'ensemble du monu- 
ment est admirable. 


UE 


mECLEMENT 


ARRÊTÉ PAR LA COMMISSION EXÉCUTIVE. 


DOCUMENT OFFICIEL. 


Les commissaires de S. M. pour l'Exposition de 1851 ont 
eu à s'occuper des règlements concernant l'admission des 
visiteurs, 

Leur attention s'est portée principalement sur les points 
suivants : А 

1° La nécessité d'arrêter des dispositions qui seraient à la. 
convenance du publie, soit les simples curieux et amateurs, 
soit les personnes venant pour s'instruire et pour étudier ; 

2" La protection et la sécurité des articles déposés dans 
le bâtiment ; 

3° Un contrôle efficace sur les visiteurs, les employés char- 
gés du maintien de l'ordre étant naturellement sans expó- 
rience de pareils devoirs ; 

° La nécessité d'assurer des rentrées suffisantes pour que 
l'Exposition ne perde pas son caractère essentiel comme en- 
treprise particulière, organisée par l'élan spontané do quel- 
ques amis du bien publie, et devant faire ses frais sans 
subvention ; 

5" Le désir des commissaires de rendre l'Exposition accessi- 
ble à tous, au prix le plus bas, et dans un aussi bref délai que 
le comportent les diverses convenances énoncées ci-dessus. 

"Tous ces points bien considérés, les commissaires de 8, M. 
ont adopté Ies règlements suivants : 

L'Exposition sera ouverte tous les jours, excepté le diman- 
che. 

Les heures d'admission seront annoncées ultérieurement, 
ainsi que les autres détails relatifs à la distribution des 
billéts, ete., etc. 
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PRIX D'ADMISSION. 
Un billet pour la saison. .. ........ 
— = unédame , sus es 4 A 2 0 

Les billets ne sont pas transmissibles. Ils donnent seule- 
ment au titulaire le droit d'admission toutes les fois que les 
bâtiments seront ouverts au public. 

Si, plus tard, la convenance en est reconnue, les commis- 
saires se réservent, après l'émission deé premières séries, 
d'augmenter les billets de saison, 

Le jour de l'ouverture de l'Exposition, les billets pour la 
saison seront seuls admissibles, Il n'y aurà pas de pereeption 
A l'entrée, 

Le second et le troisième jour, le prix. d'admission par 
personne et par jour sera de 1 Пу, sier), 

A partir du quatrième jusqu'au vingt-déuxième jour, 0 liv. 
58 0d. 

A partir du vingt-deuxième jour, les prix sont réglés 
comme suit : 


iw. hd. à 
3.30 


We au A 
Les lundi, mardi, mercredi et jeudi. . O 4 0 
Le vendredi , | Ar ée: 
Le samedi , exe бл YO. | 


П ne sera pas changé de pièce de monnaie à l'entrée, La 
somme nécessaire pour payer l'admission devra ètre remise 
de suite exactement, Cette disposition est nécessaire pour 
prévenir tout embarras à la porte. 

Dans le cas où l'expérience Indiquerait la nécessité dè 
quelques modifications, les commissaires se réservent la fa- 
culté de prendre toute décision nouvelle, sous condition d'en 
donner raison en temps utile. 

Par ordre des commissaires de S. M, 
J. Serr Russi, 
EDGAR A. BOWRING, 
— pour S, Ш, NONTUCOTE, 


SC 


COMMISSION ROYALE D'ANGLETERRE. 


S. A, B. le prince Albert, préci- 


реет 

Le comte de Rosse. 

Le comte d'Ellesmere, 
Le comte ûe Granville 
Lord Stanley, 

Lord Overstone. ` 

Lord John Russell. 

Sir Robert Poel, 

Henry Labouchère: 

W. T. Gladstone, 

Major général sir A. Galloway. 
Sir Richard Westmacott, 
Sir Charles Lyell. 


Thomas Baring M. P. 

Charles Barry, académicien. 
Thomas Bazley. 

Riehard Cobden M. 

William Cubit, pom de la 
Société des Заб еш® civils. 
Charles Lock Eastlake, président 

do l'Académie royale, 
"Thomas Field Gibson. 
John Gott. 
Philip өл. 
Robert Stephenson M. Р. 
M. Alderman Thompson M. P. 
J, Scott Russel, — #reréfaire, 
Staford Henry Northcote. id. 


Comité exécutif, 


Lieuten,-eolonel Reid, président. 

Menry Cole, 

Charles Wentworth Dilko. 

Francis Fullor Lloigd, lieutenant- 
colonel, 

George Drow: 

Docteur Lyon Playfair, 


Comité des Sec 


Matthew Digby Wyat, secrétaire, 

M. Drouyn de Lhuys, alors 
qu'il était ambassadour da ta Hó- 
publique francaise en Angleterre, 
à été nommé membre de la Com- 
mission royale britannique par 
le Gouvernement. anglais, 


PREMIÈRE SECTION, — MATIÈRES PREMIÈRES ET PRODUITS, 


Sir Ch. Lyell, 

Sir Henry T. de la Hoche, 
Sir Roderick Murchison, 
William Hooker. 


Id. Бойу. 
Humphrey Brandreth esq. 


Docteur Lyon Playfour. 

Richards Philips esq. 

Philip Puse) i 

William Fisher Hobbs esq. 

Lord Stanley. 

Le professeur Owen, 
Forbes, 
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DEUXIÈME SECTION, — MACHINES. 


"T. H. comte de Rosse. T.H. Sir Matthew Ridley. 
Sir John Reunie, Pelham. 
Sir John Herschell, Se Challoner, 


William Cubitt esq. 
Robert Stephenson. 
L'astronome 


то 
Philip Pusey 
professeur Walker. 
Id. Willis. 
1. K. Brunel esq. 
TROISIÈME SECTION. — OBJETS MANUFACTURES. 

Т.Н. Gladstone. T. Н. Apoley Pollau esq. 
Alderman Thompson. Гу mrs 
Richard Cobdea. Ж E 
Th. Field Gibson esq. W. Liddiard eq. 

Bazley esq- H.J, Townsend esq. 
John Gott esq. Jobson Smith esq. 


Herbert Minton esq. 


QUATRIKME SECTION, — SCULPTURES, MODÈLES ET ARTS PLASTIQUES. 


T. H. comte d' Aberdeen, T. H. Charles Baring esq. 
Yicomte Canning, Won Wyon esq. 
Ashburton, Ed. Hodges esq. 
Sir Rich, Westmacott. D. N. Maclise esq. 
Ch, Lock Eastlake esq. "Thomas. 
Charles Barry esq. George Vivian esq. 
Comité des Médailles. 
T.H. Colborne, Т.Н. Mons passavant, 
Will. Dyce esq. R. Waagro. 
J. Gibson esq. R. А. M. Eugène Lamy. 
C. Newton es. 
Comité chargé de estion des faits spécinux à 
l'Édifice. 
MM. i^ duc de Buccleuch. MM. Robert Stephenson. 
le comte de | C. R. Cockerell. 


Charles. 1. K. Brunel. 
William Cul Th. Doaaldson. 
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COMMISSION FRANÇAISE 
Constituée par l'arrêté présidentiel du 28 février 1850. 


19 AFFAIRES ADMINISTRATIVES ET CORRESPONDANCES. 


Ch, Dupin, de l'Académie des 
sciences, président de la com- 
mission générale, 

De Lesseps, directeur des affaires. 
commerciales au ministère des 
affaires étrangères. 

De Lavenay, secrétaire général 
du ministère du commerce, 
Моппу de Mornay, chef de la di- 

vision de l'agriculture. 


Henry, chef de la division du 
commerce extérieur. 

Delambre, chef de la division 
du commerce intérieur, 

Chemin-Dupontés, chef du bu- 
rean des faits "commerciaux, 
secrétaire de la commission 


générale, 
Pérémé, secrétaire-adjoint. 


2^ ARTS AGRICOLES, 


Héricart de Tho dent, 
utet. los w Oka de oy 


central, 
Payen, dé l'Académie, id. 


Armand Séguier, dd. 
De Kergolay, membre de la So- 
ciété nationale d'agriculture. 

Monny de Mornay. 


3° ARTS MÉCANIQUES EF DE PRÉCISION, 


Combes, de l'Académie des scien- 
cos, président, 

Pouiliet, id, 

Armard'Séguier, id. 


Morin, id. 

Michel Chevalier, ingénieur en 
chef des mines, 

Le Chatellier, ingén, des minos, 


Ar ARTS CHIMIQUES KT. MÉTALLURGIQUES, 


Wéricart de Thury, président. 
Balard, бе l'Académie des schen: 
се 


Payen. 


Michel Chevalier, 
Ebelmen, directeur de Ја manu- 


facture nationale de Sèvres, 


Le Chatellicr, 


{Р тиз Ет Tissus. 


Legentil, président de la chambre 
do comm, de Paris, président, 

Mimerel, président de la com- 
mission des tissus au Jury cen- 
tral, 


Barbet, membre du ju: 


central 
de l'industrie nationale. 


Sallandrouze de la Mornaix, mom- 


bro de la chambre des manu- 
factures de Lavenay. 


—— 
7 E BRAUX-ANTS ET ARTS DIVERS. 


Pontains, de PAssdémie, présie | Ehelmen. 

dent, De Lavenay. 
Léo de Laborde, de l'Académie. Dolambre, 
Armand Séguier. 


s. E. lord Noi а été nommé, par le mini, š H 
rmamby Ra eech istre, membre de la 


M. Sallandrouze de la Mornaix a été nommé par 1° ministre com- 
missaire du Gouvernement. francais pour l'Exposition de 1851, afin 
de traiter devart la commission royale d'A me los difficultés. 
qui pourraient s'élever à Londres au sujet des formalités à be? 
plie pour la douane, l'installation, le classemont, la garde on 
retrait de produits, et toutes autres questions analogues. 


DOCUMENT OFFICIEL. 
ARRÊTÉ DU MINISTRE DE L'AGRICULTURE ET DU COMMERCE 
бени! mg vie du jary pour les récompenses, 


Lo Ministre de l'agriculture et du commerce , 

Vu la décision do la Commission royale d'Angleterre pour l'exposi- 
sion universelle dos produits de l'industrie à Londres , décision par 
laquelle an jury international composé de 270 membres est chargé 
d'apprécier les produits exposés et de décerner les récompenses nux 
plus méritants; Ech 

Va la délibération do la même Commission royale qui accorde A la 
France 32 jurés dans le jury international; 
do répartition en 30 catégories des procuits présentés à 


Уа l'argonce ; attendu qua la liste des jurés français doit tro no+ 
Vide le 10 avril à la commission royale d'Angleterre ; 

Sur lo rapport du chef de la division du commerce extérieur, 

Arrête : 

Art, 1°", Une commission francaise de 32 membres est chargée de 
concourir an jugement des produits exposés et à la distribution des 
récompenses. 

Art, 2. La müme commission, dans un rapport d'ensemble délibéré 
par tous ses mombres, rendra compte an gouvernement français des 


س 


progrès do l'industrie des nations concurrentes attestés par l'expo- 
sition, 

Elle présentera ses vues sur les moyens de perfectionnement. de 
l'industrie francaise suggérés par ce parallèle. 

Art. 3. Sont nommés membres de la commission française pour 
chacune des catégories adoptées par la commission royale d'Angle- 
terre: 


1. Produits bruts. — 1° Mines et carrières, produits minéraux et 
métallurgiques, M. Dofrénoy, membre de l'Institut, inspecteur géné - 
ral des mines, professeur à l'école nationale des. 

2" Procédés chimiques et pharmaceutiques, produits chimiques en 
général, M. Dumas, membre de l'Institut, président du jury central, 
ancien ministre de l'agriculture et du commerce; 

3" Substances employées comme alimentation, M. Hervé de Коге 
gorlay, secrétaire du jury central j 

A" Matières végétalos ou animales employées dans Jes manufac- 
pures, les machines ou instruments et J'ornementation, M. Payen, 
membre de l'Institut, secrétaire du jury central , professeur au Con- 
servatoire des. Arts-et-Métiors ; 


M. Machines, 5° Machines d'un emploi direct , comprenant Ies 
voitures , le mécanisme naval et. des chemins de fer, M. le colonel 
Morin, membre de l'Institut et du Jury central , professeur, adminis- 
tratour du Conservatoire des Arts-et-Métiers ; 

gr Machines et outils pour manufactures, M. le général Poncelet, 
membre de l'Institut ; 

1° Systèmes applicables À la mécanique, au génie civil, à l'archi- 
tecture et aux bâtiments, M. Combes, membre de l'Institut et du jury 
central ; 

$t Génie militaire ot architecture navale, construction, armements, 
équipements, M, Ch. Dupin, membre de l'Institut, président du jury 
central; 

W Machines et instruments d'agriculture et d'horticulture, M. Moll, 
profosseur d'agriculture au Conservatoire des Arts-ot-Métiers; 

40% Instruments de mathématiques et de physique, appareils divers 
comprenant les procédés résultant de leur emploi, instruments de 
musique, d'horlogerio et d'acoustique, MM. Mathieu et Sóguier, mem- 
bres do l'Institut et du jury central, 


шт, Produits manufacturés, — 11° Cotons, M, Mimerel, membre 
du Jury central, président du conseil général des manufactures; 

43" Ktoffes de laine et Iaine filée , M. Randoing, membre du jury 
contral; 
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43* Soieries et velours, M. Arlés Dufour, membre du jury central; 

44° Tissus et produits de lin et de chanvre, М. Legentil, membre 
du jury central, président de la chambre de commerce de Paris; 

15" Tissus mélangés, comprenant les cháles, M. Gaussen, membre 
du jury central ; 

46^ Cuir, comprenant la sellerie et les harnais , les peaux, la four 
rure, le crin, M. Chevreul, membre de l'Institut, professeur au Mu- 
séum d'histoire naturelle ; 

aT Papir, imprimerie, reliure, M. Firmin Didot, membre da jury 
central ; 

18" Objets tissés, filés, feutrés, foulés, comme spécimen d'im] 
sion et de teinture, MM, Persoz, membre du jury central, et Sulis 
drouze de Lamornaix, membre du jury central, commissaire général 
du Gouvernement français à Londres ; 

19° Tapisserie, tapis, moquettes, dentelles et broderie , ouvrage 
de fantaisie, M. Lainel, membre du jury central ; 

20" Objets d'habillement d'usage immédiat, personnel, domestique, 
M. Emile Dolfos, membre du jury central ; 

21" Instruments de chirurgie, coutellerie et taillanderie , M. Le- 
play, membre du jury central, professeur à l'école nationale des 
mines ; 

22° Quincaillerie, comprenant la serrurerie ot les grilles de chemi- 
nées, M. Goldenberg, membre du Jury central ; 

23° Ouvrages de métaux précieux, joaillerie, bijouterie, et tous les 
objets de luxe non désignés dans les autres sections, M. Albert de 
Luynes, membre de l'Institut ; 

24° Vorrerie, M. Peligot, membre du jury central, professeur au 
Conservatoire des Arts-et-Métiers j, 

25° Produits céramiques, faience, porcelaine, poterie, etc., ete., 
M. Ebelmen, membre du jury central, administrateur de la manufac- 
tute nationale de Sèvres ; 

20" Décors, meubles, ameublement, papier de tenture, papier 
máché et articles vernis, M. Nieuwerkerke, directeur général des mur 
sées nationaux; 

37" Substances minérales manufacturdes employées dans le báti- 
ment et le décor, telles que marbres, ardoises, porphyres, ciments, 
pierres artificielles, etc., M. Héricart de Thury, membre de l'Institut 
et du jury central; 

28" Substances végétales et minérales manufacturées , mais non 
tissées ni feutrées, M. Balard, membre de l'Institut et du jury 
central ; 

29° Produits de manufactures diverses et petits ouvrages , M. Wo- 


dili 
lowski, membre du jury central, professeur au Conservatoire des 
Arts-et- Métiers, 

IV. Objets d'art. — 30° Sculptures, modiles, plastique, mosaique, 
émaux, ete., M, Léo de Laborde , membre de l'Institut et du jury 
central. 

Art. A. Sont nommés, pour suppléer les membres titulaires, en cas 
d'absence : 

MM. Henri Barbet , membre du jury central ; 

Seydoux, représentant ; 

Le Chatellier, membre du jury central ; 
Aubry, membre du jury central ; 

Р, Bernoville , manufacturier ; 

Berlioz, compositeur ; 

Natalis Rondot, membre du jury central. 

Art. 5. M, Charles Dupin , président du jury central; M. Dumas, 
vice-président ; MM. Payen et de Kergorlay, secrétaires, rompliront 
les mêmes fonctions dans la commission francai 

Art, 6, Le chef de Ja division du commerce extérieur est chargé de 
l'exécution du présent arrété, 


SCHNEIDER. 


A la date du 41 avril, le nombre des juges suppléants а été aug- 
menté de MM. Debeuf , représentant; Peupin, représentant; Féray, 
membre du conseil général des manufactures , Tavernier, membre du 
Jury central; Dumas (Justin), membre du jury central 4 Billiot, mem- 
bre du Jury central; Denlre fis, membre de la chambre de com- 
merce de Paris; Fauler, membre de la chambre de commerce de 
Paris; Ledagre, membre de Ja chambre de commerce de Paris; 
Manière, membre du jury central; Ziégler, artiste, ancien fab 


ronnen n. 
тате pr GLonr. 
Autriche, 

Président, M. A. Ritter V. Baumgartnen, chef de section au ministère 
des finance 

Vice président, M. Mich. Ritter, membre de la Chambre du Com 
meree de Vienne, 

Représentant du ministère, M. le досі" Karl Koch, conseiller privé 
au ministère du commerce, 

Secreloire, M, Henking, secrétaire ministériel, etc., ete, 


LES DIVERS 


S qas 
mohème. 
Président, M. F. Graf, propriétaire de fabrique, à Prague. 
Vice-président, M. Carl. Balling, professeur de chimie, à Prague. 
Moravie et Silésie, 
Président, М, Hugo Fürst, Salm-Reifferscheld-Krautheim , proprié- 
taire de fabrique. 
Vice-président, M. Léopold Haup, propriétaire de fabrique, 


Gallicie, 
ММ. Alfred Graf, Joseph Ruszegger , Carl Hansner, Vincent Kirch- 
mayer, Florian Sieger, 


Mongrie, Croatie, waelavonte. 


MM, Graf John Barkotzy, L, Krause, Christ J, Malvicux , Samuol 
Joob, Joseph Ritter, Carl Walburg, Carl Meynicr, Auton 


Tschopp. 
Bavière, 
La Société Polytechnique de Munich. 
melgique. 


Président, M. de Brouckère, bourgmestre de la ville de Druxelies, 
membre de Ia Chambre des représentants, président du Jury de 
l'exposition do l'industrie, 

Membres, MM. Bellefroid, Benoit Faber, Capitaine, Claes (Paul), 
Kindt, Kums, Manilius, Overman , Partocs, Quoilin, Simonis | 
(Armand), Spitaels (Ferdinand), Van Hooff, Vercruyse-Brunoel 
(I1), Yerreyt. 


Canada, 
M. Logan, géologue éminent, a été nommé délégué spécial, chargé de 
présider au placement et au classement d'une riche collection 
do minéraux due à ses propres recherches, 


сып. 


Don Pedro Noleseo Mena, président de la Société d'agriculture et de 
bienfaisance, 

io Domoyko, professeur de chimio. 

jo Jarriez, directeur de i'école des arts ot du commerce, 


Ispagne. 


Président, Don Salustiano de Olozaga. 
Secrétaire, Don Cipriano Secundo Montesino. 


-A TR 
плаве Unis. 


Un comité a été. nommé sous la direction de ММ, Hon Millard 


Fillmore, président des États-Unis, et Col. Peter Force, président do 
l'institut national, 


Hambourg. 
Délégué, М, Pétersen, secrétaire de la Société des aris et métiers. 
Grand-duché de Hesse-Darmstadt, 
Le conseiller privé Eckhard , président de l'Union industrielle du 
grand-duché do Hesse, 
Hollande. 


Président, М. Jonkhur D, B. Givers Deymont, directeur de la Société 
pour l'encouragement do l'industrie, à Harlem, demeurant à 


Rotterdam, 
Membres, M. le docteur G, Simons, directeur de l'Académie royale 
à 


M. D, C. Büchler, membre de l'Institut royal des Beaux-Arts, 
À Amsterdam, 
Naples (royaume de). 
La Commission se compose de membres de l'Institut royal d'eneou- 
ragement, 
Norweége. 

MM. Thaulow; professeur dé chimie; le colonel Garben , ingénieur; 
Yarbell, mécanicien; Vergelaud, capitaine d'artillerie y 
Schinner , architecte; Vergman , peintre décorateur. 

La direction de la Société des arts de Christiania, 
Pérou. 
ro du département de l'intérieur, président. 
iis Fonceca, don Nicolas Pierola, don Nicolas Rodrigo. 
Perse. 
Le Mellok-oot-toojjar,, chof des marchands, 


MM. Io conseiller Ober-Finanzeath Von Viebann ; Delbrück, conseil- 
ler de la nigonce; lo directeur Druckenmüller, le professeur 
Sehubarth; Haten fabri fabricant ; Brix, fabricants le conseiller 
Carl Ло Got Wado; P. Zeen: Woigerl; 
Oertling; lo docteur Ludersdorf; Bidtet. 
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Russie. 


M. Kamensky, agent impérial du département des finances, en ré- 
sidence à Londres, correspondant de la commission formée à Saint- 
Pétersbourg. 

Saxe, 


M. le docteur Weinlig, conseiller intime au ministère de l'inté- 
rieur, » 


Suède. 
M. D. С. de Strogman, président du collége du commerce, 
Suisses 

1“ Les cantons d'Appenzell et. de Saint-Gall, Commissaire : M. Sulz- 
berger-Huber, de Saint-Gall, 

a Les cantons de Zurich, Schwitz, Zug, Schaffhouse et Turgovie. 
Commissaire : М, Zeigler-Pellis, à Wintherthour, 

3° Les cantons de Glaris, Grisons et. le Tessin, Commissaire: M. P. 
Jenni, à Schwanden, 

Ar Les cantons de Lucerne, Uri, Untervalden et Argovie, Commis- 
sairo ` M. le professeur Bolley, à Arau, 

û" Les Etats de Bâle (ville) et Bâle (campagne). Commissaire : M. К. 
Sarasin, à Blo. 

ve Los cantons de Berne (moins le Jura), Soloure et Fribourg, Com- 
missaire : M. le docteur Sehneider, 


7" Le canton de Neufchâtel, le Jura bernois et Vaud , pour ce qui 
concerne l'horlogerie, Commissaire : M. Fr, Courvoisior , à la 
Clinuds-de- Fonds, 

8° Les cantons de Vaud , Valais et Genive, Commissaire ; M, le pro- 
fessour Colladon, à Genève. 

Toscane (grand«tuché de`. 

Président : Le chevalier Daldasseroni, 


Turquie. 

Président : Yenacl-Pacha, ministre du commerce. 

Vicc-présilents + Salik-lrey, assistant le ministre du commerce ; 
Said-Bey, seerétaire du président ; 
M. Lafontaine, secrétaire de la correspondance 

anglaise. 
Wurtemberg (royaume de). 
M. Sautter, président de la Société centrale pour l'industrie, 
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CLASSIFICATION DES PRODUITS. 
T“ SECTION. — MATIÈRES PREMIÈRES, 


RÈGNE MINÉRAL. — Productions employées dans les usines 
métallurgiques. — Minerais et modes de préparation. — 
Procédés métallurgiques. — Alliages, — Métaux en voie d'a- 
doption pour des produits définitifs. 

Produits chimiques, substances chimiques employées dans 
les manufactures, — Substances non métalliques. — Alcalis 
et leurs composés, — Métaux naturels ct leurs composés, — 
Produits chimiques composés, 

Substances chimiques employées en médecine, — Subs- 
tances métalliques, — Alcalis, terres et leurs composés. — 
Préparations métalliques. 

Substances plus rares fabriquées principalement pour 
l'usage de la chimie scientifique, — Verrerie. — Matériaux 
grossiers employés dans la fabrication du verre. 

Produits employés dans la fabrication du verre, de la po- 
terie et de la faïence. — Couleurs et produits chimiques em- 
ployés dans la fabrication du verre. — Diverses sortes de 
vérre employées dans les manufactures. 

Porcelaine et poterie. — Matériaux employés, et les modes 
de les préparer. — Sortes plus fines, — Matériaux plus 
grossiers pour les fabrications. 

Pierres et substances minérales pour la bâtisse et l'orne- 
mentation, — employées en architecture et pour machines, 
— Objets complémentaires, — Décorations personnelles, 


RÈGNE VÉGÉTAL. — Substances employées principalement 
D 
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à la nourriture ou à sa préparation. — Matériaux employés 
principalement dans les arts chimiques ou en médecine, — 
Matériaux pour bâtisse et pour habillement. — Substances 
diverses. ' 

RÈGNE ANIMAL.-— Substances employées pour Ja nourri- 
ture. — Substances employées en médecine, — Substances 
employées dans les manufactures; — ‘pour fabrication 
textiles et vêtements; — pour l'ornementation domesti- 
que où comme éléments de fabrication; — comme agent 
dans la fabrication d'articles divers; = pour la fabrication 
des produits chimiques; — pour colorations et telntures, 


2° SECTION — MACHINES. 


Machines d'un emploi direct. — Moteurs directs, — Elé- 
ments des machines, — Machines pour élever et mouvoir les 
corps; — pour élever l'eau et. d'autres liquides; — pour 
élever et mouvoir des poids et produire des pressions. 

Machines pour peser, mesurer, enregistrer Qu compter. — 
Instruments de musique et de diverses inventions, — Mon- 
tres et chronomètres, horloges, — Instruments de mathéma- 
tiques et de physique, — Instruments à dessiner, — Instru- 
ments, de musique et d'acoustique, — ода de 
„chirurgie, — Serrures, 

Canons et petites armes, — Pistolets, ete, 

Machines agricoles. — Instruments aratoires, — Usten- 
siles de fermes, — Ontils de jardinage, 

Machines pour manufactures, ou systèmes de machines, 
d'instruments et d'ustensiles pour les objets ci-après men- 
tionnés. — Fabrication de tout ce qui est filé, tissé, feutré, 
ete, — Fabrication et blanchissage du papler. — Impression 
des livres et leur reliure, — Travail des métaux, — Travail 
des autres matières minérales. — Travail des substances 


E 
végétales, — Travail des substances animales, — Machines 
et appareils pour brasser, ete. 


Modèles démontrant la structure des machines et l'appli- 
cation des inventions mécaniques, 


8° SECTION, — PRODUITS MANUFACTURES. 


Objets fabriqués, filés et tissés, — foulés où battus, — 
étoffes, == toiles et canevas, — draps larges, — feutres, cha- 
peaux, — Papiers de toutes sortes, — Métaux manufacturés, 
— Orfévrerie et joaillerie, 

Objets fabriqués en verre, porcelaine, terre cuite et po- 
torie de toute sorte, ete, — Objets du règne végétal, manu- 
facturés : bois, paille, chanvre, herbes, caoutchouc, boyaux. 
— Produits de substances animales : ivoire, os, corne, par- 
chemin, cuir, écaille, cheveux, poils, plumes et soles de 
cochon ou de sanglier, etc. — Petits ouvrages et produits 
chimiques. 


Де SECTION. — SCULPTURE, MODÈLES ET ARTS PLASTIQUES. 


Objets sculptés comme objets de beaux-arts. — Travaux 
de gravure des matières, — Décorations architecturales, — 
Mosaiques et Incrustations, — Ermaux. — Matériaux et pro- 
cédés applicables aux beaux-arts en général. — Modèles, 
(Comm. angl., 29 mars 4850.) 


RÉCOMPENSES a DÉCERNER AUX EXPOMANTS, 


Une somme de 20,000 liv. (500,000 fr.) est affectée aux rê 
compenses, Ces récompenses consisteront en médailles ho- 
norifiques et en sommes d'argent, 

Dans la classe dos Mariknes pnemiknes, les récompenses 
seront accordées en raison de la valeur et de l'importance 
des articles et de la supériorité de l'échantillon produit ; et, 
dans le cas où des matières préparées rentreraient dans cetto 
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division de l'exposition, les jurys auront à prendre en con- 
sidération la nouveauté et l'importance des objets, et la per- 
feetion apportée à lenr préparation. 

Dans la classe des Маснимезѕ, les récompenses seront ac- 
cordées en ayant égard, tout à la fois, à la nouveauté de l'in- 
vention, à la supériorité d'exécution, à l'augmentation de 
force et à l'économie présentées par le produit exposé. L'Im- 
portance de son emploi au point de vue de l'intérêt social 
ou tout autre, et les difficultés surmontées pour le faire ar- 
river à la perfection, devront également être prises en consi- 
dération. 

Dans la classe des Propurrs MAxUrAGTURÉS, les articles qui 
obtiendront des récompenses auront, ainsi qu'il a été ex- 
pliqué dans un document précédent, satisfait le mieux aux 
conditions suivantes : 

Accroissement d'utilité, comme, par exemple, dans la du- 
rée de teinture, dans la forme et la confection, supériorité 
de qualité ou de main-d'œuvre; nouvel emploi de matières 
connues; emploi de nouvelles matières ; nouvel amalgame 
de matières, tel que dans la métallurgie et l'art céramique, 
beauté de formes, de couleurs, séparées ou réunies, et en- 
visagées dans leur rapport avec l'emploi; bon marché, eu 
égard au mérite de la production. 

Dans la classe des Braux-Ants, les récompenses s'appli- 
queront à la beauté et à l'originalité des ouvrages exposés, 
au perfectionnement des procédés, à l'intervention de l'art 
dans la fabrication, et, en ce qui concerne spécialement les 
modèles, à l'intérêt qu'ils représenteront. 

‚ Les commissaires nommeront pour jurés appelés à décer- 
ner les récompenses, des hommes d'une aptitude frrécusable, 
et placés au-dessus de tout soupçon de partialité nationale 
ou individuelle. Pour mieux écarter cette dernière imputa- 
tion , ils nommeront des jurys mixtes, composés d'Anglais et 
d'étrangers, dont les noms seront publiés ultérieurement. 
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Dans le grand eoncours ouvert à Londres aux industries 
de toutes les nations, l'Algérie ne pouvait manquer d'occuper 
une place importante, et d'y être dignement représentée par 
les produits, déjà si variés, de son sol et de son Industrie. 
D'après la proposition que le ministre de l'agriculture et du 
commerce en avait faite dés le mois de septembre 1850, 
M. le ministre de la guerre a envoyé à l'exposition de Lon- 
dres la riche et belle collection des produits algériens que 
son ministère avait formée, et qui s'est encore accrue 
de plusieurs importants spécimens fournis par nos indus- 
trieux colons. 

Un délégué spécial a conduit ces différents objets à l'Ex- 
position, où ils figurent, comme les produits de nos manu- 
factures nationales, dans le quartier français du Palais de 
cristal. 


BREVETS D'UNVENTION. 


Cette question, la plus intéressante de toutes au point 
de vue de l'industrie, devait naturellement trouver place 
dans notre ouvrage, Nous avons donc profité des offres obli- 
geantes d'avocats distingués, Messieurs Barlow, Payne et 
Parken, du Patent Office, 89, Chancery-Lane , pour donner à 
nos lecteurs un résumé де Ја législation anglaise sur les 
brevets d'invention. 

En Angleterre, la couronne accorde des brevets aux indi- 
gènes ou aux étrangers pour toute invention dans les arts 
dont l'utilité et la nouveauté sont constatées dans le 
Royaume-Uni, Un étranger peut obtenir un brevet pour une 
invention connue à l'étranger, pourvu qu'elle ne le soit pas 
dans ce pays. On peut également obtenir un brevet pour une 
invention tout à fait nouvelle, ou pour une qui n'est qu'une 
combinaison, un arranzement, une application de choses оц 
parties déjà connues, mais destinées à produire de nouveaux 
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résultats ; ou bien, Je brevet peut s'appliquer à la machine 
ou ül'appareil qui produit, ou bien encore au produit méme. 
En un mot, la loi, anglaise donne sous ce rapport une grande 
latitude, et en pratique on permet méme de comprendre un 
grand nombre d'inventions dans un seul brevet. 

Les brevets sont toujours accordés pour un terme de 
14 ans, qui généralement ne peut étre prolongé. On les ac- 
corde séparément pour chacun des trois Royaumes (l'Angle- 
terre, l'Irlande,et l'Ecosse), et on peut les prendre pour l'un 
des trois seulement ou pour les trois à la fois, Pour so pro- 
curer un brevet, si l'inventeur en le demandant est à Lon- 
dresy nous l'engageons à s'adresser personnellement au 
bureau du. Patent-Offie , en mentionnant en peu de mots 
les points importants et les principes de son invention ; 
par exemple, s'il a introduit quelque perfectionnement 
dans la construction des machines à vapeur ou des chau- 
dières, s'il a découvert un nouveau moteur, perfectionné les 
métiers à tisser, où Та manière de fabriquer les pendules et 
les montres. Mais il faut, prendre grand soin de donner les 
plus complets renseignements sur l'étendué de son inven- 
Чоп, si, par exemple, elle est applicable à plusieurs fins, et, 
dans ce eas, en détailler Ja portée et Ie nombre. I1 vaut mieux 
que l'inventeur explique complétement la totalité de son in- 
vention, саг H peut se faire qu'elle пе soit pas nouvelle, et 
dans ce cas il obtient une consultation , et peut-étre des re- 
cherches dans les brevets les plus anciens deviennent-elles 
alors nécessaires. 

Dans l'espace de cinq jours à partir de la demande du 
brevet, il est absolument indispensable que l'inventeur donne 
par écrit une courte description de son invention aecompa- 
gnée des dessins qui peuvent être nécessaires pour rendee 
sa description intelligible, mais il n'a pas besoin d'en donner 
encore un détail complet. Il peut réserver се détail pour со 
qu'on appelle la spécification, qui doit étre enregistrée en. 
chancellerie six mois après la date du brevet. Le brevet est 
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accordé dans l'espace d'environ trois semaines ou un mois, 
et avant qu'il soit accordé, on ne peut vendre aucun article 
fabriqué d'après les procédés qu'il spécifie, 

Le prix d'un brevet pour l'Angleterre est de 460 e (4,000 fr.) 

L'Angleterre et les Colonies, .-. „ . 493 (3,075 .) 
Pour l'Ecosse, .. 78 (1,950 ) 
Pour l'Irlande, .. 138 (3,450 ) 

Сез sommes ne comprennent pas les frais d'opposition ni 
les honoraires extraordinaires, ni la préparation de la des- 
cription et de la spécification. Le prix de la spécification 
dépend entièrement de sa longueur et de la nature des des- 
sins, mais le prix moyen en est de 45 à 25 livres. 

On peut obtenir une espèce de protection par ce qu'on 
appelle un covent, qui donne note de toute demande qu'on 
peut faire pour un brevet, et qui, dans certains cas, est très 
utile, Le prix en est de 1 е 4 sh. pour chaque pays. 

On peut obtenir aussi une autre espèce de protection pour 
les inventions par ce qu'on appelle enregistrement, Tout nou- 
vel article de quelque utilité peut être enregistré pour huit 
ans, moyennant 44 ё. C'est une sorte de petit brevet ap- 
plicable au eas ой l'invention ne comporte pas les frais d'un 
brevet. Les dessins sur métaux, sur bois, sur fer, sur verre, 
sur tapis et sur cháles, sur dentelles ou tous autres articles, 
peuvent être enregistrés pour un terme variant d'un à trois 
ans et au prix de 5 sh. à 5 €, 

Les articles destinés à la grande exposition de Londres peu- 
vent étre enregistrés à peu de frais pour un an, et on peut 
aussi pour peu de chose enregistrer provisoirement, pour un 
an, un dessin quelconque ; mais il n'est pas permis de vendre 
Tarticle ainsi enregistré, Nous pouvons, en terminant, faire 
remarquer que nous avons appris qu'il n'y aurait probable- 
ment cette année aucun changement apporté dans Ia loi an- 
glaise relativement au prix des brevets, comme quelques 
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personnes avaient cru s'y attendre. Mais sur ce sujet, on peut 
puiser de très-utiles renseignements dans les pages du Pa- 
tent journal and Inventors Magazine , publié toutes les se- 
maines par les directeurs du bureau des Brevets, Messieurs 
Barlow, Payne et Parken , 89 , Chancery-Lane. 


PREMIÈRE PARTIE. 


ANGLETERRE. 


ASPECT ET ORGANISATION DU PAYS. 


La plupart des villes anglaises se divisent en deux parties, 
l'ancienne et la nouvelle: celle-là irrégulière, mal construite, 
malsaine; celle-ci pourvue, au contraire, de tous les avan- 
tages, de toutes les conditions de commodité et de salubrité 
désirables. 

A l'exception des églises, qui offrent en général un carac- 
tère d'antiquité remarquable, la province est pauvre en mo- 
numents, La fumée du charbon de terre, qui, particulière- 
ment dans les grands centres manufacturiers, constitue un 
brouillard permanent, jette sur tous les objets une teinte 
sombre peu faite pour égayer l'esprit. Ajoutez à l'obscurité 
que répand cette brume intense la couleur foncée dont les 
maisons sont revétues, et vous jugerez de la gajeté du coup 
d'œil. Dans les quartiers commerçants, les passants marchent 
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d'un air affairé, sans causer, sans s'arrêter; dans les autres, 
la voie publique est presque déserte, et l'herbe pousse entre 
les pavés. 

A l'entrée des villes, point de barrières ni d'octrois; mais 
en revanche les routes sont jalonnées par des bureaux de 
péage chargés de percevoir la taxe imposée aux voitures pour 
droit de circulation. En effet, les frais de construction et 
d'entretien des voies de communication étant à la charge des 
habitants du territoire qu'elles traversent, ces taxes sont l'in- 
demnité légitime des dépenses qu'ils s'imposent dans l'in- 
térét général. 

Pour l'exécution des lois, on s'attache plutôt à la lettre qu'à 
l'esprit. On cite, comme un exemple curieux, ce fait, qu'un 
individu ayant fait fabriquer une voiture à cinq roues, s'est 
exempté de tout droit de péage, la législation n'ayant com- 
pris nominativement: dangle tarif que les voitures à deux et à 
quatre roues, 

L'État en Angleterre s'abstient le plus possible de toute 
initiative et de toute intervention dans les affaires qui ne 
sont point du ressort purement politique. La centralisation 
administrative n'existe pas, Chaque localité fait ses affaires 
elle-même, et gère ses intérêts comme pourrait le faire un 
simple particulier, 

La division administrative est celle des comtés, qui, à leur 
tour, se subdivisent en hundreds et en paroisses, La surface 
entière de l'Angleterre est partagée en cinquante-deux com- 
tés. Cotte distribution ne repose point sur le principe de l'é- 
galité territoriale ; l'étendue de ces circonscriptions est fixée 
d'après un état de choses antérieur. Leur disposition est telle, 
que, tandis que trois de ces comtés ont moins de 30 lieues 
carrées, le plus grand de tous, le comté d'York, en a plus 
de 750. 

Les dépenses des comtés se composent des frais de confec- 
tion et de réparation des routes; de construction et d'entre- 
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tien des tribunaux et des prisons du comté, des honoraires 
des employés aux taxes et de la justice, etc. Quant aux re- 
cettes, elles consistent en „contributions immobilières ẹt 
droits de péage sur les chemins publics. 

Les hauts fonctionnaires du comté sont le Lord-lieutenant, 
sorte de gouverneur provincial, dont les fonctions sont 
plus honorifiques que réelles, attendu qu'elles ne l'obligent 
point à résidence. 

Au-dessous de lui est le Shériff ; il porte le titre de Bailli de 
la Couronne. Ses attributions fort étendues consistent à pré- 
sider aux élections, à dresser les listes des jurés, à adminis- 
trer le comté, à poursuivre les malfaiteurs, à surveiller les 
prisons, à procéder à l'exercice des droits royaux, etc, Les 
honoraires attachés à sa charge se composent de diverses al- 
locations suflisantes pour faire face aux exigences très-oné- 
reuses de sa charge : aussi les fonctions de Shériff sont-elles 
peu recherchées; mais tout citoyen qui en est investi par le 
choix du roi est contraint de les accepter. Au surplus, elles 
m'ont qu'un an de durée, et ne peuvent revenir dans Jes mè- 
mes mains avant trois ans révolus, 

Apres le Shériff viennent les Juzes de la paix, sorte de ma- 
gistrats mixtes, dont les fonctions tiennent à la fois de l'or- 
dre administratif et de l'ordre judiciaire. 

Tout citoyen majeur, jouissant de 2,500 fr. de revenu, est 
libre d'offrir ses services comme Juge de la paix, et il est 
rare qu'il soit repoussé, Le Lord-lieutenant et le Chancelier 
ont, en outre, le droit d'inscrire d'office, sur le tableau des 
Juges de la paix, tout citoyen remplissant les conditions re- 
quises, L'Archevêque d'York, l'Évèque d'Ely et de Durham 
ont, de par le poste qu'ils occupent, le titre de Juges de Ја 
paix; ils en exercent les prérogatives sur toute la superficie 
de l'Angleterre. П en est de méme du Chancelier, des Grands- 
Juges des cours de Westminster, des Ministres Secrétaires 
d'État, et de divers autres fonctionnaires. Le Roi, par sa 
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haute dignité, est le premier Juge de la paix de son royaume. 

Le ressort des Juges de la paix comprend tont le comté 
pour lequel ils sont eommissionnés. Ils exercent coneurrem- 
ment la police administrative et la police judiciaire, Quand 
il ne s'agit que de délits ou de simples contraventions, ils 
poursuivent et jugent les prévenus; s'il s'agit de crimes sé 
rieux, ils exercent en qualité de juges d'instruction, et déci- 
dent s'il y a ou s'il n'y a pas lieu à suivre. Ils connaissent 
méme de certains procès civils et des dettes commerciales 
inférieures à 125 fr. 

Réunis en sessions, ils jouent le rôle de Cour d'appel à l'é- 
gard des décisions rendues par les Juges de la paix isolés ; ils 
discutent et résolvent les questions administratives réservées 
en France aux conseils-zénéraux ; ils nomment méme à telles 
et telles fonctions publiques dans le ressort de leur comté. 

Leurs émoluments sont trés-faibles, eu égard aux dépenses 
que leur dignité leur impose ; ils sont surtout disproportion- 
nés avec les risques qu'ils encourent ; ear tout citoyen con- 
damné par un Juge de la paix a le droit, s'il se croit lésé, d'in- 
tenter une action contre lui et de réclamer des dommages 
intérêts qui, dans le eas où la plainte est reconnue légitime, 
ne manquent jamais d'étre aceordés, 

Les Juges de la paix sont au nombre de quatre mille; ils 
jouissent partout d'une considération méritée. 

П y à encore une autre classe de fonctionnaires dont la 
charge, autrefoisfort étendue, se borne aujourd'hui à sup- 
pléer le Shériff dans certains eas; à informer sur les causes 
du décès des individus frappés de mort subite ou violente, 
enfin à exercer les droits de la couronne dans le cas de dé- 
couverte de trésor : ce sont les Coroners; ils sont nommés. 
au scrutin par les mèmes électeurs que les membres de la 
Chambre des Communes, et ne peuvent étre révoqués que 
par le Roi, et pour cause grave. 

Comme nous l'avons dit, les comtés sont. subdivisés en 
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Hundreds et en Paroisses. Le Hundred est un reste de l'orga- 
nisation saxonne: c'était une sorte de circonscription civile 
fondée sur le régime féodal. Le Hundred représentait une 
centurie ou une agglomération de cent francs-tenanciers, 
présidés par un bailli. Lors de la conquéte des Normands, la 
division religieuse se substituant à celle qui avait prédominé 
jusque là, les Hundreds disparurent peu à peu et firent 
place aux Paroisses, Aujourd'hui ils constituent une rare 
exception : le système paroissial est la règle. 

Le pouvoir souverain de ehaque paroisse réside dans la to- 
talité des habitants soumis à la taxe des pauvres, c'est-á- 
dire de tous ceux qui possèdent, et dont l'ensemble prend le 
nom de Vestry. Les réunions ont lieu sur publication faite 
trois jours à l'avance, le dimanche, et dans laquelle sont rela- 
tés tous les objets mis en délibération. Ces objets sont. de 
plusieurs ordres : ils concernent le culte, les secours à don- 
ner aux indigents, les chemins publics et la police locale. 
Les décisions sont prises à la majorité des voix. On pourvoit 
à ces diverses dépenses par la taxe de l'église, la taxe des 
pauvres, la corvée en nature et en argent, et les impositions 
votées en assemblées générales. 

De méme que chaque détail de l'administration paroissiale 
a son budget, de méme aussi il a son magistrat spécial. П y 
а: 1" les Church Wardens ou gardiens de l'église; 9" les Over- 
seers ou inspecteurs des pauvres; 3" les Surveyers of high ways 
ou surveillants des chemins publics; 4° les Constables. 

Cette organisation, parfaitement adaptée aux besoins des 
communes rurales, ne répondait pas complétement à ceux 
des villes, et pendant longtemps il а régné sousce rapport, en 
Angleterre, un désordre et une anarchie auxquels des lois 
récentes ont porté remède. Aujourd'hui toutes les villes sont 
administrées par un conseil composé d'un maire, assisté de 
conseillers et d'aldermen, auxquels sont adjoints deux audi- 
teurs, ou vérificateurs des comptes et deux assesseurs pré- 


posés aux élections. Ces dernières fonctions sont annuelles ; 
celles de conseillers sont triennales ; les unes et les autres sont 
soumises au choix des bourgeois. Tout citoyen non soumis à 
la taxe des pauvres possède le droit de bourgeoisie. La no- 
mination du maire et des aldermen est commise au conseil. 
Le premier est nommé pour un an, les derniers le sont pour 
six années. Le maire ne peut étre choisi que parmi les al- 
dermen ou les conseillers. Toutes ces fonctions sont obli- 
gatoires, sauf les cas d'exception prévus par la loi, Le refus 
est puni d'une amende qui varie de 4,250 à 2,000 fr. 

Le conseil gère les biens de la commune et administre ses 
intérêts. 

Quelques villes d'une grande étendue et d'une importance 
supérieure, entre autres Londres, Chester, Bristol, Southamp- 
ton, Canterbury, etc., sont investies du privilége d'être 
considérées comme des comtés, et jouissent de l'organisation 
administrative dévolue à ces sortes de circonscriptions, 


MŒURS ANGLAISES. 


CARACTÉRE ANGLAIS, 


La froideur et la circonspection sont la base du caractère 
anglais. Elles se manifestent au dehors par un sérieux et une 
gravité précoces, Dans le peuple, comme dans les hautes ré- 
gions de la société, la gaieté està peu près inconnue. Tout se 
fait poliment et sileneieusement. Les disputes méme, entre 
hommes de la méme classe, se vident sans eris et sans dé- 
monstrations. On se bat, on s'assómme, mais оп ne hurle 
point, Si les combattants sont d'égale force, les passants les 
regardent et les laissent faire; dans le cas contraire, on les 
oblige à se séparer. 

Entre gens comme il faut, le duel est de méme une affaire 
sérieuse, On ne s'y résout qu'avec peine et l'on fait tout pour 
l'éviter; les injures, méme les plus graves, sont facilement 
oubliées, si celui qui les a proférées déclare qu'il n'avait 
point l'intention. d'insulter celui qui en a été l'objet. C'est 
ainsi qu'on lit dans les journaux des lettres ainsi conçues : 
« M. A... ayant déclaré qu'en qualifiant d'ignoble et d'infame 
» la conduite de M. B..., il n'entrait nullement dans son es* 
» prit de jeter le moindre doute sur l'honorabilité de son 
» caractère, — M. D... déclare accepter ces explications et 
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» s'en tenir pour satisfait. » Mais une fois la rencontre résolue 
et les adversaires sur le terrain, il est rare que l'affaire se 
termine sans effusion de sang. 

La conversation n'est pas, comme en France, composée de 
riens spirituellement débités ; elle roule toujours surdes faits, 
et dès que la matière est épuisée, dès que les interlocuteurs 
n'ont plus rien à se dire, ils se taisent, et l'on voit souvent 
des Anglais se promener ensemble des heures entières sans 
desserrer les dents. L'effusion n'est point dans leur nature, 
et l'amitié n'a pas chez eux d'épanehements ni de démons- 
trations; mais pour étre peu expansive, elle n'en est pas 
moins solide. s'ils manquent de liant, оп peut dire que quand 
une fois ils sont liés, c'est pour la vie, à moins de sérieux 
motifs de rupture, 

La réserve des Anglais est extréme vis-à-vis des gens qu'ils 
ne connaissent point, près desquels ils n'ont. pas été intro 
duits, pour nous servir de l'expression consacrée. Aussi est-il 
d'usage de la part d'un maitre de maison de présenter l'une 
à l'autre les personnes réciproquement étrangères qui se 
trouvent réunies chez lui. 

Autant l'Anglais est peu accessible pour tout homme qui 
lui est inconnu, autant il est bienveillant, affable ot préve- 
nant pour l'étranger qui se présente à lui sous l'égide d'une 
lettre de recommandation. C'est que chez се peuple grave, 
prudent et circonspect, une recommandation est une chose 
sérieuse et qui ne se donne point à la légère. C'est une sorte 
de lettre de change tirée sur la confiance et la cordialité d'un 
ami, et à laquelle celui-ci se reprocherait de ne point faire 
honneur. Sa maison, sa table, son foyer domestique sont 
ouverts à l'ami de son ami; il se fait un devoir de le pré- 
senter dans son club, dans les salons qu'il fréquente ; de lui 
procurer tous les plaisirs, toutes les distractions dont il dis- 
pose ; en un mot, il est à la fois l'amphitryon et lechaperon 
de sou hôte, 
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Un trait qui caractérise les Anglais, c'est leur jugement et 
leur esprit de suite. Оп demandait à Newton comment ЇЇ 
avait fait pour découvrir le système du monde: En y pen- 
sant toujours, répondit-il. Ce mot est l'expression du carac- 
tère national. Tant qu'une chose est praticable, un Anglais 
s'y voue corps et ime, et nomet rien de ce qui peut la faire 
réussir; dès qu'elle manque, il y renonce sans plainte et 
sans murmurer ; et c'est ainsi qu'on voit l'homme du peuple, 
par exemple, aprés avoir lutté de toutes ses forces contre 

‚ Ja misère, finir, quand il n'y a plus de ressource, par pren- 
"аге philosophiquement son parti. 

C'est par suite de cette opiniàtreté à suivre un projet 
commencé que beaucoup d'Anglais, qui se sentent par leur 
fortune au-dessous de leur position, ou qui ne sauraient 
vivre avec le peu qu'ils possèdent, partent pour les pays les 
plus lointains, emmenant avec eux leur famille et leur femme, 
qui se soumettent stoiquement à cet exil volontaire. H est 
rare qu'ils reviennent dans leur patrie sans avoir réussi à 
se eréer une position brillante, ou tout au moins indépen- 
dante. 

A ce trait essentiel aux Anglais, il faut joindre le senti- 
ment profond de leur valeur personnelle et du rang qu'on 
doit tenir dans la société. L'égalité devant. la loi disparait 
dans les relations sociales, et chacun occupe et accepte ré- 
solument sa condition, П n'est pas rare de voir, dans une 
méme famille, deux freres, partis du méme point, l'un ar- 
rivé par son mérite aux honneurs, et frayant ауес les plus 
hauts personnages de l'Angleterre, l'autre attaché û l'hum- 
ble métier de ses pères ; ou bien encore deux sœurs, celle-ci 
mariée à quelque illustre lord, celle-là à un obscur commer- 
çant. On ne se perd pas de vue, on se fréquente dans 
l'intimité du foyer domestique ; mais hors de là, à la prome- 
nade, dans les jours de solennités, on est comme étrangér 
l'un à l'autre, etla porte dés salons dë réception est fermée, 
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sans qu'ils s'en offensent, au frère ou à la sœur maltraités 
par le sort. 

Il en est de méme entre maîtres et domestiques, Point de 
cette demi-familiarité si commune en France, Point d'autres 
relations que celles du commandement et de l'obéissance. 
Le maitre ordonne, le domestique obéit silencieusement 
sans jamais raisonner et sans mauvaise humeur, car il ne 
comprend pas qu'on puisse se révolter contre les exigences 
d'une profession choisie de son plein gré, Autant on use 
librement de leurs services quand ils les doivent, autant on 
respecte leur indépendance au moment où ils sont à table, 
c'est-à-dire vers deux ou trois heures de l'après-midi; on se 
dérangerait plutôt que de les déranger eux-mêmes, Aux 
yeux des Anglais, le repas est quelque chose de sacré. Quand 
on renvoie un domestique, on se montre très-sévère sur la 
délivrance d'un certificat, et on ne l'accorde qu'à bon escient, 

Même soumission de la part des gens du peuple, même 
conscience de leur infériorité., Jamais dans une assemblée, 
dans un meeting, l'homme incapable ne disputera ou ne re- 
fusera la présidence à celui qui a les qualités nécessaires 
pour Ѓоссирег. L'envie ne prime pas l'utilité, et les suffra- 
ges se réunissent toujours sur le plus digne. 

D'égal à égal, l'Anglais exerce rigoureusement tous les 
devoirs de la civilité, mais il ne va pas au-delà. Dans un 
diner, si l'un des convives s'attarde, on ne s'en met pas moins 
à table à l'heure dite. Quand il arrive, il prend sa place sans 
excuse ni explication; саг П est admis que son retard n'est 
point volontaire, et comme on ne l'a point attendu, on ne 
saurait lui faire un reproche de s'être fait attendre, Dans les 
cérémonies, dans les foules, au spectacle, chacun garde la 
place qu'il oceupe, et пе la cède à personne, pas méme à 
une femme ou à un vicillard. La politesse est parfaite, mais 
la galanterie n'existe pas. 

Le sentiment de personnalité domine dans le commun de 
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la vie; chacun suit sa carrière sans s'inquiéter d'autrui, 
Ce principe s'étend de l'individu à la nation, et domine ou 
plutót constitue à lui seul Ja politique de l'Angleterre. Dans 
toutesles questions internationales, l'intérét du pays passe 
avant la justice de la cause, On l'a vu plus d'une fois dans 
les temps modernes : à Copenhague, en Chine, à Aden, en 
Grèce, Il semble à l'Angleterre que les autres peuples ne doi- 
vent étre que l'instrument ou le marche-pied de sa grandeur, 
ce qu'elle ne eraint pas d'afficher dans ces axiomes, sur 
lesquels se fonde toute sa politique : « Rien n'est plus par- 
fait qu'un Anglais, rien n'est supérieur à la nation anglaise.» 
Voilà la dernière expression du caractère national. 


FAMILLE. 


La concorde règne généralement dans les familles, et la 
confiance comme l'affection y sont réciproques, mais les liens 
ne sont point trés-ressermés, On s'aime, mais on se sépare 
sans démonstration de regrets, on se retrouve sans efusion 
de tendresse, Les cadetsde famille partent pour faire for- 
tune ou se créer une position aux Indes ou au Canada, sans 
que leurs parents mettent la moindre résistanco à les retenir, 
et il n'est pas sans exemple de voir le père de dix enfants ex- 
pirer sans qu'un seul d'entre eux se trouve auprès de lui pour 
lui fermer les yeux. 

La préférence du chef de famille est invariablement acquise 
au fils alné, destiné à lui succéder dans ses titres et dans ses 
biens, Que l'ordre d'hérédité ne soit établi par aucune me- 
sure législative, lacoutume, qui à prévalu et qui a, pour ainsi 
dire, force de loi, veut que l'aîné des fils hérite de toutes les 
propriétés paternelles, Loin que ce privilége énorme excite ni 
mécontent t ni envie chez les autres enfants, Il est, au 
contraire, considéré par tous comme la plus ferme garantia 
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de la grandeur et de la durée des familles : il constitue 
ainsi de père en fils une fortune solide qui, à moins de pro- 
digalités et de folies, assez rares chez les détenteurs de ces 
grands biens, qui s'en regardent moins comme propriétaires 
que comme usufruitiers, contribue à affermir la prépon- 
dérance et à relever l'éclat d'une maison. D'ailleurs, les en- 
fants moins heureusement placés dans l'ordre de primogé- 
niture trouvent constamment dans leur frère un appui fidèle 
et généreux. Il les aide de son crédit et de sa bourse; il leur 
ouvre l'accès de l'armée, du clergé, de la marine, du com- 
merce, et méme, s'ils font preuve de talent, les portes de la. 
Chambre des Communes, qui est le vestibule de la Chambre 
des Lords. Si la fortune leur est contraire, les cadets ont 
toujours un asile assuré près du foyer de leur aîné. Ces obli- 
gations ne sont écrites nulle part, mais elles sont aussi sa- 
crées et aussi respectables qu'un article de loi. 

Les enfants sont, dès leur bas âge, traités avec une cer- 
taine rigueur qui ne contribue pas médiocrement à fortifier 
leur santé. On les nourrit simplement, on les habille légère- 
ment, on les exerce à la promenade, à la course, aux prati-« 
ques gymnastiques ; bref, on s'étudie à faire d'eux des hom- 
mes sains et robustes. 

Tout Anglais quelque peu favorisé dela fortune prend, pour 
élever ses enfants, une institutrice ou gouvernante, préposée 
à leur éducation première. La plupart de ces institutrices 
appartiennent à la classe des filles de ministres anglicans, 
Elles gagnent de 2,500 à 3,000 fr. par an, et vivent avec 
leurs élèves, mais non point avec les parents. 

A neuf ou dix ans, les garçons passent sous la surveillance 
d'un précepteur, et deux ou trois ans plus tard ils entrent 
dans lesécoles publiques. Les jeunes filles, au contraire, 
demeurent jusqu'à l'àge de quinze ou seize ans sous l'aile de 
leur institutrice. Elles ne sortent qu'avec elle, ne paraissent 
jamais à table quand il y a des étrangers ; en un mot, elles 
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n'existent pas pour lasociété. Leur seize ans accomplis, on les 
tire de leur retraite, et on les introduit dans le monde ; alors 
elles sortent seules ou du moins suivies seulement d'un 
domestique; elles vont en visites, montent à cheval, dansent, 
valsent avec qui bon leur semble et se laissent méme faire 
la cour : honni soit qui mal y pense! Personne ne surveille 
leurs lectures ni leurs correspondances. En un mot, elles 
jouissent d'une liberté plus grande que celle que l'usage ac- 
corde en France aux femmes mariées. Mais une fois engagées 
dans les liens de l'hymen, cette liberté disparait, l'isolement 
et la réclusion deviennent le plus habituellement leur par- 
tage. Au dehors, elles ne se montrent. jamais qu'en compa- 
gnie de leur mari, maitre absolu et chef de la communauté, 
П use et abuse à son gré de sa toute-puissance, et sauf une 
minime partie de la dot, il dispose à son gré de toute la 
fortune conjugale. La personnalité de la femme s'efface, 
ou pour mieux dire, s'absorbe dans celle du mari. En échange 
de cette soumission et de cette abnégation complete, il 
est tenu de ne la laisser manquer de rien, mais dans les 
limites de ce que comporte leur commune condition. Autre- 
fois, la prérogative du mari pouvait aller jusqu'à la cor- 
rection manuelle ; mais depuis Charles II, élevé à la cour de 
France, et nourri des traditions de la galanterie francaise, 
cet usage barbare est tombé en désuétude. En Angleterre, le 
róle de la femme se joue presque tout entier dans l'intimité 
du ménage; c'est à elle qu'est confiée la haute direction de 
la salle à manger, et elle s'acquitte de ces fonctions avec au- 
tant de conscience que de grâce. Qu'on en juge par les pages 
qui suivent, extraites du rapport d'un voyageur, témoin de 
visu de ces charmants tableaux d'intérieur : 


« L'Auglais prend par jour trois repas : le breakfast, dû 
Jeuner qui consiste en thé, café ou chocolat, avec des œufs, 
du jambon ou des viandes froides. Ce repas, il le prend en fa- 
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mille. C'est une charmante coquetterie d'intérieur à voir que 
celle-là : une des jeunes filles de la maison à qui le trousseau 
des clefs est confié se lève avant les autres membres de sa 
famille; ear, à huit heures précises, il faut que dans la salle 
à manger du matin, située d'ordinaire sur l'arrière de la 
maison, le breakfasi soit préparé. 

» Cette réunion de famille, qui commence par une priëre 
commune faite devant cette table, toujours élégante dans sa 
simplicité, est une heureuse inauguration d'une bonne journée, 

» Nous retrouvons à la Cité notre hóte, à l'heure de son 
second repas, du lunch. C'est un instant de trève au labeur 
de la journée; c'est aussi l'occasion qui s'offre de faire ac- 
cueil à l'étranger, de lui souhaiter sa bienvenue, son welcome, 
de se mettre à sa disposition pour les services qu'il aurait à 
demander, enfin de lui donner rendez-vous pour le diner au 
foyer de la famille. 

» Nous allons nous rendre avec vous, notre cher compa- 
triote, si vous le permettez, à cette aimable invitation, afin 
de vous offrir, si vous n'y mettez pas obstacle, le tribut de 
notre expérience personnelle, et vous dire en confidence ce 
que vous devez faire, si vous voulez passer pour un homme 
comme-il-faut. 

» Je n'ai pas besoin, je suppose, de vous recommander 
une tenue régulière et fashionable. A Londres, partout, dans 
tous les rangs de la société, l'étiquette doit être serupuleu- 
sement observée : les conditions de l'hygiène sont d'accord 
avec les nécessités de la politesse; et cela est si générale- 
ment adopté, que peu d'instants avant le diner, le maître de 
la maison ou son fils vous prient de passer dans leur propre 
chambre, où vous trouvez disposés tous les objets de toilette 
dont vous pouvez avoir besoin. Vous arrivez bien vétu, les 
bottes bien vernies, les gants irréprochables; votre voiture 
s'est arrétée devant la porte; le cocher ou le valet de pied qui 
vous accompagne a frappé à coups redoublés, la sonnette а 


signalé votre arrivée; vous entrez: cinq ou six valets de 
pied, assis dans une antichambre, se sont levés, et celui qui 
est de service de chambre vous conduit au salon. 

» L'étiquette est tonjours réciproque. Si vous avez pris 
soin de faire à votre hôte honneur de votre toilette, vous le 
trouvez du moins aussi poli à votre égard que vous l'étes 
pour sa maison. En Angleterre, l'heure du diner est presque 
toujours l'heure d'une féte de famille, C'est une mode char- 
mante que de voir toutes ces jeunes filles, habillées comme 
pour un concert, comme pour un bal, le front orné de fleurs, 
vous recevoir, vous fêter, en quelque sorte, par l'élégance 
de leur tenue, la grâce de leurs manières. Vous croyez peut- 
être que vous allez assister à un grand diner, à quelque repas 
de famille ou d'apparat: pas du tout. Le père de famille 
rontrát-il seul à son logis, ses filles, sa femme, lui prépare- 
raient son logis comme pour l'étranger le plus scrupuleux, 

» Une famille anglaise reçoit un étranger introduit avec un 
sentiment de sympathie toute particulière. Les souvenirs les 
plus précieux sont évoqués en un instant. Une sorte de 
bon vouloir rend facile l'occasion de faire connaissance : 
l'œil du maître, qui observe tout, a bientôt préparé la voie 
aux plus simples convenances; il vous a pris les uns les 
autres à part, sans affectation, sans partialité ; il vous a indi- 
qué en peu de mots celle des personnes auprès de laquelle 
votre place doit être réservée à table; et quand les portes 
du salon s'ouvrent, quand vous êtes appelé à diner, vous 
avez bientôt offert votre bras à la personne désignée, vous 
descendez avec elle à la salle à manger, vous êtes placé à 
res côtés, 

» A Londres, si la coquetterie des hommes se révèle tout 
entière dans la livrée, dans les détails de l'équipage, dans le 
choix des chevaux, une des coquetteries réservées spéciale- 
ment aux femmes est celle du service intérieur, et notam- 
ment de la salleà manger. C'est méme un point de luxe assez 
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délicat, en ce sens que c'est une espèce de révélation de Ja 
fortune de vos hôtes, Sur des étagères d'un acajou resplen- 
dissant se développe l'argenterie de la famille, Il faut que 
les domestiques aient sous la main les couvérts destinés, lors 
de chaque service, à remplacer ceux dont chaque convive 
s'est servi; en sorte que l'œil est ébloui, au commencement 
du repas, par l'éclat de ceux qui attendent leur tour, posés 
sur le satin des nappes damassées, Les fleurs qui brillent 
dans des vases où l'art de l'orfévrerle est poussé aux dernieres 
limites, les bougies qui tombent comme des gerbes dans des 
lustres de eristal ou d'or qui se jouent au-dessus d'une tablo 
richement chargée de réchauds, les toilettes des convives, 
les livrées éblouissantes des valets de chambre qui se tiennent 
айргёв de vous, tout cela présente le plus radieux coup 
d'œil. Enfin, le diner commence. 

» Depuis un temps immémorial, le diner anglais n'a subi 
aucune influence des révolutions, sauf quelques maisoris qui 
ont cru devoir se donner un cuisinier francais, qui gûte, se- 
lon nous, l'ordinaire de la cuisine anglaise, laquelle a son 
mérite, Presque toutes les familles reçoivent, à la mème heure, 
la méme et semblable nourriture, à peine modifiée. par do 
rares variantes, Un bouillon épicé et paivré, un poisson à 
l'eau, un roast-beef ou une jambe de mouton róti, quelque. 
pudding ou quelque pâté ; pour légumes, des pommes de 
terre en. purée, toujours à l'eau ; pour dessert, des dattes, 
du stilton ou du chester cheese; еп hors-d'œuvre, une foule 
de petits flacons remplis de piment, d'olives, de sauces de 
toutes couleurs aux anehoix, aux noix: voilà ce qui, chaque 
jour, est servi sur une table; et les exceptions, s'il en est, 
ne se présentent que dans les grandes occasions. 

» Mais laissons là la nourriture et revenons aux. moeurs 
de la salle à manger. 

» Ml est une habitude qui а survécu à l'invasion de l'indif- 
férence, le mal de notre temps. 4 Londres, on ne fait pas 
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tout й fait comme en France au bon vieux temps; on ne 
boit pas à la santé de son voisin, en trinquant ; mais, avec 
une courtoisie spéciale, on se renvoie, les uns les autres, 
hommes et femmes, une bonne santé de la facon sui- 
vante : 

» Vous prenez votre verre de la main droite, et, vous adres- 
sant tout d'abord à Ia maitresse de la maison, vous lui dites 
en anglais (autant que possible): < Puis-je prendre un verre 
de vin avec vous? May I have the pleasure of taking a glass of 
wine with you? » C'est la phrase sacramentelle, Le valet de 
service qui est à vos cótés et celui qui est auprës de la per- 
sonne à qui vous adressez cette gracieuse question versent, 
du vin de Sherry ou de l'orto dans vos verres, et quand cette 
formalité est remplie, vous vous saluez l'un et l'autre avec 
un petit coup de tête très-expressif, et vous portez le verre à 
vos lèvres, 

» Quand le repas est achevé, les dames se lèvent sur un 
signe de la maîtresse de maison, et les hommes étant debout, 
chacun reconduit sa voisine jusqu'à la porte seulement de la 
salle à manger. Les flames montent au salon, et les hommes 
se remettent à table, où les flacons vont circuler sur des 
plateaux ou méme sur des petits trucks à roulettes. 

» C'est alors que se livre la vraie bataille à l'équilibre et au 
sang-froid; les vins les plus délicats de France, d'Allemagne, 
de Portugal, se succèdent, se passent de convive à convive. 
Il est indispensable d'y faire honneur. I faut obéir, bon gré 
mal gré, au maître du logis : il serait très-malséant de ne pas 
reconnaltre (ce qui du reste est généralement très-légitime) 
la supériorité de sa cave. C'est dans ee moment surtout que 
les têtes s'épanchent, que la politique, le commerce, l'indus- 
tre, viennent se placer trés-sérieusement au milieu des éma- 
nations enivrantes de la naissante orgie. Rassurez-vous, lor- 
rie ne dépasse pas les limites de la raison ; le vin qui circule 
avec cette méthode ne saurait que donner la migraine sans ` 
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monter l'imagination. De l'ivresse froide, si je puis ainsi dire, 
voilà le résultat ordinaire de ces vins en circulation. 

» Mais silence! Un des convives, lé plus accrédité de l'en- 
droit, l'orateur de la foule, a lancé le mot cabalistique ; il s'est 
levé et s'est écrié : « Gentlemen! I propose a toast! » (Messieurs, 
je propose un toast?) Alors chacun fait comme lui, se tient 
debout, le verre à la main, et l'orateur continue. П porte la * 
santé de la maîtresse de la maison, de l'amphitryon hospita- 
lier qui préside au repas; il récapitule en quelques mots les 
vertus de la famille, et cela fair, il conclut en demandant une 
triple salve... Hurrah! Hurrah! Hurrah! hip! hip! hip! sont. 
les mots que l'on répëte, en agitant chaque fois le verre que 
l'on tient à la main. 

» À ce toast, le maître de la maison s'empresse d'y faire 
raison; puis les convives recommencent, et, tout naturelle- 
ment, l'étranger est l'objet d'un toast spécial. I doit у ré- 
pondre, et, s'il a le bon goüt de le faire en anglais, quel que 
soit son langage, quelle que soit sa prononciation, il aura le 
plus grand succès : Je bon accueil fait ausentiment fera plus 
que compensation à la blessure légère que cet acte impose à 
son amour-propre. 

» Quand les vins ont été épuisés, quand les toasts ont cessé, 
l'heure de rejoindre les dames a sonné. Les convives montent 
au salon, et retrouvent une compagnie complète, les dames 
qui les y ont précédés et les invités. » 

(Extrait d'Une saison à Londres, par M. A. Laya.) 


HABILLEMENT. 


La première qualité du gentleman, ou de celui qui prétend 
se faire considérer comme tel, doitétre une tenue irrépro- 
chable. C'est à Londres surtout que la fashion règne en des- 
pote, et un homme n'est estimé qu'autant que son goût et 
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ses habitudes se révèlent dans sa toilette et dans sa manière 
dela porter. Du reste, le soin et la propreté sont dans les 
habitudes nationales, et on les retrouve au sein de toutes les 
classes, suivant Ja proportion de leurs moyens, Notons, pour 
le dire en passant, que la propreté en général, et en particu- 
lier celle du linge, sont choses assez coûteuses à Londres, 
où le brouillard et la fumée conspirent en faveur des blan- 
chisseuses et des dégraisseurs, 

Les habits confectionnés à Londres ont pour la plupart, 
en dépit de certains préjugés répandus en France, plus de 
solidité que de grâce. Sous le rapport de la durée, unie au 
bon marché, ils l'emportent de beaucoup sur ce qui se fabri- 
que chez nous, et l'on trouve des manteaux en caoutchouc et 
des paletots en drap pilote dont le bas prix semble vérita- 
blement fabuleux. Mais il faut avoir soin de les acheter dans 
la Cité; car de ce quartier à celui de Piccadilly, par exem- 
ple, la marchandise augmente de cent pour cent. 

Le bon ton interdit à tout homme bien né de se montrer 
en public chargé du plus léger paquet, Cette infraction aux 
règles des blenséances exposerait l'homme le plus comme il 
faut à être confondu avec un commissionnaire ou un cour- 
taud de boutique; confusion d'autant plus facile, que le cos- 
tume, particulièrement celui des hommes, est uniforme, et 
ne diffère que par le plus ou moins de fraîcheur, Nobles, 
bourgeois, employés, ouvriers, tout le monde porte l'habit, 
le paletot ou la redingote. Seulement, un vêtement parcourt 
à reculons l'échelle sociale, et après avoir commencé sa car- 
rière sur les épaules d'un lord, la termine, de ricochet en 
ricochet, sur celle d'un mendiant ou d'un Irlandais, ce qui 
est à peu près la méme chose. L'Irlande tout entière ne s'ha- 
bille que de la défroque de l'Angleterre, et l'on ealeule qu'il 
s'exporte, bon ou mal an, de celle-ci à celle-là, pour six mil- 
lions de vieux habits. 

Le dandy, jadis le fashionable, abonde et surtout abondaît 
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autrefois à Londres, d'où le nom est venu en France. 11 flo- 
rissait surtout vers le commencement de ce siècle, et Brum- 
mel, qui fut de son temps surnommé le roi de la mode, a 
laissé chez nos voisins d'outre-Manche une réputation qui ne 
périra jamais. Son unique rival était le prince de Galles, 
héritier présomptif de la couronne, qui, malgré Ја supériorité 
de son luxe, ne l'ézalait pas en élégance пі en bon goût, On 
peut cependant juger des dépenses que сопвасгай ce royal 
dandy à sa. toilette, en trouvant sur l'état de ses dettes, qui 
furent payées par le parlement, le détail de ses mémoires de 
parfumeries ; il s'élève à cent mille écus ! 

L'ajustement des dames manque généralement de cette 
grâce, de ce charme, qui distinguent les Parisiennes, Toutes 
les modes viennent de France, et les modistes, comme les 
modes, sont, pour Ja presque totalité, une importation pari- 
sienne. 

Chez le sexe féminin, ainsi que chez l'autre, les basses 
classes héritent, au rabais, des dépouilles des castes supérieu- 
res; les filles d'artisans sortent eu robes fanées, mais ornées 
de falbalas, et la dernière cuisinière porte chapeau ni plus 
ni moins qu'une lady; seulement ce chapeau caduc est un 
almanach de l'an dernier. 

Du reste, blen que leur mise Jajsse un peu à désirer, les 
Anglaises sont généralement jolles, Leurs yeux bleus, leurs 
cheveux blonds, leur teint blanc et rose et la douceur de 
leurs regards donnent à leur physionomie une expression an- 
gélique et réveuse qui réalise Ie type de certaines héroïnes 
des romans de Walter Scott. 


HABITATIONS. 


Les maisons de Londres sont toutes taillées sur le même, 
Patron, en sorte qu'un plaisant a pu dire, sans se faire taxer 
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de trop d'exagération, qu'il est aisé de prendre la maison du 
voisin pour la sienne, et de s'y installer jusqu'à ce que le 
véritable propriétaire vienne vous avertir que vous étes chez 
lui. 

Les habitations ne sont point des casernes peuplées de 
vingt ménages différents ( nous parlons, bien entendu, des 
hautes classes ou tout au moins de la riche bourgeoisie), Les 
étages sont au nombre de deux ou de trois, sans compter un 
étage souterrain, qui n'est pas le moins Intéressant. C'est là 
que sont disposées les cuisines, luisantes d'une propreté voi- 
sine du luxe, les chambres des domestiques máles, le calo- 
rifère affecté au chauffage de toute la maison, la soute au 
charbon, le-cellier au vin et à la bière. Cette cave prend jour 
par plusieurs croisées ouvertes sur la rue, et donnant sur 
une sorte de fossé qui sépare le bâtiment du trottoir, sur 
lequel une pierre étroite forme un pont qui conduit à la porte 
d'entrée, 

Au rez-de-chaussée se trouvent le vestibule, la salle à 
manger, confortablement garnie de tous les accessoires 
utiles au service, l'office, et une pièce qui sert, à volonté, de 
parloir ou de cabinet de travail. 

Le premier étage renferme les salles de réception, c'est-à- 
dire le petit salon et le salon de cérémonie. Ces pièces sont 
généralement meublées avec plus de solidité et de commodité 
que d'élégance. Les papiers de tenture sont d'un goût au-des- 
sous du médiocre, et les glaces brillent par leur absence ou 
tout au moins par leur exizuité. Les droits d'entrée, qui sont 
fort élevés, ne permettent pas à ce genre de décoration, sl 
prodigué en France, de se propager chez les Anglais. Quand 
lx cheminée est ornée d'une glace, on se garde bien de la 
surcharger d'une pendule, de vases, de flambeaux et de fan- 
taisies. On pense avec quelque raison que c'est un singulier 
contre-sens que de disposer un miroir de maniere qu'on ne 
puisse s'y regarder. Si les cheminées sont dépourvues de ces 
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garnitures coûteuses dont les nôtres offrent l'exemple, en re- 
vanche, le garde-feu, la pelle, les pincettes, sont d'une ri- 
chesse dont nous ne nous faisons pas d'idée, La galerie toute 
seule, en fer poli, ne va guère au dessous de quinze à dix- 
huit cents francs, et on en voit qui coütent cinq ou six fois 
davantage ; leur valeur est dans la main-d'œuvre, 

Le second et le troisième étage se composent des chambres 
à coucher, dont l'ameublement, ou pour parler plus juste, la 
nudité est d'une austérité digne d'un anachorète. Rien que 
le nécessaire, point de luxe, point de recherche; tels sont, 
en matière de logis privé, les principes de l'Angleterre, La 
vie intime étant murée, à quoi bon se mettre en frais pour 
déployer un luxe dont on serait seul à jouir? _ 

A l'exception du souterrain et de la salle à manger, toutes 
les pièces sont garnies de tapis, 

Sous le rapport de la propreté, les habitations anglaises 
ne laissent rien à désirer. L'escalier, qui est en bois, est 
frotté et recouvert, au milieu, d'un tapis en toile cirée, Les 
meubles, les cuivres, les aciers, les porcelaines, tout, jus- 
qu'au marteau de la porte d'entrée, resplendit d'un éclat irré- 
prochable. La maison est lavée tous les samedis de fond en 
comble, opération facilitée par les robinets d'eau; l'extérieur 
seul, badigeonné en brun pour prévenir les outrages de la 
température et de la fumée de charbon de terre, jure avec 
le lustre de l'intérieur. Une particularité qui n'est pas faite 
pour égayer ces façades naturellement assez lugubres, c'est 
la disposition des croisées, construites presque toutes d'après 
le système connu sous le nom de fenétres à guillotine, 

Les portes cochères sont rares, On n'en trouve que dans 
quelques hôtels princiers, résidences des notabilités de l'a- 
ristocratie ou de la fortune, La plupart des maisons sont per- 
cées d'une porte bàtarde. Les écuries et les remises sont re- 
léguées sur le derrière, dans un local construit à cet effet. 

On trouve aussi aux environs de Londres, et même dans 
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le voisinage des faubourgs, certaines habitations situées entre, 
deux jardins et baptisées du nom de cottage. Ces sortes de 
maisonnettes n'ont généralement qu'un rez-de-chaussée, 
précédé d'un. partérre émaillé d'arbustes et de fleurs, et dé- 
fendu par une grille. Au-dessous se trouve la cuisine, et 
derrière une promenade plantée d'arbres et fréquemment 
enrichie d'un potager. 


CLERGÉ. 


L'Angleterre est divisée en deux grandes circonscriptions 
ecclésiastiques, les archevéchés d'York et de Gantorbéry, 
comprenant, la première, quatre évéchés, et la seconde, 
vingt et un. Les archevéchés se divisent en archidiaconats 
eten doyennés, qui, en dernier ressort, se partagent en pa- 
roisses, La paroisse comprend une certaine étendue de pays, 
soumise à la direction religieuse d'un ministre du culte. Elles 
sont au nombre de 10,000 environ. 

Les titulaires des divers ordres ecclésiastiques sont l'arche- 
véque (Archbishop), l'évéque (Bishop, le doyen (Dean), le 
chanoine (Canon), le prébendaire (Prebendary), l'archidiacre 
(Archdeacon), le recteur (Rector), le curé de la paroisse. (Pur- 
коп), le vicaire (Vicar), le curé desservant (Curate), enfin les 
clercs de paroisse (Parish Clerk). 

Tous les membres du clergé sont exempts du service mili- 
taire et de diverses charges. Ils ne peuvent être envoyés à 
la Chambre des communes, mais les archevéques et les бүё- 
ques siégent de droit à la Chambre des lords. 

Le titre d'archevéque et d'évéque est conféré en droit par 
l'élection du chapitre, composé du doyen et des prébendiers, 
mais en fait il émane du roi, qui désigne au chapitre le can- 
didat qu'il veut voir préférer, Le chapitre forme le conseil 
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de l'évêque pour les matières de foi; le deren еп est le 
président. 

L'archevêque de Cantorbéry est investi du titre de su- 
préme métropolitain et de primat de toute l'Angleterre. 11 a, 
de plus, le rang de premier pair du royaume, et jouit de la 
prérogative de procéder au sacre du souverain. 

Les évéques surveillent les mœurs des fidèles et du clergé 
de leur diocèse ; prononcent contre leurs inférieurs les pei- 
nes prévues par la discipline de l'Église, et peuvent méme 
les casser dans certain cas. Les décisions des évéques sont 
susceptibles d'appel par devant l'archevèque, 

Le clergé anglican а recu en outre, du moyen-âge, le 
droit de juridiction relativement à diverses matières qui sont 
partout ailleurs de la compétence des tribunaux civils, 

Les archevéques et les évèques sont gens du monde, et 
font noblement les honneurs de leur maison et de leur table, 
Leur costume se compose d'un habit noir droit, de culottes, 
de bas de sole noire, et d'une espèce de bavette de soie vio- 
lette, qu'ils portent sur la poitrine. Из peuvent se marier. 

Les revenus du clergé sont de deux sortes: les dons et 
les legs faits à l'église, et le produit de la dime prélevóe 
sur tous les biens territoriaux. On caleule que ces deux 
sources de revenus produisent au elergé une somme de cent 
quatre-vingt-dix millions environ, partagée entro les divers 
membres du clergé. L'archevéché de Cantorbéry vaut au ti" 
tulaire 375,000 francs par an. 

Le ministre anglican est un homme de société, partageant 
ses moments entre l'administration de sa paroisse, le com- 
merce du monde et l'éducation de ses enfaats. Ses modiques 
ressources lui permettent à peine d'élever sa famille. Les fils 
entrent généralement dans le commerce, quand ils ne sui- 
vent pas la carrière paternelle; les filles se placent, pour la 
plupart, dans des familles riches, en qualité d'institutrices 
ой de demoiselles de compagnie, 


Les cultes dissidents ne recoivent aueun salaire de l'Etat. 
Le plus répandu de tous est la religion catholique, dont les 
progrès, de jour en jour plus sensibles, se font sentir jusque 
dans le clergé anglican, et réveillent depuis quelque temps 
les vieilles rancunes des protestants contre le papisme, Се 
mécontentement a été vivement aigri par la mesure prise par 
le Saint-Père d'établir en Angleterre une hiérarchie catho- 
lique, et de soumettre tout le clergé relevant de Rome à 
l'autorité d'un cardinal. Le prélat appelé aux honneurs du 
chapeau est monseigneur Wisemann. 


LE DIMANCHE. 


L'observation du dimanche, que la loi n'a jamais pu 
constituer en France, est solennisée en Angleterre avec 
la plus grande sévérité. Toutes les boutiques sont. closes, 
y compris les boulangeries et les boucheries; tous les ate- 
liers chóment, tous les lieux de plaisir et de réunion ferment 
leurs portes ; on ne peut, sans s'exposer à une forte amende, 
enfreindre la rigide obligation du repos, et c'est se ren- 
dre coupable de contravention que de chanter ou faire de 
la musique, Point de lettres, point de journaux; la poste est. 
en vacance, comme tous les autres établissements publics, 
Elle seule, Й y a quelques années, échappait à l'application 
de la loi ; mais l'opposition ayant, dans l'intention de faire 
pièce au ministère, arzué de cette exception comme une 
injure à la religion du pays, un bill spécial a mis fin à cet 
état de choses, Depuis lors on a reconnu le grave inconvé- 
nient de cette suspension absolue de service durant vingt- 
quatre heures, et le préjudice qu'elle portait aux relations 
d'affaires et de commerce, Ceux mêmes qui l'avaient provo- 
quée ont, sur les plaintes de leurs commettants, tenté de la 
faire rapporter; mais le ministère, à son tour, s'armant du 

' 


vote précédent, a déclaré qu'on ne pouvait revenir sur la 
mesure adoptée sans une enquéte longue et sérieuse, et les 
choses en sont restées là. 

Rien de plus morne et de plus triste que l'aspect de Lon- 
dres le dimanche. L'étranger qui y débarque dans le cours 
de ce jour peut, sans faire violence à son imagination, se 
figurer qu'il entre dans une ville dépeuplée ou tout au moins 
dans un immense couvent. 

Cependant il faut dire que, depuis une quinzaine d'an- 
nées, la population , surtout dans les hautes classes, s'est 
un peu relàchée de cette austérit^, Les avenues carrossa- 
bles des pares se remplissent, vers les trois heures de l'a- 
près-midi, d'une foule d'équipages et de cavaliers, tandis 
que les allées plantées d'arbres se peuplent de familles 
bourgeoises, qui viennent y respirer un air plus pur et 
plus généreux que celui de la Cité. Les environs de Londres 
sont surtout l'objet d'une prédilection toute particulière 
de la part du peuple et de la petite bourgeoisie, Les che- 
mins de fer sont encombrés, les buteaux à vapeur regor- 
gent de passagers, et les jardins publics de la banlieue four- 
millent d'amateurs de thé, Mais les rafraïchissements et la 
promenade sont les seuls agréments dont оп y jouisse, lu 
danse, la musique et tous les autres divertissements réputés 
mondains étant sévèrement interdits. En revanche, toutes 
les églises sont ouvertes, et il est juste de dire que la foule 
accourt aux offices avec un empressement qui égale le re- 
cueillement dont elle fait preuve. Nous devons ajouter qu'en 
toute occasion le peuple anglais témoigne d'un grand res- 
peet pour sa religion. 


ARMÉE. 


La conscription est inconnue en Angleterre. Le recrute- 
ment s'opère par voie d'enrólement volontaire, à la manière 
dont les choses se passaient en France avant la révolution; 
c'est-à-dire que des sergents recruteurs parcourent le pays, 
entrent dans les cabarets, remarquent un beau garcon, le 
font boire, le grisent, puis lui mettent dans la main un shil- 
ling (cela s'appelle Ја bonté du roi, the King's Bounty), etle 
voilà soldat pour toute sa vie; car chez les Anglais on ne 
passe pas sous les drapcaux, on y reste jusqu'à la. mort, à 
moins de blessures entralnant incapacité de service, Les 
hommes ainsi enrólés sont. pour la plupart d'assez mauvais 
sujets qui fuient les rigueurs de la justice; mais de се côté 
la loi anglaise est tolérante. 

Il n'est pas sans exemple de voir un soldat, condamné, 
pour vol, à la déportation temporaire, rentrer, à l'expiration 
de sa peine, dans les rangs de l'armée et y continuer son 
service, Avec de pareils hommes il faut une discipline de fer : 
aussi les chütiments sont-ils d'une rigueur extrème. Parmi 
eux figure la. peine du fouet, véritable supplice digne des 
temps barbares, et susceptible de déterminer la mort du pa- 
tient. Plusieurs fois il a été question d'abolir cette coutume 
humiliante et sauvage; mais toujours les chefs de l'armée 
s'y sont opposés, déclarant qu'à défaut de cette arme puis- 
sante, ils ne répondraient pas de la conservation de la disci- 
pline. Les Anglais et les Ecossais des basses-terres subissent 
Ja peine du fouet sansmurmure, mais on a vu les Irlandais et 
Jes montagnards de l'Ecosse tuer les officiers qui les y avaient 
condamnés. 
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Le soldat engagé reçoit, pour prix de son enrôlement, un 
peu moins de 100 francs. L'âge d'admission s'étend de seize 
à vingt-cinq ans. La taille est au. minimun de 169 centimè- 
tres, 40 de plus que celle qu'on exige en France pour l'in- 
fanterie. La solde d'un sergent est de 3 fr. par jour, celle 
d'un soldat de 1 fr. 20 с. à 4 fr. 50 c., suivant le nombre 
de ses années de service, Les frais de nourriture sont à leur 
charge, mais ils ne doivent pas dépasser 40 centimes. Vingt 
ans de sérvice ou des blessures graves leur donnent droit à 
une pension. Les militaires invalides peuvent également etre 
admis à l'hôpital de Chelsea. 

Le soldat anglais est long à se former; mals comme son 
service dure autant que sa vie, ce n'est là qu'un médiocre 
inconvénient, Une fois fait, il possède d'utiles qualités mi- 
litaires; mais il manque de l'initiative et de la rapidité par- 
ticulière au soldat francais; en outre, ilest sensible à la 
fatigue et facile à démoraliser dès que les privations l'attei- 
gnent. L'Anglais ne se bat bien que quand il a bien mangé, 
et c'était un des premiers soins du général Wellington, dans 
ses campagnes, de veiller à ce que ses troupes ne se battis- 
sent jamais à jeun. 

La garde royale, vomme corps d'élite, jouit d'une paie un 
peu plus forte que celle de la ligne. Les Horse-Guards, qui 
répondent à ce que nous nommions les gardes-du-corps, sp- 
cialement attachés à la personne de la reine, sont triés avec 
le plus grand soin et composés des plus beaux hommes de 
l'armée, Leur aspect est véritablement admirable. L'uni- 
forme, qui rappelle les temps de la chevalerie, ne contribue 
pas médiocrement à rehausser leur mine martiale et leur 
haute stature. 

La garde royale ne quitte jamais Londres ou du moins le 
rayon de la capitale. 

Le corps d'oficiers appartient presque en totalité à la no- 
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blesse ou du moins à l'aristocratie. financière, Les brevets 
sont, comme en France, sous l'ancien régime, et jusqu'au 
grade de colonel inclusivement, une propriété cessible, mais 
qui, toutefois, retourne à l'Étaten cas de décèsde l'occupant, 
Une partie des emplois seulement appartient au gouverne- 
ment et devient le prix de l'ancienneté ou la récompense des 
actions d'éelat. Dans les armes spéciales, le trafic des gra- 
des n'existe pas. Les prix sont fort élevés ; ceux des emplois 
supérieurs montent parfois à plusieurs centaines de mille 
francs. Un brevet de capitaine dans la ligne ne vaut pas 
moins de 50,000 francs. Bien que les régiments ne soient 
guère que de 800 hommes, les états-majors sont trés-nom- 
breux. On.compte par régiment 4 colonel, 4 lieutenant- 
colonel, 2 majors, 40 capitaines, 13 lieutenants, 8 enseignes 
ou sons-lieutenants, 1 quartier-maitre et 4 payeur, Le lieu- 
tenant-colonel reçoit 10,000 fr. d'appointements, et l'ensei- 
gne 2,500 fr.; les grades intermédiaires sont rétribués 
proportionnellement. Dans les colonies, et particulièrement 
dans les Indes, la paie est doublée ; les régiments sont ren- 
forcés de 250 hommes, d'un lieutenant-colonel et de 10 lieu- 
tenants, 

Les colonels sont propriétaires et administrateurs de 
leurs régiments, Le gouvernement leur concède une certaine 
somme pour les entretenir et les tenir au complet; sur cette 
somme ils jouissent d'une remise de 25,000 fr. en Angleterre, 
etde 50,000 fr. dans les Indes, qui constitue leur traite- 
ment. La plupart d'entre eux sont des grands seigneurs très- 
riches, qui sacrifient souvent une partie de leur revenu 
personnel dans l'intérêt de la belle tenue de leurs régi- 
ments, En général, ils ne commandent que les jours d'ins- 
peetion ou de grandes manœuvres, et laissent tous les détails 
du service rouler sur le lieutenant-colonel. 

L'état-major supérieur se compose des brigadiers-géné- 
raux, des majors-généraux, des lieutenants-zénéraux et des 
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maréchaux. Ces trois derniers grades répondent assez exac- 
tement à ceux de généraux de brigade, généraux de division 
et maréchaux de France. 

TH y a toujours un grand nombre d'officiers en demi- 
solde, disponibles en cas de guerre, ce qui permet d'organiser 
promptement des cadres de réserve. Ces officiers touchent 
leurs arrérages en quelque endroit du globe qu'ils se trou- 
vent, partout où il y a un comptable anglais. Tout le temps 
que l'officier est en demi-solde, il ne peut disposer de son 
brevet, 

La hiérarchie militaire n'existe, entre officiers, que sous 
les armes. Hors du service, tout ce qui porte l'épaulette est 
réputé gentleman, et n'est plus, vis-à-vis de son supérieur, 
tenu à d'autres lois qu'à celles qui s'observent entre gens 
bien élevés. H y a plus, tel enseigne, fils d'un pair d'An- 
gletarre, prend le pas sur son lieutenant-colonel qui n'est 
qu'esquire ou baronnet, 

Cest sur ce système de parité et d'égards réciproques 
qu'est fondé ce qu'on appelle en Angleterre the mess, en 
français la masse, c'est-à-dire, la vie commune alimentée 
par une cotisation égale. Expliquons-nous : les règlements 
^militaires veulent que tous les offiejers d'un méme corps, 
non mariés, ou séparés pour quelque cause que ce soit de 
leurs femmes, aient un centre de réunion, sorte de club où 
ils prennent leurs repas et passent le temps qu'ils ont à per- 
dre. Le taux dela contribution, votée à la majorité, est le 
méme pour les officiers de tout grade. Cette contribution 
Sert, non-seulement à l'entretien de la table, toujours tenue 
sur le pied le plus confortable, mais, en outre, à la location 
des salles de réunion, à l'achat de l'argenterie, du linge, de 
la porcelaine, ete., toutes choses qui sont la propriété col- 
lective de l'état-major et dont il tire grande vanité. Aux 
jours de cérémonie, quand, par exemple, le corps d'officiers 
traite, conformément aux réglements, les généraux char- 
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gés des inspections semestrielles, le couvert offre une ma- 
gnificence vraiment royale. 

La politesse la plus parfaite, les manières de la meilleure 
compagnie doivent régner parmi les commensaux. Jamais 
de personnalités blessantes, de mots amers, de controverses 
montées sur le ton de la dispute, surtout jamais de provoca- 
tions. Tout convive qui s'en rendrait coupable serait im- 
médiatement mis aux arrêts, si méme il n'était expulsé du 
corps. Un président et un vice-président, choisis à tour de 
ròle parmi tous les officiers sans distinction de grade, sont 
chargés de veiller à la police de la table : leur pouvoir est 
discrétionnaire, et ils sont armés du droit de réprimande et 
de punitions même vis-à-vis de leurs chefs. Tout propos 
ayant trait à la pratique du métier est banni de la conver- 
sation, dont les objets habituels sont la littérature, les arts, 
l'histoire et les voyages. 

Ce commerce intime et familier établit entre tous les 
officiers du même corps une solidarité et une cordialité qui 
ont leurs avantages, en méme temps que l'urbanité et la 
réserve qui leur sont imposées leur ineulquent le respect 
d'eux-mêmes et celui d'autrui. Cette espèce de contrôle mu 
tuel les rend méme individuellement sévères sur leur propre 
conduite, car celui qui subirait de la part de ses collègues le 
refus de boire avec lui, serait à tout jamais déshonoré et 
contraint de quitter le service. Telle est méme la susceptibi- 
lité britannique pour tout ce qui constitue ce qu'on appelle 
un gentleman, qu'un oficier peut passer par un conseil de 
guerre aussi bien pour avoir manqué que pour avoir trans- 
gressé ses ordres ou failli à ses devoirs. 

Autant l'égalité est absolue entre les officiers, autant la li- 
gne de démarcation est profonde entre ceux-ci et leurs 
inférieurs. Alors méme qu'un sous-officier arrive par sa bra- 
voure à l'épaulette, il reste, pour ses nouveaux camarades, 
classé parmi les parvenus. On l'aceueille pour obéir aux 


règlements, mais avec une froideur qui lui rappelle cons- 
tamment son origine. 

Chez les Anglais, l'amour de la patrie est toujours un peu 
tempéré par celui de l'argent, ou du moins par le goût du 
bien-être, dont l'argent est le plus actif instrument; et un 
général, illustré par un brillant. fait d'armes, se trouverait 
mal récompensé s'il ne se mélait à son triomphe quelque 
chose de plus positif que la gloire et méme les honneurs. 

C'est ainsi que Nelson reçut, après la bataille de Santa- 
Cruz, où il avait perdu un bras, une pension de 25,000 francs; 
après Aboukir, une autre de 50,000 fr, et un don de 250,000 
francs de la Compagnie des Indes. A la suite du combat naval 
de Trafalgar, où il périt, la munificence nationale s'étendit 
sur toute sa famille, notamment sur son frère, qui fut créé 
pair, vicomte de Trafalgar, doté d'une pension de 450,000 fr., 
et pourvu d'une somme de 10 millions pour le mettre en état 
d'acheter une terre, 

Le due de Wellington, autrefois sir Arthur Wellesley, jouit 
aux frais de la patrie d'une fortune de 15 millions comptant, 
d'une pension de 400,000 fr. et du domaine de Strathfellay, 
évalué 42 millions et demi, sans parler de tous ses titres ho- 
norifiques et des émoluments afférents à ses diverses fonc- 
tions, 

L'armée anglaise comprend 130,000 hommes environ, En 
temps de guerre, et quand les troupes font campagne sur le 
continent, la police et la défense du territoire sont confiées à 
la milice, sorte de garde nationale qui n'existe en temps de 
paix que sur le papier. Il у a encore une autre espèce de 
garde nationale à cheval, dénommée la Yeomanry, qui se 
compose des hommes et particulièrement des jeunes gens les 
plus riches de chaque comté. Elle ne figure que dans les eas 
de soulbvement populaire, pour venir en aide aux consta- 
bles. 

L'uniforme de l'infanterie anglaise est rouge. Par les mau- 
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vais temps, le soldat endosse une casaque grise à petit collet, 
de l'effet le moins imposant. Hors les cas de revues et de so- 
lennité, on ne rencontre jamais dans les rues d'officiers en 
uniforme, et le commandement des petits détachements est, 
la plupart du temps, confié à des sous-officiers. 


MÉDECINE. CHIRURGIE. PHARMACIE. 


Il y a à Londres bon nombre de médecins et de chirurgiens. 
Bien qu'ils puissent étudier leur art dans les universités, la 
plupart se mettent en apprentissage chez quelque praticien 
célèbre et se forment sur ses exemples et ses leçons, Le droit 
d'exercer ne s'acquiert qu'au prix d'un examen passé devant 
huit professeurs du Collége des Médecins, désignés ou plutôt 
élusà cet effet. Le prix des visites est trés-cher; il по descend. 
guère au-dessous d'une livre sterling et souvent il s'élève 
beaucoup plus haut, 

Au temps jadis, le métier de chirurgien se confondait avec 
celui de barbier. Une charte de Henri VIII, confirmée par 
Georges И, établit entre eux une ligne de démarcation et ne 
permit aux barbiers d'autre opération chirurgicale que celle 
de l'extraction des dents, Aujourd'hui un chirurgien ne suu- 
rait exercer la médecine, mais un médecin est libre de pra- 
tiquer la chirurgie, 

Jacques 1" fit pour les pharmaciens et les épiciers се 
qu Henri VII avait fait pour les barbiers et les chirurgiens; 
il sépara les deux professions, et soumit les premiers à cer- 
taines garanties de capacité, La loi ne défend point aux phar- 
maciens de délivrer des ordonnances, mais elle oblige à les 
donner gratis. Aussi les gens du peuple, trop pauvres pour 
payer des consultations de médecins, s'adressent-ils directe- 
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ment aux pharmaciens. De leur cóté, beaucoup de médecins 
font de la pharmacie et débitent à leurs clients des remèdes 
qu'ils leur vendent fort cher. Du reste, la base de la médecine 
en Angleterre repose sur la purgation et la saignée, traite- 
ment commandé par la nature du climat autant que par l'a- 
bondanee delalimentation. _ , А 

Tl va sans dire que dans une ville o, font se paie au poids 
de l'or, les docteurs en réputation sont à portée de faire ra- 
pidement fortune, Feu sir Astley Cooper gagna dans une seule 
année plus d'un demi-million, et il s'aperçut que son domes- 
tique lui-même se eréait de fort beaux revenus en vendant 
des tours de faveur aux personnes qui faisaient qneue à la 
porte de son cabinet. 

Non moins humain que savant, sir Astley Cooper donnait. 
gratuitement aux indigents les conseils qu'il faisait payer 
chèrement aux riches : son cabinet était ouvert tous los 
jours durant une heure et demie aux pauvres gens, 

П y a quelques années encore, la médecine et surtout la 
chirurgie se trouvaient entravées par la difliculté de se 
procurer des sujets, à moins de les acheter au poids de 
l'or. Les préjugés populaires, à cet égard, allaient jusqu'à 
menacer la vie des hommes de l'art soupçonnés de se livrer à 
des études sur des restes humains. Ne pouvant expéri- 
menter sur les corps des malades morts dans les hôpitaux, 
il fallait employer, pour obtenir des cadavres, l'intermé- 
diaire des résurreetionnistes ou déterreurs de corps, qui al- 
laient, au péril de leur vie, chercher leur proie dans les 
fosses nouvellement creusées. Aussi un corps en bon état se 
négociait-il sur le prix de 125 fr. Il n'était pas de ruse que 
сез marchands de chair humaine inventassent pour alimen- 
ter leur commerce. Tantót ils trouvaient le moyen de dé- 
clouer durant la nuit les bières déposées, suivant l'usage, 
sous lesvestibules des maisons; tantôt ils réclamaient le corps 
d'un suicidé ou d'un passant frappé de mort subite, alléguant 
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que le défunt était de leur famille; enfin il se forma une 
association d'assassins qui trouva plus commode de fabri- 
quer des morts que de chercher à s'en procurer. Ces mal- 
faiteurs, organisés en bandes sous la haute direction d'un 
nommé Burke, étoulTaient sous un masque de poix les va- 
gabonds, les enfants égarés et tous ceux dont le sort parais- 
saít devoir rester ineonnu. Découvert, arrété, le chef de 
cette horde de scélérats fut pendu, non sans avoir ris- 
qué vingt fois d'être massacré par la populace indignée 
durant le cours de son procès. 

Depuis une vingtaine d'années, la dissection des corps 
morts est permise à Londres et en Angleterre, sous 
certaines clauses légales; mais l'horreur des classes po- 
pulaires pour ces sortes d'opérations n'est pas près de se 
dissiper, 


LA VIE DE CHATEAU. 


Une des singularités qui nous frappent le plus, nous autres 
Parisiens, quand nous quittons les rives de la Seine pour 
celles de la Tamise, c'est le contraste qu'offrent Paris et 
Londres, sous le rapport des plaisirs de la saison. Chez nous, 
l'hiver est l'âge d'or des concerts, des spectacles, des soirées, 
des bals, des raouts; le printemps et l'été sont consacrés à 
la villégiature. Chez nos voisins, les choses suivent un cours 
exactement contraire : on passe la belle saison à Londres et 
la mauvaise dans ses terres, quand on en a. Dès que les 
feuilles commencent à poindre, l'aristocratie abandonne ses 
prés, ses pares et ses châteaux; Londres s'emplit de bruit, 
de mouvement et d'or; les artistes accourent de tous les 
coins du monde au son séduisant des guinées; les théâtres, 
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les salons s'ouvrent, le règne des plaisirs commence et se 
prolonge durant quatre mois. Mais sitót que l'été s'appro- 
che de son terme, adieu ees splendeurs passagëres, adieu la 
danse et la musique, adieu les fêtes et les jeux; tout le bril- 
lant essaim des lords et des ladies s'envole à tire d'aile, et 
aprés une halte, soit aux eaux, soit aux bains de mer, rega- 
gne son nid seigneurial. 

C'est là que les nobles, ces héritiers des plus grands noms 
et des plus grandes fortunes de l'Angleterre, déploient toutes 
les pompes, toutes les somptuosités d'une existence presque. 
royale. Leurs résidences, dont la plupart remontent aux 
époques féodales, constamment augmentées, embellies, en- 
richies par chacun de leurs possesseurs successifs, témol- 
gnent du légitime orgueil qu'apporte tout chef de famille à 
accroltre l'état de sa maison en ajoutant à sa fortune, 

П y а de ces manoirs qui sont contemporains de la con- 
quéte normande, par exemple le palais de Windsor et le 
château de Warwick, propriété des petits-fils du faiseur des 
rois, Une des façades, qui commande la rivière d'Avon, em- 
brasse une étendue de cent dix mètres, 

Les édifices de date plus récente affectent généralement 
une sorte de style gothique modernisé : beaucoup ont con- 
servé leurs tours ou leurs donjons, formidables témoins 
d'une puissance qui n'est plus. Mais, tout en respectant ces 
reliques, tout en laissant à ces demeures héréditaires la 
physionomie morose et quelque peu farouche qu'elles tien- 
nent du temps passé, leurs maîtres actuels prennent soin 
d'en mettre l'intérieur en harmonie avec les progrès de la 
civilisation et les besoins du comfortable. 

Le rez-de-chaussée forme l'étage d'apparat. Là se trouve 
la salle à manger, aux parois de marbre ou de stuc, décorée 
de dressoirs sculptés sur lesquels brillent, outre l'argenterie 
ciselée aux armes de la famille, les porcelaines, les émaux et 
les cristaux les plus précieux. A côté sont les salons de 
réception, lambrissés d'or, tendus de soie et de veiours ou 
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de tapisseries magnifiques, éclairés par des vitraux de cou- 
leur, meublés de siéges dorés, ou faits de bois des îles artis- 
tement fouillés, ornés de glaces, de bronzes, de vieux Sèvres, 
de mille fantaisies d'un prix fou. Puis voici la bibliothèque, 
riche ea livres, en manuscrits et en estampes; plus loin la 
galerie de tableaux et de statues, où les œuvres des maîtres 
se comptent par centaines, et dont quelques-unes font honte 
aux musées de l'État. Enfin, vous pénétrez dans une vaste 
pièce, objet de l'orgueil et de la vénération du chátelain, et qui 
inspire dés l'abord un pieux et mélancolique recueillement. 
Des faisceaux d'armes de tous les âges, des trophées mili- 
taires la décorent; des portraits noireis par le temps sont 
suspendus le long des murailles, entremèlés de panoplies 
et de tableaux de siéges et de batailles. Un jour mystérieux 
éclaire cette espèce de Campo-Santo, où chaque génération 
a laissé la trace de son passage. C'est la salle des Ancétres, 
dont les romans de Walter Scott offrent une peinture si cu- 
rieuse et si vraie. 11 n'est guère de château, pour peu qu'il 
remonte à une certaine antiquité, où l'on ne rencontre cette 
espèce de musée historique de la famille, monument respecté 
de l'antiquité de sa race et de ses glorieux souvenirs, 

Les étages supérieurs comprennent les chambres à cou- 
cher des maltres et des visiteurs. Elles sont dénuées de toute 
espèce de luxe, et ne renferment, en fait de mobilier, que 
le strict nécessaire. D'immenses calorifères, disposés dans 
les caves, répandent du bas en haut de l'édifice une chaleur 
égale et continue. 

A quelques pas du château s'élève la chapelle; chaque 
dimanche le ehapelain y célèbre le service divin. Tout grand 
seigneur a son chapelain; quelques-uns méme en ont plu- 
sieurs, 


Certains de ces manoirs possèdent en outre une salle de 
spectacle, où une troupe de comédiens engagés à grands 
frais représente, pour l'agrément de la famille et de ses 
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hôtes, des pièces anglaises ou françaises, et quelquefois des 
opéras. Sur les derrières du château sont relégués les cours, 
les logements de domestiques, les remises, le manége et les 
écuries, où il n'est pas rare de voir réunis jusqu'à cent che- 
vaux de selle, de trait ou de parade, La tenue de ces écuries 
est admirable, autant sous le rapport de l'ordre et de la 
symétrie que sous celui de l'hygiène et du bien-être des 
animaux. 

Les chiens n'ont rien à envier aux chevaux. A l'extrémité 
du parc, assez loin du château pour que ses hôtes n'aient 
point à souffrir du tumulte des aboiements, s'élèvent les che- 
nils, confortables demeures dont beaucoup d'honnétes gens se 
contenteraient sans déplaisir : enclos, hangars couverts, dor- 
toirs communs, cellules particulières, rien n'y manque. Cha- 
que meute a son quartier à part, chaque chienne prête à 
mettre bas a son logis approprié à sa position intéressante, 

Nous trouvons encore parmi les dépendances de ces vastes 
manoirs, une infirmerie pour les malades, des bains publics, 
des promenades semées de gazon et des carrés macadamisés ; 
bref ce phalanstère semblerait construit sur le plan dés fa- 
meuses Cités ouvrières, encore à l'état de projet. 

Mais ce qu'il faut voir, ce qui n'a d'analogue ni en France, 
ni dans aucun pays du monde, c'est ce qu'on appelle le 
Pleasure-Ground , portion du pare réservée spécialement. à 
l'agrément. Parterres de fleurs, tapis de verdure, plantations 
d'arbustes rares, fabriques, pavillons, ponts chinois, pièces 
d'eau, bassins, fontaines jaillissantes, nappes, cascades, ro- 
chers artificiels, volières pleines d'oiseaux de prix, on ne 
peut se faire, sans les avoir contemplés, une idée de ces 
jardins d'Armide. On croirait voir un coin de terre dérobé 
au paradis terrestre. Le due de Devonshire, propriétaire de 
la terre de Chatsworth, la plus belle de toute l'Angleterre, 
a fait disposer dans son Pleasure-Ground un jet d'eau dont 
le sommet s'élève à quatre-vingts mètres, cinquante mètres 


de plus que les plus hautes des eaux jaillissantes de Ver- 
sailles. 

N'oublions pas des serres où fleurissent, au sein de l'at- 
mosphère artificielle entretenue par le charbon de terre, 
les plantes transportées à prix d'or de l'Orient, des Indes et 
du tropique, et les fruits du Midi, étonnés de mürir aux 
rayons du påle soleil de l'Angleterre, De vastes appareils 
percés de petits trous répandent à volonté une rosée fé- 
conde et bienfaisante, en sorte qu'on pourrait dire sans exa- 
gération que les maîtres de ces lieux magiques font à leur 
gré la pluie et le beau temps. 11 y a telles de ces terres près 
desquelles le Jardin d'Hiver de Paris n'est qu'une miniature, 
par exemple celles du due de Devonshire, déjà nommé, ой 
lon se promëne à l'aise à cheval et en carrosse, au milieu 
des produits végétaux des cinq parties du monde réunis au 
méme rendez-vous, 

Du reste, les heureux possesseurs de toutes ces merveilles 
ne semblent en avoir la jouissanee que pour la faire parta- 
ger; chacun d'eux fait les honneurs de ses domaines avec 
une hospitalité écossaise, Tout le temps qu'ils habitent leurs 
terres, ils font de leur cháteau le caravensérail de leurs amis 
et des amis de leurs amis. Non-seulement ils tiennent table 
ouverte et maison garnie, mais encore, pourvu que l'on soit 
introduit, on est certain d'un bon accueil ; ils prodiguent à 
leurs hótes tous les plaisirs, toutes les distractions qui peu- 
vent flatter leurs goûts et leurs caprices. Voitures, chevaux, 
chiens, garde-chasse, piqueurs, tout est mis sans réserve et 
sans entrave à la disposition des invités, Chaeun est libre de 
passer son temps à sa guise, Cependant, cette liberté cam- 
pagnarde a ses bornes. L'heure des repas est aussi celle de 
l'étiquette; c'est le moment où le cérémonial reprend son 
empire, et malheur à qui dérogerait à ses lois. 

A dix heures, la table est servie pour le déjeuner. I] se 
compose d'œufs, de viandes froides, de pommes de terre et 
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de l'indispensable thé. L'étiquette permet qu'on s'y présente 
en négligé, mais non pas en négligé à la francaise. Le dés- 
habillé d'un gentleman ne descend jamais au-dessous de la 
demi-toilette. Le couvert reste mis jusqu'à midi au moins, 
afin de laisser à tout le monde le choix de l'heure qui con- 
vient, soit à son habitude, soit à son appétit. Sur une table 
à part sont les journaux : on y jette un coup d'œil avant de 
partir pour la chasse, pour la pêche ou pour la promenade. 
Les plus galants attendent la sortie des dames pour leur ser- 
vir de cavaliers ; les vieillards, les gens sédentaires se reti- 
rent dans la bibliothèque ou dans le cabinet de travail. 

Au milieu de ces occupations, la journée s'écoule, Cinq 
heures sonnent; on remonte à sa chambre, oà l'on s'ha- 
bille pour le diner. Ici, la toilette la plus recherchée est de 
rigueur : hommes et femmes, tous les convives font assaut 
de luxe et d'élégance, et l'amphitryon le premier. Les gens 
sont en grande livrée; le service s'exéeute en cérémonie ; 
tout est sur le pied d'apparat. 

Après le diner, la soirée ; on joue, on fait de la musique, 
on cause de ses exploits de chasse; on assiste, dans les chì- 
teaux dotés d'un théátre, à quelque représentation drama- 
tique; à minuit, on prend sa part d'une collation composée 
de fruits, luxe coûteux dans ces contrées peu favorisées du 
soleil, et l'on retourne à son lit pour recommencer le len- 
demain la méme vie, que l'on prolonge aussi longtemps qu'on 
le juge à propos. L'hospitalité du chàtelain ne cesse qu'avec 
sa présence au château; seulement, comme en France, il est 
d'usage que l'étranger laisse, en partant, aux domestiques, 
quelques témoignages de sa générosité. 

"Tel est l'état de maison des grands seigneurs dans leurs 
domaines. Qu'on juge des revenus énormes qu'exigent de 
pareilles dépenses. On en eite dont la fortune patrimoniale 
s'élève à cinq ou six millions de rente, et qui, à la fin de 
l'année, n'ont pas économisé un écu. 
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Ц est vrai d'ajouter que, dévoués à l’agriculture, dont ils 
sont les hauts suzerains, ils ne reculent jamais devant une 
amélioration pratique, quelque argent qu'elle puisse coûter, 
Que la récolte soit mauvaise, qu'il survienne une épizootie 
mortelle aux bestiaux, ils font remise à leurs fermiers de 
leur redevance de l'année. Que le comté où ils résident 
soit trop pauvre pour entreprendre l'ouverture soit d'un 
chemin, soit d'un canal favorable à sa prospérité, ils n'hé- 
sitent pas à s'en charger à leurs risques et périls. En un 
mot, toujours prèts à secourir l'infortune, à seconder le 
travail, à concourir aux œuvres utiles, ils sont la providence 
de la contrée, 


LE SPORT. 
Bibl. Jag 


Sport est un mot anglais qui n'a de synonyme ni d'équiva- 
lent dans aucune langue. L'acception en est tellement éten- 
due qu'elle ne pourrait se rendre en francais que par une 
longue périphrase. Un sportsman est à la fois écuyer habile, 
Chasseur consommé, connaisseur en chiens, en chevaux, 
en armes de luxe, etc., ete. La première condijion pour un 
sportsman est d'être ; mais ce n'est pas la seule, tant s'en 
faut. Ce rôle difficile exige un. ensemble de dons naturels et 
de qualités morales qu'il est rare de rencontrer dans un seul 
homme : la vigueur, la souplesse, la légèreté, l'audace, le 
sang-froid, l'élégance, et avec tout cela vous n'étes encore 
qu'un sportsman de second ordre, si vous n'étes, par-dessus 
le marché, gentleman jusqu'à la moelle des os. 

Le terrain oñ brille le sport, c'est le turf. Aujourd'hui que, 
grâce à l'anglomanie régnante, la langue de nos voisins fait 
petit à petit invasion dans la nótre, chacun sait qu'on entend. 


=f d 


par turf, le champ où s'effectuent les courses de chevaux, 
proprement dit , 'hippodrome. Ces courses ont, chez les An- 
glais, une tout autre importance que chez nous; cela tient 
A deux causes, leur goût pour les chevaux et leur passion 
pour le jeu. Or, les courses sont l'occasion de paris qui s'é- 
lèvent jusqu'à des sommes colossales. Nous en reparlerons 
plus loin. 

« La plus noble conquête que l'homme ait jamais faite, 
disait M. de Buffon en parlant du cheval, c'est celle de ce 
fier et fougueux animal, ete. » L'Anglais a pour le cheval 
toute l'estime que professait M. de Buffon, et il consacre au- 
tant de soins à l'amélioration de sa race qu'au bien-être de 
l'individu. C'est surtout dans l'intérét des chevaux qu'est 
faite la loi qui interdit, sous peine d'amende, de maltralter 
les animaux, et de ne rien exiger d'eux au-delà de ce que per- 
mettent leurs forces ; loi récemment transportée en France, 
et dont le besoin, il faut le dire, s'y faisait plus vivement 
sentir que de l'autre côté du détroit. Car autant cochers 
et charretiers déploient chez nous de violence et de barbarie 
envers leurs attelages, autant ils montrent, chez nos voisins, 
de patience et de douceur. Sous ce rapport, il faut bien 
l'avouer, l'avantage de la civilisation n'est pas du côté de la 
France, 

Dès que Je poulain vient au monde, on le laisse courir 
dans les prairies, afin d'y développer en toute liberté sa 
vigueur et sa célérité. Toutefois on le familiarise de temps 
en temps avec le commerce de l'homme afin de le rendre 
plus facile à dresser quand viendra le moment de son édu- 
cation. Dès son jeune âge, en lui prodigue une nourriture 
fortifiante ; on ne le soumet au travail que quand ses mem- 
bres et son Corps ont acquis une force suffisante, et l'on 
augmente avec une gradation à peine sensible la tàche qu'on 
exige d'eux. L'écurie est vaste, aérée, parfaitement tenue. 
La toilette du cheval est faite avec des instruments d'une 
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perfection surprenante. Si l'animal rentre en sueur, оп le 
revét d'une épaisse couverture; s'il revient d'une course fati- 
gante, on lui enveloppe les jambes avec de la laine, on lui 
donne du gruan d'avoine’ chaud (grueld) ou de la farine de 
froment délayée dans de l'eau chaude ; enfin on le traite avec 
une sollieitude incroyable. Un cheval est comme l'enfant de 
la maison. S'il est enfant, on le reprend plus qu'on ne le 
corrige : aussi son caractère se ressent-il de la mansuétude 
dont il est l'objet. Rarement un cheval anglais est rétif ou. 
méchant; il est peu sujet à s'emporter, et réunit ainsi deux 
qualités qui lui sont généralement communes avec son maf- 
tre, le calme et la vigueur. 

Autant d'attention pour ce qui touche à la pureté du sang. 
Rien dans cesmatières n'est abandonné au hasard. Les croise- 
ments sont le résultat de savantes combinaisons. On faconne, 
pour ainsi dire, un cheval à volonté et suivant l'usage auquel 
on le prédestine. Ainsi l'on а: 

Le cheval de course pur sang (the Thorough bred) ; 

Le cheval de course demi-sang (the Half bred) ; 

Le cheval de promenade (the Hack) ; 

Le cheval de chasse (the Hunter) : 

Le cheval de voiture (the Coach horse), ete. 

Chacun de ces chevaux apporte avec lui en venant au 
monde le germe des qualités et des facultés physiques essen- 
tielles à sa vocation. Le cheval de course, par exemple, chez 
lequel la vitesse est le premier élément de succès, ne pos- 
side, en dehors des jambes et des poumons, que ce qui est 
rigoureusement nécessaire pour constituer l'individu. Point 
de chair, point de graisse inutile ; tout ce qui n'est pas in- 
dispensable est du superflu. 

Le eheval de chasse, qui doit unir la vigueur à la rapidité, 
a le corps plus solide et les muscles plus charnus. 

Le cheval d'attelage est conservé pour le tirage en même 
temps que pour la course ; enfin le ёћеүа de brasseur, type 
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particulier à l'Angleterre, ой il est d'un si grand usage, est 
modelé sur un plan énorme, calculé pour donner plus de 
puissance à l'élan que l'animal imprime aux lourds fardeaux 
qu'on lui fait trainer. П n'est pas rare de trouver, dans 
cette espèce colossale, des géants qui mesurent deux mètres 
de haut depuis le fer jusqu'au garrot, et le reste proportion- 
nellement. Ce sont les mastodontes du monde chevalin. 

Par quelle magie parvient-on à commander, pour ainsi dire, 
à la nature, et à fabriquer des chevaux sur mesure? Tout le 
secret de cet art fabuleux réside dans le mélange du sang et 
des espèces, Constamment retrempée aux sources les plus 
pures, aux races de l'Orient, la race anglaise ne s'appauvrit 
jamais. Les éleveurs, qui sont, pour la plupart, les plus grands 
seigneurs de l'Angleterre, suivent avec une sérieuse sollici- 
tude le résultat des croisements ; et telle est l'estime des 
Anglais pour la noblesse chevaline, qu'ils ont fondé, en fa- 
veur de la race pure, un registre héraldique nommé stud- 
book, qui est à la généalogie des chevaux de course ce qu'é- 
tait le Livre-d'Or à celle des patriciens de Venise. 

Ce culte de l'Anglais pour le cheval s'explique par le goût 
dominant qui l'entraine vers l'équitation. Dès son plus jeune 
âge, l'enfant de grande maison a son poney, monture lillipu- 
tienne assortie à sa taille, A l'université, l'élève riche ne se 
refuse pas le plaisir de la cavaleade. De retour chez son 
père, il dispose des chevaux que tout Anglais d'un certain 
rang entretient dans ses écuries; car à Londres comme dans 
les châteaux, dans les pares comme dans la campagne, l'exer- 
cice du cheval est une distraction journalière, un détail 
d'hygiène qui entre dans les conditions ordinaires de Ja vie. 
On monte en selle pour faire des visites et pour vaquer à ses 
affaires, comme chez nous on monte en voiture, et il n'est pas 
rare de voir, aux alentours du parlement, une centaine de 
chevaux de remise attendant, tenus par des valets, que leurs 
maltres aientachevé de remplir leurs devoirs de législateurs, 
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Passant une partíe de leur temps à cheval, les Anglais de- 
viennent tout naturellement d'excellents écuyers, et tout 
naturellement aussi ils apportent aux spectacles équestres 
l'intérét de gens du métier. De tous ces spectacles, celui qui 
les attache, qui les passionne au degré le plus élevé, ce sont 
les courses de chevaux. Ces solennités, entourées, de l'autre 
côté de la Manche, de bien plus de renommée, d'éclat et de 
cérémonial que chez nous, se répètent plusieurs fols par an 
sur divers points de l'Angleterre, à Epsom deux fois, à New- 
Market sept fois, ete. La plus belle et la plus fréquentée est. 
la dernière ; elle se prolonge pendant huit jours. Les autres 
n'ont que trois jours de durée. 

L'origine des courses remonte à la reine Élisabeth, Elles 
n'étaient alors que le résultat d'un concours amiable engagé 
entre plusieurs particuliers, Jacques 1", successeur de cette 
princesse, fonda à Hyde-Park et à New-Market des courses 
qu'il honora du titre de Royales. Charles 1", son fils, un des 
meilleurs cavaliers de son royaume, leur continua sa pro- 
tection aussi longtemps que les orages politiques lui permi- 
rent de s'occuper d'autre chose que de défendre son trône 
et sa vie, 

Suspendues par les discordes civiles, ces fêtes nationales 
reprirent leur essor sous le Protecteur, et après lui sous 
Charles I, Jacques П et Guillaume П. Leur vogue s'accrut 
encore sous la reine Anne. Encouragées par le mari de la 
reine, le prince Georges de Danemarck, elles se propagtrent 
sur une grande partie du territoire, et notamment dans le 
comté d'York. Singulière influence des petites causes sur les 
grands effets, les courses ne furent peut-être pas sans action 
sur la chute d'une dynastie royale : elles commençaient au 
moment où éclata la nouvelle de la mort inattendue de la 
reine Anne. Les whigs et leurs adhérents, qui s'y trouvaient 
en nombre, se réunirent dans la ville d'York et profitèrent 
de leur majorité pour proclamer roi Georges 1“, chef de la 
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famille régnante ; leur exemple entraina Londres et l'Angle- 
terre, et c'en fut fait de la maison des Stuarts. — . 

Les trois Georges qui se succédèrent sans interruption lais- 
sèrent à l'abandon cette cause première de leur fortune ; 
mais le prince de Galles, fils de Georges III, s'y adonna avec 
toute la fureur d'un adepte nouveau, П eut des écuries, des 
haras, des jockeys, et concourut pour les prix royaux, ainsi 
que pour les prix particuliers, саг déjà la manie des кадепгев 
était poussée à un point effrayant. Or, il advint en 1791, aux 
courses de New-Market, qu'un coureur appartenant au prince, 
et sur lequel se réunissaient les présomptions des connais- 
seurs, fut honteusement battu. Dès lors tous les joueurs 
firent volte-face. Mais le lendemain, à la grande surprise de 
l'assistance et à la grande colère de tous les perdants, le 
vaincu triompha sans peine de tous les vainqueurs. H n'y 
eut qu'un cri sur le turf contre le jockey, qu'on accusa de 
fraude, et contre son maître, qu'on soupconnait de compli- 
cité. L'état plus qu'embarrassé des affaires de ce dernier, 
ses dettes qui étaient énormes ne laissaient pas, en effet, 
que de fournir matière à la défiance, Une enquête fut ordon - 
née : à tort ou à raison, elle tourna contre lui. Tous les 
paris gagnés par le prince furent déclarés nuls, et par suite 
ses chevaux furent exclus de l'hippodrome de New-Market, 

Celui-ci, furieux, vida ses écuries et se mit à bouder contre 
les courses, Au bout de quelques années, cependant, il re- 
commença à faire courir, mais sans jamais cesser de garder 
raneune à New-Market, oñ il ne reparut jamais en personne, 
nonobstant l'humble supplique qui lui fut adressée plus tard. 
Devenu roi sous le nom de Georges IV, il ne renonca pas à 
son goût favori, et, couché sur son lit de douleur, il écoutait 
encore le rapport des courses d'Ascot au moment ой la mort 
le saisit. 

Son successeur Guillaume IV, homme de mer par goüt et 
par état, borna ses témoignages de sympathie pour le turf et 
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le sport à un banquet solennel offert tous les ans par Sa Ma- 
jesté aux membres actifs du Jockey-Club. Mais à l'heure 
qu'il est, la reine Victoria et le prince Albert son époux ћо- 
norent les courses d'un patronage non moins chaleureux que 
celui de la reine Anne et du prince Georges. Jaloux d'ajou- 
ter à l'éclat et à l'attrait des courses, non-seulement ils y 
assistent fréquemment de leur personne, mais encore ils les 
ont enrichies de plusieurs prix de fondation royale auxquels 
ils pourvoient de leurs deniers, 

A l'intérèt qu'elles offrent par elles-mêmes et que double 
la fièvre des paris, les courses joignent encore l'appât d'un 
lieu de réunion. Cette esphee de raout en plein air est, en 
effet, le rendez-vous presque universel du beau monde, de 
la gentry, comme on dit à Londres ; hommes et femmes y font 
assaut de luxe et d'élégance : les toilettes sont éblouissantes 
et les voitures des plus modestes, Le motif de cette contra- 
diction? Informez-vous-en près de la Mode; c'est elle qui le 
veut ainsi : encore une de ses folies, 

H y а peu d'années, des spéculateurs peu вегирц- 

leux tenaient, sur le terrain méme des courses, des tripots 
"de roulette et de trente-et-quarante. Un ministre a depuis 
sévèrement réprimé cette violation de la loi qui proscrit les 
jeux de hasard; mais le ministre a eu beau faire, le diable 
n'y a rien perdu: le jeu, privé de tapis vert, s'est rejeté sur 
l'hippodrome, ой i| se livre à ses écarts avec une fureur 
dont on se fait difficilement une idée. 

Quelque temps avant que les courses aient lieu, les paris 
s'engagent entre les amateurs d'après la liste des chevaux 
présentés et suivant la réputation dont jouit chacun des joù- 
teurs, On parie au pair, un contre deux, un contre trois, un 
contre quatre, et vice versd, d'après les chances de succès que 
présente tel ou tel cheval, ses moyens et ses antécédents, 

1l y a peu d'années qu'aux courses d'Epsom, un cheval in- 
connu, du nom de The Merry Monarch, fit gagner des sommes 
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énormes aux joueurs assez aventureux pour lui accorder 
leur confiance : il était généralement considéré comme si 
peu redoutable, qu'on pariait pour sa défaite dans la propor- 
tion de 35 contre 4. 

П existe à Londres une maison de commerce de chevaux 
très connue et qui porte le nom de Tattersal, qu'elle doit à 
son fondateur. A proprement parler, c'est la bourse du turf. 
Maquignons, sportsmen , éleveurs, amateurs, parieurs, tout ce 
qui s'occupe des courses s'y rencontre comme sur un terrain 
consacré. Là chaque cheval a sa cote, soumise, comme les ac- 
tions industrielles, aux caprices de la hausse et de la baisse, 
et qui varie au gré des nouvelles vraies ou mensongères que 
l'on colporte sur son compte. Tantôt il est devenu boiteux, 
poussif, fourbu, que sais-je! tantót, au contraire, il a subi- 
tement révélé, dans une épreuve tentée en petit comité, des 
facultés fécondes en prouesses, Si quelque dupe donne dans 
le panneau, tant pis pour elle : à l'exemple de l'autre bourse, 
celle du turf a ses loups-cerviers. 

On parie non-seulement pour la course prochaine, mais 
pour celles qui auront lieu dans plusieurs mois, et, qui pis 
est, dans plusieurs années; on parie sur l'avenir d'un pou- 
lain né d'hier, et jusque sur celui du fruit à provenir de tel 
père ou de telle mère. La manie du pari ne s'arrête pas même 
sur le seuil du néant. 

Les courses publiques présentent en Angleterre un coup 
d'œil bien plus animé qu'en France. L'aflluence des visiteurs 
est immense et les logements sont hors prix. Les courses 
ont lieu vers le milieu de la journée. Dans la matinée, on va 
voir les chevaux se promener et préluder aux exercices du 
jour. La lice est établie, pour l'ordinaire , sur une lon- 
gue plaine couverte de gazon et où sont marquées les dis- 
tances de kilomètre en kilomètre. Cette carrière, enclose par 
des cordes, est bordée de pavillons improvisés et d'échafau- 
dages destinés aux spectateurs. A l'extrémité est placée une 
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petite maisonnette roulante qu'on déplace à volonté et qui 
indique le but que les chevaux doivent atteindre. Le juze 
d'arrivée, assis sur cette maisonnette et faisant face au po- 
teau, prononce en pleine connaissance de cause en faveur du 
cheval arrivé le premier, C'est un point d'une appréciation 
parfois fort difficile, le grand art des jockeys étant de ne faire 
rendre à leur monture que juste ce qu'il faut pour remporter 
le prix, afin de ne point découvrir le secret de leur valeur 
réelle. Dès qu'ils se voient hors de combat, ils renoncent 
immédiatement à la lutte, Si deux chevaux touchent barre 
simultanément, ils fournissent concurremment la carrière, 
et l'avantage reste naturellement à celui des deux qui a le 
plus de fonds ou qui a été le plus ménagé par son cavalier. 

Les juges choisis par le Jockey-Club prétent serment de 
véracité, et leur sentence est sans appel. 

Non loin du but est le poteau des paris (the winning post), 
ой se placent les parleurs. Force paris s'y engagent jusqu'au 
début de la course, Tout à coup, au signal de Go on ! (partez !) 
les chevaux s'élancent. Alors il se fait un silence profond; 
tous les yeux, toutes les lorgnettes se dirigent sur les jockeys, 
dont les vestes de couleurs différentes permettent de distin- 
guer les péripéties de la course. Aussitôt que les chances 
commencent à se dessiner, les eris, les clameurs, les applau- 
dissements, les, huées, les encouragements se heurtent, se 
croisent, se confondent. On risque encore quelques paris in 
extremis, Enfin retentit le mot done : c'est le signal d'arrivée. 
La lutte est close, Aussitót les perdants se précipitent vers 
lecheval gagnant, qu'ils inspectent aussi rigoureusement 
que le jockey, afin d'y découvrir quelque irrégularité de na- 
ture à faire annuler les paris. 

Du reste la fraude est fréquente. On voit souvent des cou- 
reurs excellents paralysés par l'empire de quelque artifice. 
ou de quelque drogue secrète. Ces fraudes s'opèrent tantôt à 
l'insu du jockey, tantôt par son intermédiaire, et quelquefois 
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par le fait du propriétaire du cheval, qui parie par dessous 
main contre lui-même. Il est vrai que les règlements des 
courses sont fort sévères pour ces sortes de supercheries ; 
mais comment être sûr de les découvrir? 

Outre les courses royales, il y a des courses particulières, 
notamment celles que l'on appelle Sieeple-chase où courses 
au clocher. Celles-ci se font à travers Champs, et consistent 
à parcourir un espace donné, depuis un point jusqu'à un 
autre, en franchissant tous les obstacles, tels que haies, 
rivières, fossés, etc., qui peuvent se présenter sur toute 
l'étendue du chemin. Les courses au clocher sont rarement 
exécutées par des jockeys. Tout le monde peut prendre part 
à ces courses; mais, à moins d'être un vrai centaure, il est 
dangereux de s'y hasarder; encore les meilleurs écuyers y 
laissent-ils fréquemment pied ou aile, ee qui n'empéche pas 
qu'elles ne jouissent de la prédileetion des Anglais. 

Joignez à ces divers genres d'exercices équestres, la chasse 
à courre, qui se pratique généralement au préjudice des re- 
nards, et vous aurez la liste à peu prés complète des plaisirs 
et des travaux qui se partagent la vie d'un véritable sports- 
тап, 


COMBATS D'HOMMES ET D'ANIMAUX. 


Сев sortes de luttes barbares, autrefois fort à la mode en 
Angleterre, ont disparu à peu prés complétement, à mesure 
que les mœurs se sont adoucies et épurées par un fréquent 
contact avec la France. Les combats de boxeurs sont devenus 
fort rares, et si, par hasard, une partie de ce genre est enga- 
gée, la police arrive presque toujours à temps pour la pré- 
venir ou du moins pour la faire cesser. Voici du reste la 
manière de procéder entre boxeurs : on se donne rendez- 
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vous dans un endroit isolé; là, on entoure d'une corde un 
terrain de cinq à six mètres carrés. Au signal donné, les 
combattants, aprés s'étre serré la main, se distribuent réci- 
proquement, suivant certaines règles de l'art et certaines 
lois établies par le code de la boxe, un nombre indéterminé 
de coups de poing. Des parrains, sorte de juges du camp, 
assistent à la lutte pour la faire cesser quand un des adver- 
saires demande merci ou qu'il est hors d'état de continuer 
la partie. Ce sont eux aussi qui déterminent les moments de 
repos, afin de laisser aux ehampions le temps de se remettre 
et de reprendre haleine. Il. n'est pas rare de voir ces passes 
d'armes sauvages se terminer par la mort d'un des antago- 
nistes. Chez le peuple, la boxe a conservé une portion de ses 
titres à l'estime nationale et il y a encore un Rot des boæeurs; 
mais, dans la haute société, et méme dans la classe moyenne, 
cette espèce de pugilat a cessé de faire partie de l'éducation, 
dont il constituait jadis un détail très-essentiel. 

Les combats d'animaux, de coqs, de chiens et de blaireaux 
ont pareillement perdu leur vozue séculaire. Les combats 
de coqs, les plus célèbres, consistaient, оп le sait, à mettre 
en présence deux de ces bipèdes dont les ergots étaient ar- 
més de pointes de fer, et qui s'escrimaient du bec et des 
pattes jusqu'à ce que mort s'ensuivit. Ces tournois étaient, 
de méme que la boxe, l'occasion de paris énormes. Aujour- 
d'hui la passion des Anglais pour le jeu s'est reportée tout 
entiëre sur les courses. 


DEUXIÈME PARTIE. 


VILLE DE LONDRES. 


APERCU HISTORIQUE. 


Il n'entre point dans notre cadre de donner une histoire 
détaillée de la ville de Londres. Un semblable travail de- 
manderait des volumes, car l'histoire de Londres se confond 
presque avec celle de l'Angleterre. Qu'il nous suffise donc de 
tracer ici le tableau chronologique des grandes catastrophes 
dont elle a été le théâtre etla victime, et des transforma- 
tions qu'elle a subies. 

Londres, en anglais London (prononcez Lonn-done), a-t-il 
pour étymologie Lud-Din (ville du roi Lud), Lhong-Din (ville 
des vaisseaux), ou Llyn-din (ville sur l'eau) ? C'est une ques- 
tion d'étymologie sur laquelle nous passerons rapidement, 
tout en notant que la dernière version est celle qui rencontre 
le plus de crédit, Peut-être n'ont-elles pas, en réalité, plus 
de fondement l'une que l'autre. 
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A quelle époque remonte la fondation de Londres ? Méme 
obscurité. Tout ce que l'on peut dire, c'est que Tacite sem- 
ble étre le premier historien qui en ait prononcé le nom. 1l 
l'appelle Londinium, et constate qu'à une époque qui répond 
à Гап 61 de l'ère chrétienne, elle avait déjà acquis, par son 
commerce, une certaine importance. Les Romains, qui l'oc- 
cupaient alors, l'évacuerent en abandonnant l'ile tout en- 
tière. Londres fut dès-lors la capitale de l'Etat fondé par les 
Saxons, et devint en 610, époque ой ce peuple se convertit 
au christianisme, le séjour d'un évéque et le siége d'une mé- 
tropole élevée sur l'emplacement occupé aujourd'hui par l'é- 
glise Saint-Paul. Son enceinte n'embrassait pas en ce temps- 
là plus de 400 acres de terre. La muraille, haute de 20 pieds, 
armée de tours, de tourelles et de bastions, bordait la Tamise 
et s'étendait, dans l'intérieur, jusqu'à Aldgate, Bovis-Marks, 
Cripplegate, Ludgate et Fleet. 

Au v siècle, Londres est désolée par les Danois et ravagée 
par un fléau non moins meurtrier, par la peste. En 884, 
après avoir été à plusieurs reprises partiellement détruite 
par des incendies où périt nombre d'habitants, elle tombe 
au pouvoir d'Alfred, qui la répare, l'agrandit, la fortifie, et y 
Institue l'administration municipale qui, à quelques modifi- 
cations pres, y fleurit encore de nos jours, Au x* siècle, en- 
core le feu, la peste et les Danois. En 1066, Guillaume 1", 
rol par droit de conquéte, octroie aux habitants cette charte 
de la Cité toujours en vigueur aujourd'hui, ce qui ne l'empà- 
che pas de faire bâtir en 1078 la Tour Blanche (White To- 
wer), pour tenir en respect ses nouveaux sujets. En 1086, 
embrasement et destruction de l'antique cathédrale de Saint- 
Paul. En 1212, le pont de Londres brúle : 3,000 personnes, 
logées dans les maisons dont il est bordé, périssent ou par 
les flammes ou par les flots. En 1958, nouvelle calamité : la 
famine enléve plus de 20,000 individus. De 1348 à 1665, ap- 
paritions continuelles de la peste, qui, favorisée par l'état 
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d'insalubrité et de malpropreté de rues tortueuses et resser- 
rées, l'humidité des maisons, où l'air et le soleil ne pénètrent 
jamais, et plus encore par l'insouciance des habitants, décime 
eruellement la population. La derniere invasion du fléau, 
celle de 1665, fut la plus terrible de toutes: aussi porte-t- 
elle dans l'histoire le norh de Grande Peste. Elle dura treize 
“mois, emportant, durant la période de sa plus grande vio- 
lence, jusqu'à 8,000 personnes par semaine, frappant le 
pauvre et le riche, anéantissant des familles entières, sus- 
pendant toutes les relations commerciales et sociales, trans- 
formant Londres en une immense solitude dont le morne 
silence n'était interrompu que par ce eri funèbre : < Apportez 
vos cadavres ! » П n'ya pas d'exagération à croire que cette 
épidémie coûta la vie à plus de 100,000 àmes. 

L'année suivante, un immense incendie, qui ne dura pas 
moins de quatre jours, consume les cinq sixièmes de la ville 
et de ses faubourgs, 30,000 maisons, 89 églises, quantité d'é- 
difices publies, et enveloppe dans les flammes ou écrase sous 
les ruines une foule de malheureux de tout sexe et de tout 
âge dont le nombre ne fut jamais connu. De 26 quartiers 
dont se composait la Cité, 3 seulement furent sauvés, Bien 
que les dommages causés par le fléau soient évalués à dix mil- 
lions de livres sterling, ainsi que le constate un monument 
commémoratif élevé au lieu dit Fish street Hill, cet événement. 
n'en eut pas moins pour l'avenir les plus heureuses consé- 
quences. Les quartiers rasés par le feu furent réédifiés sur 
un plan régulier et conforme aux lois de Гһудїёпе en méme 
temps que de l'architecture. L'air et le jour circulant libre- 
ment dans les rues; la brique et la plerre substituées au bois; 
la tuile remplacant le chaume ; en un mot Londres, à l'instar 
du phénix, sortant régénérée de ses cendres, tels furent les 
résultats avantageux de ce désastre. 

A partir de ce moment, Londres, à l'abri de la peste et du 
feu, se développe avec une rapidité eroissante. La révocation 
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de l'édit de Nantes, les dissensions civiles de la France, at- 
tirent des milliers d'émigrés qui fuient les persécutions. Le 
commerce florissant fait de Londres le rendez-vous de tous 
les traficants du globe et l'entrepót de toutes les marchan- 
dises des diverses parties du monde. La Cité brise sa ceinture 
trop étroite et s'agrandit de toutes parts. De nouveaux quar- 
tiers se créent, de nouvelles voies de communication s'or- 
vrent et se multiplient. Les faubourgs, les villages, les maisons 
isolées qui avoisinent Londres sont tour à tour absorbés. En 
méme temps la rive droite de la Tamise, jusqu'alors presque 
jnhabitée, se couvre de constructions et devient le centre 
d'une immense activité manufacturière, 

Qu'on juge de l'accroissement de la population par ce fait 
qu'une ordonnance de 1711 autorise l'érection de cinquante 
nouvelles églises tant dans la ville que dans les faubourgs, 

Il résulte des documents récents et officiels que la surface 
totale de Londres est aujourd'hui de 210 millions de mètres 
carrés ; sa population, de million 924,000 habitants. Nombre 
de maisons, 260,000. Développement des rues, 1 million 
126,000 metres, Surface des rues, non compris les trottoirs, 
6 millions de mètres. Développement des égouts, 639,000 më- 
tres. Ainsi, à Londres, à chaque habitant correspond une sur- 
face de 100 mètres; chaque maison renferme sept habitants 
et demi; à chaque maison correspond une longueur de rue 
de 40 mètres 40 cent. 

Au муе siècle, Londres ne comptait pas au-delà de 35,000 
habitants. En 1800, elle en contenait 900,000. Les squares ou 
places ornées de plantations sont au nombre de 80, les pares 
de 6, les églises de 700, les établissements de charité de 400, 
les hôpitaux de 160, les prisons de 14, les théâtres de 30, et 
les marchés de 50. 

La rive gauche de la Tamise, la plus importante des deux, 
est le siége de deux quartiers gigantesques qui équivalent à 
de grandes villes, la Cité de Londres et la Cité de Westmins- 
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ter, la première en aval et la seconde en amont du fleuve. 
Celle-ci est le séjour du gouvernement, des grands fonction- 
naires, du beau monde, et le rendez-vous des plaisirs ; celle-là 
sert de résidence à l'autorité municipale, et de centre au 
commerce et. aux affaires. 

La rive droite n'est, à proprement parler, qu'un faubourg 
qui se subdivise en deux parties, Southwark et Lambeth, ex- 
clusivement consacrées aux usines et aux manufactures; Ce 
quartier, généralement peu animé, ne renferme tout au plus 
que 500,000 habitants, dont la plupart vivent au sein des ate- 
liers, On n'y rencontre que deux théâtres et fort peu de mo- 
numents publies, à l'exception d'un certain nombre d'églises 
et d'hópitaux. 

C'est dans le bourg de Southwark qu'est située la fameuse 
brasserie Barelay-Perkins, qui occupe six hectares de terre, 
et est séparée en deux rues qui communiquent par un pont 
de fer. Elle emploie 300 ouvriers, 160 chevaux de trait, et 
possède des machines à vapeur qui représentent la force de 
6,000 bras. Elle fournit par an à la consommation 400,000 
tonnes de bière valant 25 millions de francs; elle а 120 cuves 
dont plusieurs peuvent contenir 350 barils; chacune des 
trois cuves réservées à la cuisson renferme 340 barils. C'est 
dans une de ces cuves de 13 mètres 1/2 de diamètre sur 8 
de profondeur, que les propriétaires de la brasserie, qui sont 
au nombre de neuf, offrirent en 1820 un banquet au roi 
d'Angleterre, Georges IV, qui avait témoigné le désir de voir 
l'établissement : le banquet comprenait cent couverts, Cette 
brasserie est celle oà a commencé la série des mauvais trai- 
tements dont le général autrichien Haynau fut l'objet lors de 
son voyage à Londres, et qui mirent sa vie en danger. Cette 
scène, qui atteignit les proportions d'une émente, eut pour 
motif ou pour prétexte les sévices exercés par le général, 
durant son commandement en Hongrie, sur les vaincus et 
particulièrement sur les femmes. 
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ADMINISTRATIONS PUBLIQUES. 


ACCISE (Bureau de Г), en anglais Emeíse Office. Ce bu- 
reau des contributions indirectes est situé dans Broad street, 
City. Il date de 1763. Ouvert de neuf heures à trois heures, 
L'Etehange Walk se tient au méme lieu depuis la destruction 
de la Bourse. 


DOUANE, en anglais Custom House, occupe dans Lower Tha= 
mes street un édifice d'une médiocre élégance. La principale. 
facade, qui donne sur la Tamise, est d'une nudité et d'une. 
lourdeur singulièrement désagréables à la vue, Le bitiment 
а 150 mètres de longueur, sur 30 de profondeur. 170 salles 
sont consacrées au serviee, qui est confié aux soins de sept 
cents employés et de mille ouvriers. Le rez-de-chaussée est 
en grande partie occupé par les magasins. Au premier étage 
on admire la grande salle, dite Long Room, qui mesure 55 
mètres de longueur sur 20 de large et 15 de haut. Le bureau. 
d'inspection est à l'extrémité Est du rez-de-chaussée. C'est Ià 
que les étrangers et leurs bagages sont soumis à l'exercice 
de la douane. Un commissaire ad hoc enregistre les noms 
de tous les nouveaux arrivants qui ne sont point sujets de la 
Grande-Bretagne, et leur délivre un. permis de séjour qu'ils 
conservent pendant toute la durée de leur résidence sur le 
territoire anglais, Cette simple formalité suffit pour les mettre 
à l'abri de toute inquiétude. La douane est onverte aux visi- 
teurs tous les jours de neuf à trois heures. 


GOUVERNEMENT (bureaux du), en anglais : Government 
Office. Par suite de l'orzanisation administrative de l'Angle- 
terre, beaucoup plus simplifiée que la nótre, et dont la haute 
direction est presque tout entière concentrée entre les mains 
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du premier lord de 1а trésorerie (voir plus loin au chapitre 
du Parlement), les ministères sont réduits, pour la plupart, 
à l'état de simple division. Quelques-uns des ministres, tels, 
par exemple, que le premier lord de la Trésorerie et celui de 
l'Amirauté, habitent un hôtel officiel attaché à leurs fonctions, 
les autres continuent d'habiter leurs demeures particulièret 
M. Arago a méme raconté un jour, à ce sujet, à la Chambre 
des Députés, qu'ayant eu à chercher à Londres le ministère 
de l'Intérieur, à l'occasion d'une affaire de brevet d'inven- 
tion, il n'était pas parvenu sans peine à 10 trouver occupant 
dans quelque édifice publie un local presque inaperçu, Le 
nombre des employés répond à l'exiguité du local. Chaque 
département n'a que ceux qui sont strictement. nécessaires 
à l'expédition des affaires; mais le service n'en est pas moins 
fait avec une activité, un zèle, une aptitude fort rares en 
France, où le personnel inférieur de l'administration se com- 
pose malheureusement d'une foule d'incapables et de дезо» 
vrés, En Angleterre les employés sont largement rétribués, 
mais ils doivent à l'État un travail en rapport avec leurs 
honoraires et avec la pension de retraite qui leur est assurée 
pour l'avenir, La règle rigoureuse veut qu'on soit présent au 
bureau à dix heures du matin, ce qui doit étre constaté sur 
un registre d'émargement; à dix heures un quart ee registre 
est remplacé par un autre, oü les retardataires sont tenus de 
s'inscrire. De l'inspection de ces registres dépendent les ré 
primandes, le renvoi, l'avancement et la fixation du taux de 
la pension de retraite. Chaque année, dans l'intervalle des 
sessions du Parlement, moment oñ le travail est infiniment 
moins actif, les chefs de service jouissent d'un congé de six 
semaines, durant lequel ils sont suppléés par ceux de leurs 
inférieurs qu'on croit capables de leur succéder, et qu'on 
juge ainsi à l'essai, 

Les principaux bureaux du gouvernement, qui sont de 
véritables ministères, se concentrent de Charing- Cross à 
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Whitehall. Le premier est l'Amirauté, en anglais the Admi- 
rally; c'est un grand édifice en briques d'un aspect assez 
imposant. Sa destination répond à celle du ministère de la 
marine. Un peu plus loin, un grand bâtiment en pierre, adossé 
au pare de Saint-James, porte le nom de the Horse Guards : 
c'est le ministère de la Guerre. A quelques pas s'étale la ma- 
gnifique colonnade de la Trésorerie, en anglais the Treasury : 
c’est lesiége du ministère des Finances, Оп estime qu'il circule 
chaque année dans cet établissement près de 56 millions de 
livres sterling. C'est là que le premier ministre fixe habl- 
tuellement sa résidence. La partie de la Trésorerie spéciale- 
ment réservée aux finances, et qui fait face à Whitehall, 
m'est autre qu'une portion de l'anclen palais du cardinal 
Wolsey, rajeunt et métamorphosé par d'intelligentes répara- 
tions. L'immensité de la Trésorerie a permis de placer dans 
le méme bâtiment les bureaux des ministères de l'Intérieur, 
du Commerce, ceux du Conseil Privé, ete. 

Les bureaux des contrôles pour les Indes sont dans Cannon 
Row; ceux du timbre, des impositions, des droits sur les 
testaments, des administrateurs des pauvres, de la caisse de 
la marine, sont tous établis à Somerset- House, dans le 
Strand. 

MONNAIE (la), en anglais (he Mint, bel édifice en pierres, 
d'architeeture grecque, faisant face au cóté Est de Tower- 
Hill. On obtient un permis en s'adressant par lettre au di- 
recteur, M. J.-W. Morrison, esq. 


MUNICIPALITÉ. — L'administration civile de la cité de Lon- 
dres est confiée à la compagnie des bourgeois propriétaires, 
sous la présidence du Lord-Mayor ou Lord-Maire. Ce fonc- 
tionnaire, choisi ordinairement par ordre d'ancienneté parmi 
les Aldermen, espèce de conseillers municipaux, est in- 
vesti de priviléges considérables. A la mort du souverain, par 
exemple, il occupe la première place au Conseil d'Etat jus- 
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qu'à la proclamation de l'héritier du trône, et il joue un rôle 
important dans les solennités publiques. L'élection du Lord- 
Maire a lieu tous les ans le 29 septembre. Son installation est 
célébrée le 9 novembre suivant ; elle donne lieu à toutes sortes 
de cérémonies superbes et de formalités uniques. Son grand 
costume et son équipage sont d'une richesse presque royale, 
et la suite nombreuse qui l'accompagne les jours de galas re- 
hausse merveilleusement la dignité du poste qu'il occupe. La 
Cité accorde à son élu 8,000 livres sterling (200,000 fr.) pour 
ses frais de représentation ; mais il n'est pas rare que les dé- 
peuses présentent un excédant considérable fourni par 
sa fortune personnelle. L'hôtel de la Mairie, Mansion-House, 
Erand et somptueux édifice, érigé à l'extrémité Ouest de 
Lombard street, par Dance aîné, et enrichi d'un fronton de 
sir Robert Taylor, est la résidence du Lord-Maire, Les salles 
de parade sont fort belles, On peut les visiter tous les jours, 
moyennant un léger pourboire au concierge. Sous Je porti- 
que, à droite, est la salle où se tient journellement le Lord- 
Maire, soit pour vaquer aux affaires de sa chargé, soit pour 
examiner les gens arrétés sous prévention de quelque méfait 
ou de quelque crime commis dans le ressort de sa juridic- 
tion. Ce fonctionnaire décide souverainement des plaintes 
relatives aux colporteurs, préteurs sur gages, cochers de voi- 
tures de place, maisons de jeu, cafés, cabarets, aux insultes 
et attaques sur la voie publique, en un mot de tout délit cor- 
rectionnel. П interroge les individus accusés de meurtre, de 
vol, de faux, de fabrication de fausse monnaie, etc. 

Le Lord-Maire est assisté dans ses fonctions légales par 
deux shériffs, dont la nomination est remise À the Livery, 
espèce de corps éleetif qui se recrute parmi la haute bour- 
Eeoisie, Le Juge assesseur, the Recorder, est le premier ofli- 
cier de justice de la Cité et le conseiller principal du Lord- 
Maire. Il est nommé à vie par ce magistrat, de concert avec 
les Aldermen. 
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La Cité de Londres est divisée en 26 quartiers, chacun re- 
présenté par un député qui, avec le Lord-Maire et les Alder- 
men, constitue un conseil munieipal auquel sont confiées 
la gestion des fonds communaux, l'adoption de certains ar- 
rétés, la disposition de plusieurs emplois publics, et la police 
de la Cité (voir ci-dessous). 


POLICE. — La police de Londres est exercée par 5,000 
agents, supérieurs ou inférieurs, sans le secours de gendar- 
mes, de cavalerie, d'infanterie, ni de gardes пайопаих, Mal- 
gré l'immensité de la ville où elle est appelée à maintenir 
l'ordre et la sécurité, sa surveillance et son intervention ne 
font jamais défaut. 

Le service est fait par deux polices distinctes qu'aucun lien 
commun ne rattache, L'une est la police de la Métropole, — 
Metropolitan Police; l'autre, la police de la Cité,— City Police. 
La premiere a son bureau n° ñ, Whitehall place; les bureaux 
inférieurs sont au nombre de 9, dont voici les résidences : 

Bow street, Covent Garden. 

Queen's square, Westminster, 

Great Marlborough street. 

High street, Mary-le-bone. 

Glerkenwel, Bagnigge Wells road. 

Worship street, Shoreditch. 

Lambeth street, White chapel. 

Union street, Southwark, 

Arbour square, Stepney. 

Les Commissaires en chef ont sous leurs ordres 19 surin- 
tendants, 410 inspecteurs, 465 sergents, et 3,802 gardes ou 
policemen , y compris 100 hommes environ spécialement 
attachés à la police de la rivière, 

Le distriet de la police de la Métropole est organisé en di- 
visions, subdivisées en sections. Le personnel des divisions 
varie suivant leur étendue et leur population. 
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La Cité, ne relevant que de la juridiction de ses propres 
magistrats, qui sont le lord-maire, les aldermen et les offi- 
ciers municipaux, est pourvue d'une police spéciale dont les 
attributions sont, d'ailleurs, absolument analogues à celles de 
la police de la Métropole. Le nouveau corps, qui a remplacé, 
depuis 1839, le guet, connu sous la dénomination de Watch- 
men, Se compose de 13 inspecteurs, 47 sergents et 520 poli- 
cemen, en tout 580 hommes, distribués en dix divisions, et 
placés sous l'autorité supérieure de sir Daniel Whittle Harvey, 
esq. Le bureau central est établi 96, Old Jewry, Cheapside. 
Les bureaux ouverts au publie sont, l'un à l'hótel-de-villo 
(Guildhall), l'autre à la mairie (Mansion-House). 


POLICEMEN. Ces hommes, dont la condition répond assez 
exactement à celle de nos sergents de ville, sont âgés de 21 à 
45 ans, doués d'une haute taille et d'une robuste constitution ; 
en un mot, ils présentent toutes les apparences de la force 
physique. Indépendamment de leur vigueur naturelle, ils 
doivent être rompus aux exercices militaires et à la gymnas- 
tique, afin. d'être en état de protéger efficacement ceux quf 
se mettent sous leur égide et de se défendre eux-mêmes au 
besoin. Leur mission, d'ailleurs toute pacifique, consiste dans 
une surveillance continuelle sur tous les points de la cir- 
conscription confiée à leur vigilance. Ils constatent les dé- 
lits, arrêtent les délinquants, préviennent ou dissipent les 
embarras de la voie publique, veillent à l'entretien de la pro- 
preté, à l'exécution des ordonnances de police, mettent fin 
aux querelles, aux rixes et aux collisions, et ne refusent 
jamais à un citoyen pas plus qu'à l'étranger attardé ou égaré 
une indication utile, S'il le désire, ils le conduisent, de 
correspondance en correspondance, jusqu'à sa destinatíon, 
quelque éloignée qu'elle puisse étre. La nuit méme, et par 
toutes les températures, ils eireulent constamment dans les 
rues, et leur concours actif n'est jamais invoquéen vain. Bien 
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différents en cela de nos sergents de ville, la complaisance 
et la politesse semblent faire partie de leur consigne. Leur 
costume , d'accord avec leur mandat tout pacifique, n'a rien 
qui tienne du militaire, H se compose, pour la grande 
tenue, d'un pantalon bleu foncé et d'un habit de méme cou- 
leur, sur le collet duquel est brodé en argent le numéro de 
leur section; d'un chapeau rond garni par le haut d'un fond 
et d'un galon de cuir verni, d'uneceinture également en cuir, 
à laquelle est suspendu un étui qui contient un mantelet de 
toile cirée, pour les protéger en cas de mauvais temps. 115 
portent, en petíte tenue, une redingote bleue qui descend 
jusqu'à la moitié du mollet. Une courroie blanche, passée à 
l'entour du poignet, indique s'ils sont de service. Du reste, 
aucune arme apparente ; la seule dont ils doivent, à toute 
extrémité, faire usage, est un petit bàton de buis, long d'un 
demi-mètre environ, surmonté d'une couronne royale, qui 
recèle un fort morceau de plomb. Cet instrument de défense 
est toujours dissimulé dans leurs habits, et il est presque 
sans exemple qu'ils solent réduits à y recourir, tant le sen- 
timent d'obéissance à la loi inspire au citoyen anglais, à quel- 
que classe qu'il appartienne, de déférence pour l'agent chargé 
de la faire respecter. 

Dans les conjonctures graves, lorsque quelque ferment de 
trouble on quelque manifestation politique fait appréhender 
du désordre, le gouvernement crée, pour la circonstance, un 
corps de constables volontaires, pour prêter aide et assis- 
tance à la police, et il n'est pas rare de voir les plus notables 
citoyens, et jusqu'à des pairs d'Angleterre, venir avec em- 
pressement apporter leur concours à la force publique, ar- 
mée pour le maintien de la tranquillité. 

C'est principalement quand les fonctions de constable 
peuvent donner accès à une cérémonie intéressante û 
quelque titre que ce soit, que cet empressement se mani- 
feste, En 1820, lors des actions de gràce que le peuple 
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allait rendre à Dieu dans la cathédrale pour le remercier 
de la discontinuation des poursuites entamées contre la reine 
Caroline, plus de 700 personnes se firent inscrire comme 
constables pour jouir du privilége de se tenir dans l'église, 
Le signe distinctif du constable est une baguette de bois 
d'un mètre à un mètre et demi, surmontée des armes royales. 
Un individu touché de cette baguette à l'épaule est tenu 
de suivre à l'instant le constable, sous peine de commettre 
le délit dit Misdemeanor, 

Indépendamment de Ja police, la garnison de Londres se 
compose de 5,000 hommes de gardes à pied et de trois régi- 
ments de garde royale à cheval. Mais ces troupes n'ont accès 
dans la Cité que moyennant une permission spéciale du lord- 
maire, 


POSTE AUX LETTRES, General Post Office, située dans Saint- 
Martin's-le-Grand, Cité. Ce beau bâtiment, élevé par sir 
Robert Smirke, à la fin du règne de Georges IV, fut inauguré 
le 93 septembre 1829. On ne peut s'empêcher de reconnaître 
qu'il est merveilleusement approprié à sa destination, Toutes 
les branches du service sont concentrées dans le grand ves- 
tibule, qui établit un passage commode de Saint-Martin-le- 
Grand à Foster lane, Au nord, sont les bureaux affectés au 
départ des journaux et des lettres de l'intérieur et de l'é- 
ranger; au sud, ceux qui concernent les transports de fonds 
et la comptabilité. La boite pour la petite poste, c'est-à-dire 
pour le service intérieur de Londres, està l'extrémité Sud- 
est de la galerie. De chaque côté de la poste principale sont. 
placés des cadres qui contiennent les noms des destinataires 
de lettres sans adresse ou mal adressées, Il suflit que la per- 
sonne dont le nom figure sur une de ces listes indique par 
écrit sa demeure sur une colonne laissée en blanc à cet effet, 
pour que la lettre en suspens lui parvienne dès le lendemain. 

Au nord de la partie centrale se trouve la salle où les malles 
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aont ouvertes; elle communique avec les bureaux de classe- 
ment. Un tube souterrain, d'une construction fort ingénieuse, 
sert de moyen de transmission pour faire passer les lettres 
d'une extrémité à l'autre de l'établissement. Le rez-de-chaussée 
du monument contient un mazasin d'armes et une machine 
fort curieuse propre à porter dans les étages supérieurs l'eau 
et le charbon. Le bureau des rebuts, le réfectoire, les appar- 
tements des secrétaires et des commis occupent le premier 
étage, Le second est presque exclusivement distribué еп cham- 
Dres à coucher destinées aux commis préposés au service de 
l'étranger. 

L'organisation des malles est telle, que tous les courriers 
doivent arriver le matin à heure fixe. Ceux qui y manquent 
sans motif valable sont soumis à une forte amende. La 
distribution commence à neuf heures et demie du matin, et, 
grâce à la célérité des omnibus qui portent les facteurs dans 
tous les quartiers, Ia correspondance de l'étranger doit être 
distribuée à onze heures au plus tard. Seulement, il est bon 
de noter qu'on ne peut recevoir de lettres le dimanche, tout 
service publié étant suspendu ce jour-là, conformément à la 
loi, 

Le port des lettres de provenance ou à destination de Paris 
est de 4 fr; celui des lettres qui circulent soit À Londres 
même, soit dans l'intérieur du Royaume-Uni, n'est que d'un 
penny quand le poids ne dépasse pas 16 grammes, Au-dessus 
e poids, le prix augmente de 2 pence par once, jusqu'à 
concurrence de 16 onces on d'un demi-kilogramme, qui est 
l'extréme limite de la pesanteur des lettres et paquets admis 
à la poste. 

Les lettres destinées soit à la province, soit à l'étranger (la 
France comprise), peuvent être remises dans les petites boîtes 
attachées aux piédestaux des lanternes à gaz jusqu'à 5 heures 
1/4 du soir; aux trois bureaux de Charing-Gross, de Old- 
Cavendish street et de Blaekmann street, n° 108, jusqu'à six 
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heures moins un quart; au bureau de Lombard street et à 
la Grande Poste jusqu'à six heures. 

Le service de distribution se fait dix fois par jour à Londres, 
de huit heures du matin à huit heures du soir, et cinq fois 
dans un cerele de 3 milles du bureau central. L'heure de 
la sortie de ce dernier bureau est indiquée par un timbre, 

Bureau des mandats, en anglais Money-Order-Office, ré- 
cemment transféré vis-à-vis de l'administration générale, La 
commission est de 3 pence pour toute somme au-dessous 
de 2 livres sterling, et de 6 peice pour celles qui s'élèvent 
de 2 livres à 5, maximum des valeurs dont l'administration 
consente à se charger. 

Les mandats se délivrent soit au bureau central, soit aux 
quatre bureaux auxiliaires que nous avons indiqués ci-dessus, 
Il est prudent, si l'on expédie dans des lettres soit des effets 
de commerce, soit des billets de banque d'une valeur consi- 
dérable, de prendre note du numéro, de la date et du. mon- 
tant de ces effets, et d'avoir, en outre, le soin de les couper 
en deux et de n'en expédier la seconde moitié qu'après avis 
de la réception de la premiere. 


NISTRATIONS PARTICULIÈRES, COMPAGNIES, ETC. 


BANQUE D'ANGLETERRE, en anglais Bank of England, dans 
Threadneedle street, presque vis-i-vis Mansion-House, cons- 
truite en 1694 sur les plans de l'Ecossais Paterson. Les pro- 
portions de ce bel édifice sont immenses, 1 contient une 
rotonde, des bureaux publics, des salles d'assemblée, un ma- 
gasin d'armes, une imprimerie, une bibliothèque, etc. 11 faut 
voir, dans la salledes paiements, l'horloge qui marque l'heure 
sur seize cadrans différents. Le mécanisme principal, qui com- 


— 106 — 


munique avec tous ces cadrans au moyen de 700 pieds de fil 
de laiton, est mû par un contre-poids de 175 kilogrammes. 
Entrée libre de neuf heures du matin à quatre heures du 
soir, les dimanches et fêtes exceptés. 

CAISSES D'ÉPARGNES, en anglais Savings’ banks, créées раг 
sir Georges Rose, avec l'autorisation des chambres. Elles re- 
çoivent les dépôts qui leur sont confiés, depuis un shilling, 
mais ils ne rapportent point intérêt au-dessous d'une livre 
sterling (25 francs), Les derniers rapports constatent que les 
sommes déposées dans ces caisses, qui se sont propagées 
sur toute la surface du royaume, ne s'élèvent pas à moins 
de 425 millions, 


CHANGE, Stock Exchange, situé au bout de Capel Court, en 
face de la porte Est de la Banque. C'est le lieu où se négo- 
cient les achats et les ventes de rentes, d'actions et de valeurs 
financières et industrielles, П est ouvert de dix heures à 
quatre, 

COMPAGNIES D'ASSURANGES, Fire and life assurance Offi- 
ces, établies dans les principaux quartiers de Londres, et no- 
tamment dans la Cité, où elles occupent de superbes hôtels, 
bàtis de leurs deniers, Leurs opérations embrassent les assu- 
rances contre l'incendieet les assurances sur la vie. La prime, 
qui est peu élevée, serait presque insensible si le gouverne- 
ment ne frappait ces sortes de négociations d'un droit qui, 
rien que pour les compagnies constituées à Londres, a, dans 
une seule année, atteint le chiffre de 16 millions et au-delà. 
La doyenne de ces administrations, the Hand in hand, date de 
1696. Les principales sont, avec celle que nous venons do 
citer : the Equitable, — the Globe, — the Phœnix, — the Royal 
Exchange et the Sun, Ce sont elles qui font en commun les 
frais du corps des Pompiers de la Métropole. Ce corps, ré- 
cemment réorganisé et aguerri à tous les exercices qu'exige 
sa dangereuse profession, est placé sous les ordres d'un ins- 
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pecteur supérieur. Les hommes, distribués à différents postes 
dans toute l'étendue de la ville, sont toujours prèts à courir, 
de nuit comme de jour, au premier signe d'incendie. Leur 
tenue se compose d'un uniforme gris foncé et d'un casque 
de cuir trés-dur. 

COMPAGNIE DES INDES ORIENTALES, the East India 
House. Gette compagnie, aussi puissante qu'un souverain, tient 
à sa solde une armée, une flotte, et régit un immense terri- 
toire, qu'elle agrandit tous les jours par la conquête, Elle oc- 
cupedans Leadenhall street un magnifique édifice, dont lepor- 
tique, soutenu par six colonnes ioniques cannelées, est orné 
d'un beau fronton enrichi de sculptures emblématiques à la 
gloire de la compagnie et à la mémoire de Georges HI, son 
protecteur, L'intérieur de се monument renferme, outre les 
bureaux nécessaires à l'expédition des affaires, et les salles 
d'apparat, d'assemblée et de délibération, un musée de eu- 
riosités orientales, une bibliothèque composée de livres, de 
manuscrits et de dessins recueillis en Orient, une collection 
d'ouvrages chinois et indiens, une galerie de statues et de 
portraits des personnages qui se sont distingués au service 
de la compagnie, ete, Tous ces objets sont visibles, hormis 
durant le mois de septembre, de dix heures A trois heures, le 
lundi et le jeudi, mais ауес un permis émané d'un des diree- 
teurs, et le samedi sans restriction, Quant au reste de l'édi- 
fice, il suffit pour le visiter de l'assistance du concierge, 
qu'on se procure très-aisément à l'aide d'un demi-schelling. 

Il y a aussi la Compagnie de la mer du Sud, la Compagnie 
de la baie d'Hudson, la Compagnie russe, et quantité d'autres 
compagnies de banques, de mines, de chemins de fer, de ca- 
naux, de ponts, ete,; elles sont trop nombreuses pour que 
nous puissions les mentionner iei. Le plus sûr, si l'on a affaire 
i quelqu'une d'entre elles, est de consulter le livre d'adresses 
appelé Directory; on le trouve dans tous les cabinets de 
lecture. 
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COMPAGNIE DES BATEAUX А VAPEUR, steam boats. Le 
premier bateau à vapeur qui parut sur la Tamise venait de 
Glasgow, sous la conduite de M. G. Dodd. Aujourd'hui, le 
fleuve est sillonné tout entier par ces merveilleuses machines. 
Presque tous les ports de l'Angleterre, de l'Irlande, de l'E- 
cosse, de la France et des autres pays du continent sont ac- 
tuellement, par le moyen des pyroseaphes, en correspon- 
dance continuelle ауес le port de Londres. La principale com- 
pagnie, the General steam Navigation, à ses bureaux 69, Lom- 
bard street; 35, Leadenhals street, et 37, Regent circus, Pic- 
cadilly, On y trouve gratuitement la feuille indicative des 
jours et des heures de départ, et des lieux de destination des 
bâtiments, La plupart des bateaux qui desservent Marsgate, 
Ramsgate, Gravesond et généralement tous les environs de la 
ville, ont leur point de départ au pied du pont de Londres, 
côté Nord. La concurrence, toujours fort active, fait que les 
prix changent fréquemment, mais ils ne s'élèvent jamais au- 
dessus d'un taux très modeste, 

Une création toute anglaise, ét dont la Tamise seule offre 
l'exemple, ce sont les bateaux-omnibus. Cesembarcations font 
sur l'eau exactement le méme service que font à terre les voi- 
tures-omnibus, Elles descendent et remontent incessamment. 
le fleuve, emportant dans leur course rapide des centaines de 
voyageurs qu'elles débarquent, de distance en distance, sur 
des cales échelonnées ad hoc à proximité des principales ar- 
tres de circulation. Le prix du trajet se mesure à la longueur 
de l'étape et varie d'un penny à quatre pence (10 à 40 cen- 
times). Les deux points du parcours les plus éloignés l'un de 
l'autre sont le Tunnel et le pont du Vauxhall. П y а des 
stations à tous les ponts, Ce genre de locomotion, que favo- 
rise la disposition de la Tamise, dont les sinuosités côtoient 
les localités les plus fréquentées, jouit à Londres d'une vogue 
toute particulière, 
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COMPAGNIES DES CHEMINS DE FER, rail roads. Prix modi- 
ques, service parfait, vitesse de 40 kil. à l'heure par les trains 
ordinaires, et de 60 kilometres par lesexpress-trains, Les wa- 
gons de 3* classe sont littéralement inhabitables pour tout 
homme tant soit peu délicatement élevé, Ils sont découverts 
et dépourvus de banquettes ; le voyageur est forcé 
nir debout. Ceux de seconde classe pèchent par l'excès con- 
traire: ils sont clos, mais de telle façon que le jour y pénètre 
à peine. Les bancs sont de bois nu, les parois idem, et les 
caisses étroites au point d'ètre génantes ; bref, il semble que 
les compagnies se soient étudiées à loger le voyageur le plus 
incommodément possible, afin de l'obliger à recourir aux voi- 
tures de première classe, lesquelles réunissent, il fant l'a- 
vouer, toutes les aises du confortable le plus recherché, 

C'est en effet une tactique de la part des compagnies de 
dégoüter par tous les moyens imaginables les voyageurs des 
voitures de classes inférieures. Ainsi on leur ménage les 
heures les moins commodes et les plus désagréables; on ne 
les admet qu'à certains convois; on les laisse se morfondre 
aux stations de correspondance, bref on les abreuve de 
toutes sortes d'ennuis et de mortifications, La troisième 
classe, en particulier, est l'objet de vexations préméditécs 
dont quelques-unes ne sont pas sans danger ; ainsi, par exem- 
ple, les wagons, indépendamment des conditions d'insalu- 
brité dans lesquelles ils sont construits, sont placés tellement 
près de la machine qu'on a vu des malheureux dont les véte- 
ments ont été littéralement brûlés, et que le moindre acci- 
dent est susceptible de compromettre leur sûreté et méme 
leur vie, On dit méme qu'un actionnaire des railways a fait 
sérieusement la proposition de placer près des voyageurs 
без ramoneurs couverts de вше. La plupart des victimes de 
сез procédés barbares sont hors d'état de porter plainte, la 
justice étant beaucoup trop chère en Angleterre pour être 
accessible aux pauvres gens. En revanche, les journaux, 
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même les plus modérés, ne se sont pas fait faute de 
réclamations, L'attention publique s'est méme préoceupée 
des nombreux accidents attribués à une négligence calculée, 
et le parlement a demandé que des règlements spéciaux 
pourvussent à la sécurité des voyageurs, On s'était flatté de 
prévenir les fâcheux résultats du monopole eu introduisant 
dans les concessions une clause en vertu dé laquelle tout 
particulier aurait Ja faculté, moyennant certaine rétri- 
bution, de faire circuler sur les voies ferrées des machines 
et des voitures; mais les compagnies ont facilement éludé les 
conséquences de la loi, en se refusant à laisser établir sur 
leurs terrains ni pompe, ni magasin à charbon, ni station, 
en sorte que, faute de ces accessoires indispensables, cette 
réserve n'est plus qu'une lettre morte et sans effet. 

Si quelque chose peut, non pas excuser, mais expliquer 
linhumaníté des compagnies à l'égard des voyageurs peu 
fortunés, c'est le besoin d'équilibrer leurs recettes avec les 
immenses dépenses qu'entraine, en Angleterre, l'établis- 
sement d'une voie ferrée, On calcule qu'en dehors des prix 
d'achat des terrains, de fabrication et de pose de rails, de 
confection du matériel, ete., les seuls droits à payer aux 
commissions d'enquête et aux "officiers du parlement s'élèvent, 
au minimum, à 7 ou 8,000 fr. par kilomètre, et peuvent être 
portés, en cas d'antagonisme de plusieurs compagnies rivales, 
à la somme fabuleuse de 67,000 fr. pour cette même distance, 
En outre il y a les indemnités allouées aux témoins et aux 
experts appelés devant les commissions d'enquête, et les 
honoraires des hommes de loi chargés de représenter les 
parties et qui prolongent à dessein les discussions. On jugera. 
de l'énormité de cette derniere dépense par ce fait que сег-, 
tains avocats d'un talent au-dessous du médiocre se sont fait," 
aux dépens des compagnies ou de leurs adversaires, jusqu'à 
250,000 fr. de revenu annuel. Reste enfin la question des 
frais d'expropriation, qui sont tels que les compagnies trou- 
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vent plus de bénéfice à subir les prétentions des réclamants 
qu'à porter les débats devant le jury, düt-il leur donner 
gain de cause, Toutes ces contributions forcées, la plupart 
inconnues en France, ne sont compensées que par la mince 
économie des clótures, qui ne sont point exigées en An- 
gleterre. 

La construction de tous les chemins est abandonnée à la 
spéculation privée, le gouvernement étant dans l'usage de 
ne prendre à sa charge les travaux, même urgents, d'utilité 
publique, qu'en cas de refus de la part de l'industrie parti- 
culière. Les ingénieurs sont ceux que choisissent les com- 
pagnies, et leurs plans ne sont assujettis à aucune mesure 
générale, П résulte méme de cette liberté absolue d'assez 
graves inconvénients ; ainsi la largeur de la voie diffère, sur 
diverses lignes, dans la proportion considérable de 60 cen- 
timètres, ce qui ne laisse раз que d'entraîner, notamment 
pour les embranchements, de très-sérieux embarras. 

Les concessions sont perpétuelles, et ne sont soumises vis- 
Aris de l'État à aucune condition de rachat. Les bills de con- 
cession ne fixent point de tarifs pour les prix de transport 
des voyageurs et des marchandises ; ils stipulent seulement 
un maximum dont les compagnies abusent trop souvent pour 
ranconner le publie, après avoir tué la concurrence des 
voitures ou des bateaux par un rabais exagéré. 

La poliée des gares, des chemins et des voitures est livrée 
aux compagnies elles-mêmes; leurs règlements sont obli- 
gatoires, et elles ont même la faculté d'imposer des amendes 
Jusqu'à la limite de 125 francs, Certains employés sont re- 
vêtus des fonctions de constable, et jouissent, en cette qua- 
lité, du droit de constater les contraventions, de faire 
arrêter les délinquants et de les conduire devant l'autorité 
compétente, 

Les embarcadères des chemins de fer aboutissant à Londres 
sont au nombre de six : 
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Chemin de fer de Birmingham, Birmingham railway, près 
de Easton square (New road, Somers town). Cette voie ferrée 
communique avec celle qui dessert Manchester et Liverpool. 
Les trains s'arrétent aux principales villes qui se trouvent sur 
leur passage. Du point de départ jusqu'à Chalk farm, les 
trains sont mus par des machines fixes, 

— de Blackwall, Blackwall railway (60, Fenchurch street), 
à dix minutes du pont dé Londres, Même système de traction 
que sur le premier tronçon du chemin de Birmingham ; le 
convoi ne fait point de halte aux stations, mais il se sépare 
tour à tour de ses derniers wagons à mesure qu'ils touchent 
au lieu de leur destination. 

— de l'Est et du Nord-Est, Eastern Countles and Northern 
and Eastern Counties Railways (41, Shoreditch). Le premier 
de ces chemins, qui partent du même embarcadère, com- 
munique avec Brentwood, Chelmsford et Colchester; le se- 
cond, avec Broxbourne et Stortford. 

— de Greenwich, Greenwich railway (Tooley street). C'estle 
premier chemin de fer construit à Londres. Il relie, pour ainsi 
dire, la Cité aux petites villes très-peuplées de Depford et de 
Greenwich, Son parcours s'effectue sur un viaduc d'environ 
mille arches mesurant 7 mètres de hauteur, 6 d'ouverture 
et 8 de largeur. Le niveau de la chaussée, à l'intérieur de 
Londres, dépasse les toits des maisons. Le parapet établi 
de chaque côté n'a pas moins de A pieds de haut, Les 
trains partent tous les quarts d'heure. 

L'embarcadère du chemin de fer de Greenwich est com- 
mun avec ceux de Croydon, de Brayton et de Douvres, On 
trouve dans le port de cette dernière ville des bateaux à va- 
peur qui partent plusieurs fois par jour pour la France. 

— de l'Ouest, Great Western railway (Praed street, Pad- 
dington), dessert Bath, Bristol et Teunton, et se relie avec 
Exeter. 


— du Sud-Ouest, South Western railway (Waterloo Road, 
près Waterloo Bridge). Н conduit à Portsmouth, à Soutamp- 
ton, Brighton, Salisbury, Poole Weymouth, Windsor, Rich- 
mond, Hampton Court; son embarcadère est situé au centre 
de la ville, C'est par ce chemin de fer qu'on se rend à Clare- 
mont, résidence actuelle de la famille d'Orléans, aux courses 
d'Epsom, aux Jardins du Vauxhall, aux régates de Putney, à 
Chiswick, ete.; c'est dans ce dernier pays qu'ont lieu, dans 
les premières semaines de mai, juin et juillet, des fètes hor- 
ticoles très-renommées, 

On se procure, du reste, aisément toutes les indications 
relatives aux chemins de fer, aux bureaux de voitures ou 
d'omnibus qui correspondent avec les diverses lignes, et 
dans la plupart des hôtels. 


COMPAGNIE DE LA DISTRIBUTION DES EAUX, Supply of 
Water. — Londres est assurément, sous le rapport de l'amé- 
nagement de l'eau à domicile, Ia ville la plus commodément 
et la plus abondamment pourvue, Là, le métier de porteur 
d'eau est absolument inconnu, Ce liquide, si nécessaire à 
tous los usages de la vie, est transmis dans toutes les maisons 
à l'aide de conduits souterrains qui le portent jusqu'aux éta- 
ges supérieurs, L'eau puiséo dans la Tamise, en amont de 
Londres, avant qu'elle ne soit chargée des immondices qui 
ву déversent.dans le parcours de la grande Cité, est élevée 
à la hauteur voulue par des machines à vapeur d'une grande 
puissance. Le prix de l'abonnement à payer aux Compagnies 
est fort minime en comparaison des services qu'on en 
reçoit; ajoutons qu'en сав d'incendie elles doivent mettre 
leurs réservoirs et leurs canaux à la disposition de l'au- 
torité. Vrincipales Compagnies : Chelsea, East London, 
Grand Junction, New River, South London, ete. L'ori- 
gine de ces sortes d'entreprises remonte ап règne d'Eli- 
заре. Un Hollandais, nommé Morris, en fut le fonda- 
teur. 
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COMPAGNIES D'ÉCLAIRAGE, Gus and Bude Lights. — La 
distribution de la lumière s'opère à Londres par le méme sys- 
téme que la transmission des eaux, au moyen de canaux 
souterrains. Il s'y fait naturellement une consommation 
énorme de gaz, attendu que non-seulement les rues et 
les établissements publics, mais méme beaucoup de mai- 
sons particulières, sont éclairés par ce procédé, Aussi, ces 
sortes de Compagnies sont-elles en grand nombre. Les prin- 
cipales sont : the British, the City of London, the Phoenix, 
the South Metropolitan, etc. 


Lesétablissements de bains , Baths , sont assez rares à Lon- 
dres et situés dans des quartiers généralement retirés. Се- 
pendant il s'est, depuis peu, établi dans Leicester square une 
maison de ce genre qui paraît vouloir mettre le bain à la 
portée des plus modestes fortunes, En outre, il s'est fondé 
une société charitable dont le but est d'en faire pénétrer l'ha- 
bitude dans les classes pauvres et ouvrières, auxquelles ce 
moyen d'hygiène et de propreté est aussi salutaire qu'indis- 
pensable. Les résultats paraissent devoir répondre aux ef- 
forts de cette philanthropique institution, car le dernier rap- 
port lu à la réunion des fondateurs constate qu'il a été, dans 
le cours d'un semestre, servi 63,000 bains : 55,700 à des 
hommes ét 7,300 à des femmes. Le prix d'un cachet n'est 
que de 2 pence, 

Voici les adresses des principaux établissements de bains 
de Londres, ainsi que de ceux qui sont consacrés à quelque 
spécialité médicinale ou thermale : 
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Bains nationaux, National Baths, Westminster Bridge 
road, 

14, Balt street, Nevgate street. 

25, Cold Bath square. 

Senton's hôtel , S'-James's street. 

George street, Adelphi. 

The hummums, Covent Garden. 

Peerless pool, City road , remarquablement confortables, 

Yorck baths, New road, près de Regent's Park. 

S'-Agnés le clair, Old street road, excellents contre les 
maladies rhumatismales et nerveuses, 

38, Argyle street, bains de vapeur. 

Suffolk place, Pall Mall, bains de toute nature, dou- 
ches te, 

Compagnie des bains à domicile, Portable bath Company, 
72, Oxford street. 

Le prix varie d'un shilling à trois shillings, suivant les 
maisons. Il y a un rabais quand on s'abonne pour plusieurs 
cachets à la fois, 

Il existe en outre deux établissements d'un genre inconnu 
à Paris, Ce sont de petits étangs d'eau tiède assez vastes pour 
qu'on y puisse nager à l'aise. L'un est situé à Shepherdess 
Walk, city road, l'autre à Marshgate. 


CIMETIÈRES. 


Sous le rapport des lieux consacrés aux inhumations, Lon- 
dres laisse énormément à désirer. En effet, on enterre encore 
à l'heure qu'il est autour des églises, au grand détriment de 
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la salubrité publique. Les tombes sont dépourvues de grilles 
et de barrières, revétues tout au plus de pierres à fleur de 
terre, quelques-unes méme sont dénuées de tout signe appa- 
rent. Le respect des morts n'est pas précisément се qui carac- 
térise la population de Londres : le cœur se serre à l'aspect 
du sans-facon avec lequel un mort de basse classe est conduit. 
à sa dernière demeure, dans une méchante boite à peine 
revétue d'un lambeau de drap noir et portée sur l'épaule de 
deux eroque-morts habillés comme le premier venu. A les 
voir arpenter les trottoirs d'un pas accéléré, sans appareil et 
sans cortége, l'étranger ne se doute guère de la nature do 
leur fardeau. Les cérémonies funèbres ne sont faites que pour 
ceux dont les héritiers ont le moyen de les payer. Cependant, 
si l'administration supérieure se préoccupe peu des graves 
inconvénients qu'entraine, tant au point de vue de l'hygiène 
qu'à celui de la morale publique , l'inhumation énträ-muros , 
la spéculation particulière a été mieux avisée; grâce à elle, 
оп à vu s'ouvrir en dehors et à proximité des barrières de la 
ville plusieurs champs de repos dont le principal est le 
Kensall Great Cemetery, à un milleet demi de l'église de Pad- 
dington, sur la route de Harrow. Il contient environ trente 
hectares, disposés en allées sablées et plantées d'ombrages, 
de verdure et de fleurs dans le genre du Père-Lachaise. Mais 
les monuments tumulaires y sont rares et généralement peu 
dignes d'attention. Cette nécropole est divisée en deux par- 
ties, l'une réservée à ceux qui sont morts dans la foi angli- 
cane, l'autre aux fidèles des divers cultes. Chacune d'elles 
est ornée d'une chapelle au sein et à l'entrée de laquelle sont 
creusés de vastes caveaux que eeint une colonnade disposée 
pour recevoir des pierres tombales et des inscriptions funé- 
raires. Les bureaux de la Compagnie sont situés dans Great 
Russell street, Bloomsbury. 

Le succès de cette entreprise a enfanté bon nombre d'imi- 
tations, entre autres le North London Cemetery, le plus remar- 


— 445 — 


quable de tous aprés le précédent. H est situé à Highgate. 
Il en existe encore cinq ou six autres d'une importance se- 
condaire et qui ne valent guère la peine d'être visités, 

Tous ces cimetières sont ouverts au public tous les jours, 
depuis huit heures du matin jusqu'au coucher du soleil, et le 
dimanche après l'office du matin. 

Пуд aussi, à Bunhill Field, un cimetière réservé aux non- 
conformistes, où sont inhumés plusieurs personnages do 
distinction. 


ÉGLISES. TEMPLES. CHAPELLES. 


Un mot, avant d'entamer la nomenclature des édifices 
sacrés compris dans l'enceinte de Londres, concernant leur 
aspect Intérieur, les mœurs et les habitudes religieuses de 
ceux qui les fréquentent et des pasteurs qui y exercent leur 
ministère. 

Le dogme du culte anglican bannit de l'intérieur des delt. 
ses toute espèce de statues et de tableaux de sainteté : c'est 
un principe rigoureux; mais en revanche les images de per- 
sonnazes défunts y abondent, et, chose étrange, on y tolère, 
sans se formaliser le moins du monde, la représentation des 
divinités mythologiques, 

Le confortable anglais se fait sentir jusque dans l'ameuble- 
ment et dans l'entretien des temples. L'atmosphère est ehauf- 
fée, le sol garni de paillassons, les meubles moelleusement. 
rembourés L'ordre le plus parfait règne pendant toute la 
durée des offices; chacun se tient à sa place, indiquée par un 
fonctionnaire ad hoc. Les grilles intérieures et extérieures 
sont fermées, et nul ne peut sortir, à moins d'indisposition. 
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Le service divin dure deux heures, et consiste en psaumes 
et litanies, psalmodiés plutót que chantés, et que les assis- 
tants accompagnent à demi-voix. A ces psaumes succède un 
sermon, mais froid, calme , méthodique, compassé, surtout 
sansmouvements oratoires, La moindre exaltation, le moindre 
emportement d'éloquence de la part d'un. ministre anglican 
semblerait, aux yeux des assistants, compromettrele caractère 
essentiellement formaliste de sa profession. Le costume de 
l'ofliciant, empreint d'une simplicité toute puritaine, se com- 
pose d'une soutane et d'un surplis. 

L'office se termine par une quête faite à la porte de l'église; 
il n'est pas d'usage de donner moins d'un shilling. Les pau- 
vres gens ne pourraient satisfaire à cette condition, mais ils 
ont leurs églises, de méme que les soldats et les marins, 
tant la distinction des classes est rigoureuse en Angleterre. 

La liste des églises de Londres que l'on trouvera ci-dessous 
est assurément loin d'être complète. Nous ne citons que celles 
qui se distinguent par leur ornementation, leur architecture, 
leur antiquité, ou par quelque caractère particulier. Pour 
les indiquer toutes avec quelques détails, il nous faudrait 
un volume, car Й n'est pas de ville au monde plus riche en 
édifices religieux. Elle en contient près de sept cents. 


$'-DMIDE'S (Fleet street). — Construite par sir Christophe 
Wren. La flèche est admirable. Le cadran de l'horloge est 
transparent et indique l'heure la nuit aussi bien que le jour, 
A l'extrémité est un vitrail, peint par Muss, représentant la 
Descente de croix d'après Rubens. 


CHRIST-CHURCH (Neirgate sfreef).—Bàtie en 1687 par le même 
architecte, sur l'emplacement d'un couvent de Franciscains, 
C'est un beau morceau d'architecture; la facade est en pierres 
et ornée de sculptures d'un bon style. On y préche durant la 
semaine de Pâques les sermons de l'hospice du Christ, et l'on 
y lit, à la St-Mathieu, une oraison religieuse en présence du 
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Lord-Maire et des aldermen, Les sculptures de la chaire ге- 
présentent la Cène et les Évangélistes. 


S'-DUNSTAN (Fleet street). — Érigée en 1830 d'après les dessins 
de feu John Shaw, sur l'emplacement de l'ancienne église du 
méme nom. L'architecture est d'ordre gothique : la tour est 
en pierres et haute de 130 pieds; l'intérieur, d'un aspect 
nouveau et original, affecte la forme octogone; au-dessus de 
la porte principale, on remarque une statue de la reine Isa- 
belle , autrefois placée à l'ouest de Ludgate. 


S'-GEORGES (Hanover square). — Cette église remonte au 
temps de la reine Anne; le portique consiste en un beau 
fronton soutenu par six colonnes corinthiennes; le contre- 
rétable, représentant la sainte Gène, est, à ce que l'on croit, 
de la main de sir John Thornill. 


S-GILES'S (Fore street, Cripplegate).— Elevée en 4846. Dans 
ses caveaux reposent les restes de l'historien Speed et de l'il- 
lustre Milton. C'est dans cette église que fut célébré le ma- 
riage d'Olivier Cromwell. On cite comme un morceau remar- 
quable la statue du Temps qui décore la porte Sud-Est, 


S'-GILES'S IN THE FIELDS (Broad sireef).—hRenfermeles cen- 
dres de Chapman , premier traducteur d'llomëre ; du fameux 
sculpteur Flaxmann; de sir Roger l'Estrange ; du patriote 
Andrew Martel; et de Richard Pendrell, qui, à la suite de 
l'affaire de Worcester, servit deguide à Charles H. On у remar- 
que une belle tour d'ordre ionique et dorique et une tablette 
de bronze sur laquelle est figurée Ia Résurrection. Се mor- 
cean a, dit-on, près de 200 ans. 


S-HELEN'S, GREAT ST-HELEN'S (Bishopsgate streel).— C'est 
un des rares monuments qui survécurent au grand incendie 
de 1666. 11 renferme les cendres de sir Thomas Gresham, fon- 
dateur de l'ancienne Bourse; de sir John Crosby, un des bien- 


faiteurs de cette église; de sir Julius César, garde des róles 
de Jacques 1", etc. 

S'-MARGARET'S (New palace yard). — Bàtie par Édouard 
le Confesseur au xi* siècle et reconstruite depuis. On y 
admire un superbe vitrail représentant le Crucifiement. П fut 
commandé par la ville de Dort en Hollande, pour étre offert. 
à Henri VII, et fut acheté 400 guinées (environ 44,000 fr.) 
par les paroissiens de St-Margaret's. Le bas des panneaux 
offre les portraits ressemblants de Henri VII et de sa femme. 
Les dépouilles mortelles de sir Walter Raleigh, décapité le 
99 octobre 1618, dans Old palace yard, reposent dans les ca- 
veaux de ce monument. 


S'-MARTIN IN THE FIELDS (Charing cross). — Une des plus 
magnifiques églises de Londres, soit au point de vue de l'ar- 
chitecture, soit sous le rapport de la décoration intérieure. Le 
portique, précédé d'un immense perron, se compose de huit 
colonnes corinthiennes surmontées d'un fronton dont le 
centre est orné de l'écusson britannique. Le clocher est un 
chef-d'œuvre de hardiesse. L'orgue date de 1726; c'est un 
don du roi Georges I". La démolition des masures qui en- 
combraient le quartier de Pall Mall permet maintenant à 
l'ail d'apprécier facilement dans leur ensemble les beautés 
de cet édifice. 


S'-MARY's (Lambeth). — Cette église ne remonte guère au- 
delà de la fin du xv* siècle, bien que Ja tour qui la décore 
soit antérieure de plus de cent ans. On y voit les mausolées 
des archevéques Cornwallis, Tenison, Hatton, Baukeroft, 
Seckar, Moore et de la fameuse comtesse Delamotte. Citons, 
comme une curiosité singulière, un vitrail représentant un 
colporteur en compagnie de son chien; c'est, dit-on, l'image 
fidèle d'un individu qui légua en mourant , à la paroisse, un 
aere de terre désigné sous le nom de pedlar's acre, acre du 
colporteur. 
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MARY-LE-BONE NEW CHURCH (New Road). —Cette église, 
de date récente, n'avait été construite qu'à titre de succur- 
sale; mais une fois achevée, elle fut généralement trouvée si 
belle, qu'on crut devoir l'érizer en église paroissiale, L'in- 
térieur renferme une double galerie d'une grande beauté. Le 
contre-rétable est un don du célèbre West; il représente la 
Naissance de Jésus-Christ. 


MARY-LE-DOW (cheapside). — Remarquable par son clocher 
qui a plus de 65 mètres de haut. C'est dans cette église qu'a 
lieu le sacre des évéques de Londres. 


S'PANCHAS NEW CHURCH (Euston square). — Un des plus 
magnifiques échantillons de l'architecture moderne. Cette 
église, construite en pierres de Portland, sur le modèle des 
temples les plus admirés de l'Attique, acoüté plus de 75, 000 1. 
sterling (1,875,000 fr.). A l'intérieur on remarque de super- 
bes vitraux de couleur et de belles colonnes de marbre 
d'Elgin qui servent de support aux galeries supérieures, Le 
pupitre et la chaire sont taillés dans le bois d'un chène fa- 
meux tíré de la forét de Hainault, et qui porte le nom de 
fercop oak, Les caveaux, précédés d'un double portique orné 
de sarcophages, peuvent contenir de deux à trois mille cer- 
cueils, 

S'-PAUL'S CATHEDRAL (Ludgate hill).—-Le plus vaste, le plus 
imposant, sans contredit de tous les édifices religieux que 
renferme la ville de Londres; s'élève presque au centre de 
la métropole, sur une éminence dont les maisons environ- 
nantes masquent malheureusement une partie, 11 est l'œu- 
vre de l'architecte sir Christophe Wren, qui mit trente-cinq 
ans pour l'ériger sur l'emplacement méme de l'ancienne mé- 
tropole du méme nom, qui fut presque entièrement détruite 
par l'incendie de 4666. Les frais de construction et de dé- 
coration tant intérieure qu'extérieure montèrent à la somme 
énorme de 1,500,000 L st. (37,500,000 fr.) 
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Une légére surtaxe sur le charbon suffit pour couvrir la. 
dépense. 

L'édifice, dans son ensemble, affecte la forme de la croix 
grecque. Au point d'intersection s'élève une coupole immense 
et d'une rare hardiesse, dont le faite est couronné par une 
lanterne entourée d'une grille à hauteur d'appui. Au-dessus 
de la lanterne se dresse une boule de cuivre doré, surmon- 
tée d'une croix également en cuivre doré. Les dimensions 
de ce monument colossal sont de 155 metres de longueur, 
85 de largeur et 700 environ de circonférence. Le diamètre 
du globe qui domine le dóme est de 2 mètres; la hauteur 
de la croix qui surmonte ce globe, de 10 mètres, et l'é- 
chelle de l'édifice depuis sa base jusqu'au point le plus 
élevé, de 104 mètres. 

On compte, du sol de l'église au niveau de la galerie nom- 
mée Whispering Gallery, 280 degrés, et de la galerie à la boule 
336; en totalité, 616 degrés. La boule ne pèse pas moins de 
2800 kilogrammes, et la croix environ 1800. 

Nonobstant l'incontestable mérite de l'architecte, Saint-Paul 
laisse beaucoup à désirer sous le rapport de l'art et surtout 
du caractère religieux. Le style en est bâtard et semble em- 
prunté à tous les ordres, sans en excepter le gothique. Toute- 
fois la forme grecque domine dans l'ensemble du monument, 
Le portique se compose de douze colonnes corinthiennes sur- 
montées de huit colonnes composites, accolées deux par 
deux, et couronnées par un fronton triangulaire où se trouve 
représentée la Conversion de saint Paul. Au-dessus figurent 
les statues des quatre Évangélistes, et aux deux extrémités 
celles de saint Jacques et de saint Pierre; deux clochetons 
d'apparence bizarre et mesquine s'élèvent aux deux angles 
de la facade. 

Les deux autres entrées, situées l'une au Sud, l'autre au 
Nord, concordent avec l'entrée principale. Chacune d'elles 
est ornée des statues des apôtres, L'une est décorée des ar- 


mes royales, l'autre, dun phénix renaissant des flammes, en 
mémoire de l'origine de l'édifice. 

L'aspect intérieur de la coupole est majestueux et gran- 
diose, et par cela méme tranche avec le reste du monument , 
qui manque essentiellement de ces deux qualités. Les pein- 
tures sont de sir Thornhill ; elles sont fort belles; mais, mal- 
heureusement, on les laisse se dégrader par l'action du temps 
et de l'humidité, sans songer le moins du monde à les res- 
laurer. 

On visite avec curiosité la grande cloche de l'horloge. 
Cette cloche pèse plus de 5,500 kilogr. et le battant près de 
400, Elle ne se fait entendre qu'à la mort d'un prince ou 
d'une princesse du sang royal, de l'évéque de Londres, du 
lord-maire ou du doyen de Saint-Paul. L'horloge est pourvue 
d'un cadran de près de 20 mètres de circonférence ; la grande 
aiguille a 3 mètres de long et pèse 75 livres. 

On remarque dans la galerie nommée Whispering Gallery 
un écho des plus curieux. On jouit, du haut de la lanterne, 
d'un admirable panorama de Londres, lorsque l'atmosphère 
est sereine, ce qui est malheureusement assez rare. Peu de 
personnes se hasardent à monter jusqu'à la boule, lascen- 
sion n'étant ni sans fatigue, ni sans danger. Cette boule ne 
présente du reste qu'une particularité digne d'attention : 
elle peut contenir huit personnes. 

Citons encore la chambre des modèles, où se voit la ma- 
quette de la cathédrale, d'ailleurs dans un état de conserva 
tion qui fait peu d'honneur aux personnes chargées de ce - 
soin ; et la bibliothèque, qui comprend une collection presque 
unique de livres et de manuscrits religieux. 

Mais la partie la plus intéressante de l'église Saint-Paul, 
c'est la galerie de tombeaux et de cénotaphes consacrés à des 
personnages célèbres, qu'elle renferme, soit dans sa nef, soit 
dans ses caveaux. La plupart des monuments funèbres qui fi- 
gurent dans l'intérieur de l'église appartiennent à des mili- 


taires de haut grade; on n'en excepte guère que ceux de l'é- 
vèque Heber, du philanthrope Howard et de l'architecte 
Christophe Wren, inhumé au sein de l'édifice dont il est l'au- 
teur. Sur une tablette en marbre fixée au-dessus de l'entrée. 
du chœur, on lit une inscription latine passablement préten- 
tieuse, dont voici la traduction : 


« Ci-git Christophe Wren, architecte de cette église et de 
» la ville, qui vécut plus de 90 ans, non pour lui-même, 
» mais pour le bien public. Lecteur, cherches-tu son tom- 
» beau? Regarde autour de toi. П est décédé le 25 février 
» 1723. » 


Les souterrains, à peine éclairés par un demi-jour, causent 
tout d'abord en y pénétrant un sentiment de terreur. C'est 
là que sont déposées les cendres de Christophe Wren et de 
divers membres de sa famille, et celles de plusieurs peintres 
célèbres, hesnolds, Barry, Opie, West et Lawrence, Dans 
la galerie du milieu, on remarque un beau sarcophage en 
marbre noir : c'est le tombeau du fameux Nelson. D'autres 
personnages plus ou moins illustres sont encore inhumés dans 
cette erypte, qui contient en outre divers bustes et bas-re- 
liefs , arrachés aux débris de la cathédrale primitive. 


L'étranger est admis à visiter le temple dans tous ses détails 
en se conformant au tarif ci-dessous : 


Pour pénétrer dans l'intérieur. 
Pour monter dans les galeries. 
Pour voir la salle des Modèles, la ai 
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s'-saviours (Southrark). — La chapelle dite Ladye Chapel 
est antérieure à la conquête des Normands. Après être res- 
tée longtemps dans un état d'abandon déplorable , elle a été 
restaurée et reconstruite dans celles de ses parties qui tom- 
baient en ruines, Elle contient plusieurs mausolées estimés 
des connaisseurs, 

S'-STEPHENS (Walbrook). — Aussi élégante à l'intérieur que 
simple à l'extérieur, On la cite comme le chef-d'œuvre de 
son architecte , sir Christophe Wren. 

TEMPLE CHURCH (Inner Temple, Fleet street). — Construit en 
1185. C'est une des plus belles pages que l'architecture go- 
thique ait laissées sur le sol anglais. Les dépenses des répa- 
rations seules se sont élevées à 50,000 1, st. (1,250,000 fr.). 
On s'y arrête avec curiosité devant plusieurs tombeaux éle- 
vés à des chevaliers morts aux croisades. 


WESTMINSTER ABBEY. — Le premier et le plus célèbre de 
tous les édifices religieux de Londres et même de la Grande- 
Bretagne. Westminster est tout à la fois une église, un mu- 
sée, un cimetière et une grande page historique. Commencée 
sous Henri HI, achevée sous Edouard I", acerue sous les rò- 
gnes subséquents, et complét/e au xvi siècle seulement par 
sir Christophe Wren, l'abbaye de Westminster offre dans un 
espace immense toutes les magnificences de l'architecture 
gothique. 

Il.n'entre ni dans notre plan ni dans notre pensée de don- 
ner ici l'histoire détaillée de ce monument témoin de tant de 
grands événements, ni le tableau circonstancié de toutes les 
curiosités qu'ilrenferme. Un volume y suflirait à peine, et 
nous ne pouvons y consacrer que quelques pages. 

La longueur de l'église de l'Est à l'Ouest, à partir des degrés 
de la chapelle de Henri VIL, est de 120 metres environ; celle 
du Nord au Sud, de 60 métres ; celle de la nef avec les bas- 
côtés de 22 mètres : la hauteur, du pavé de la nef à la toiture, 
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est de 30 mètres, et du pavé du chœur à la lanterne de 40 
mètres. 

Le chœur est orné d'un beau pavé en mosaïque composée 
de marbres de diverses conleurs, de porphyre, d'albátre et 
de lapis-lazzuli. L'entrée gothique, surnommée la Porte- 
de-Salomon, est admirable; les niches de l'éperon sont garnies 
de quatre statues représentant un abbé et trois rois générale- 
ment considérés comme les fondateurs ou les continuateurs 
de l'édifice. 

En entrant par la porte de l'Ouest, située entre les deux 
tours, le spectateur est frappé de la perspective, véritable- 
ment saisissante, de cette forêt de colonnes gigantesques qui 
supportent une voûte d'une hauteur presque démesurée, et à 
travers lesquelles se joue capricieusement la lumière assom- 
brie et colorée par les vitraux peints dont les fenêtres sont 
ornées, Ces vitraux, d'une exécution et d'une conservation 
merveilleuses, reproduisent, indépendamment d'un grand 
nombre de scènes religieuses, les portraits de rois, de reines 
et de princes, tels, par exemple , que l'image d'Édouard-le- 
Confesseur et du prince Noir, ainsi que les écussons blasonnés 
du гої Sébert, de Henri III, de Henri V , d'Élisabeth, ete. 

Les chapelles, qui ne sont pas la partie la moins curieuse 
du monument, sont au nombre de neuf, consaerées à 
saint Benoit — à saint Édouard —à saint Nicolas — à Hen- 
ri VII — à saint Раш — à saint Édouard-le-Confesseur — à 
saint Erasme — à l'abbé John Iseip — à saint Jean — à saint. 
Michel — à saint André. 

Toutes ces chapelles sont décorées de mausolées , dont le 
nombre est tel que la seule nomenelature exigerait au moins 
dix pages: aussi nous bornerons-nous à mentionner ceux qui 
se recommandent par leur antiquité , par leur magnificence 
ou par le talent du sculpteur, 

Chapelle de St-Benoft.— Un grand et bean monument de plus 
de 6 mètres de hauteur, élevéà la mémoire de lady Frances, 
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comtesse de Hertford, décédée en 1598, et sœur du grand 
amiral Nottingham, vainqueur de l'Armada espagnol En 
face de cette chapelle on contemple avec curiosité un antique 
mausolée érigé en l'honneur de Sébert, roi des Saxons, mort 
en 616, et de son épouse Athelgode, 


Chapelle de St-Edmond. — Monument funèbre de John 
d'Eltham, deuxième fils d'Édouard, mort en 1334; la statue 
est en albâtre et couronnée de lauriers; — de sir Bernard 
Brocas de Beaurepaire, décapité en 1339 par ordre d'Henri IV, 
pour avoir conspiré en faveur de Richard I; ce tombeau , de 
style gothique, représente un chevalier armé, les pieds 
appuyés sur un livre; — d'Édouard Talbot, comte de 
Shrewsbury, mort en 4617. Son épouse est à ses côtés ;—de 
lord Hillis (1662) : il est figuré en costume grec, assis sur une 
chaise curule, Ge mausolée, simple et sévère, faisait l'admira- 
tion de Walpole et de Chantrey. 


Chapelle де St-Nicolas. — Monuments funèbres de la 
duchesse d'York, épouse du cinquième fils d'Édouard HI: 
morceau gothique; — d'Anne, duchesse de Somerset, tante 
d'Édouard VI (1587) : c'est une sorte de temple en miniature, 
composé d'obélisques et de colonnes corinthiennes ; — de 
lady Burleigh (1588) et de la comtesse d'Oxford, sa fille (1589): 
mausolée élevé par lord Burleigh, fils de la première et mari 
de la seconde ; П passe pour un chef-d'œuvre de l'art. 


Chapelle de Henri VII. — La plus belle et la plus spacieuse 
des chapelles de l'abbaye. Elle fut construite par Henri VII 
qui lui donna son nom; il la destinait à la sépulture de sa 
famille, La première pierre fut posée en 1503. On estime 
qu'elle а dû coûter une somme équivalente à 2,500,000 fr. 
de notre monnaie. Les dépenses des restaurations opérées 
de 1809 à 1822, par ordre du Parlement, ne se sont pas éle- 
vées à moins de 1,250,000 fr. Cette construction, qui forme à 
elle seule un temple presque tout entier, a 33 mètres 


еа 
de long, 22 de large et 18 de haut, Elle se compose de 
cinq chapelles subalternes et de deux ailes accessoires, 
lune dans la direction du nord, l'autre dans la direction 
du sud, La voüte repose sur quatorze tours octogones re- 
liées par des ares-boutants d'une rare élégance. Le tombeau 
de Henri VII et celui de son épouse, taillés en marbre 
noir et chargés des statues des défunts, occupent le cen- 
tre de la chapelle de l'Est. C'est l'œuvre du célèbre seulpteur 
florentin Pietro Torregiano. 

On remarque, dans les deux ailes latérales, les mausolées 
de Marguerite, mère de Henri VII (1509) ; — de Marie, reine 
d'Écosse (1589), élevé par son fils Jacques I"; la statue de 
cette infortunée princesse est d'une exécution admirable ; — 
de la reine Elisabeth et de la reine Marie, enfermées sous la 
méme pierre ; — de Jacques 1“, de sa femme et de deux de 
leurs enfan de lord Halifax, homme d'État célèbre et 
protecteur d'Addison, lequel repose dans l'aile du sud, presque 
vis-à-vis de lui ; — de Buckingham, favori de Jacques 1" et 
de Charles 1“, assassiné par Fulton à Portsmouth (1628) ; — 
enfin d'Antoine Philippe, due de Montpensier et frère de 
Louis-Philippe, ex-roi des Français (1807). On s'accorde à 
considérer ce morceau comme un des plus beaux de ceux qui 
décorent la chapelle. Deux caveaux contiennent les restes de 
Charles H, de Guillaume IIL et de Marie son épouse, de la 
reine Anneet du prince Georges son mari, de Georges II et de 
la reine Caroline, du prince et de la princesse de Galles, 
du due d'York et de plusieurs autres membres de la famille 
royale. 

C'est dans la chapelle de Henri ҮП qu'est célébrée la céré- 
monie de réception des chevaliers du Bain. 

On y voit flotter de toutes parts les bannières de cet ordre 
antique. 


Chapelle de St-Paul.—Monuments funèbres de Louis Rob- 
sərt, lord Bourchier, porte-étendard à la bataille d'Azincourt : 
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— de sir Giles Daubeny, chambellan de Henri УП (1507); — 
de sir Thomas Bromley, chancelier d'Élisabeth (1587); — de 
lord Cottington (1652), seul mausolée construit en obsidienne, 
espèce de verre volcanique avec lequel les anciens faisaient 
des miroirs. Le plus bel ornement de cette chapelle est la 
statue de James Wyatt, célèbre ingénieur, dont l'épita- 
phe est, dit-on, l'euvre du non moins célébre lord Broug- 
ham, 


Chapelle d'Édouard-le-Confesseur ou des Rois, —Les tombeaux 
royaux qu'elle renferme sont trop intéressants, au point de 
vue historique, pour que nous puissions nous dispenser d'en 
donner la nomenclature tout entière. Monuments funèbres 
d'Édouard 1", surnommé Long hanks, à cause de la longueur 
de ses jambes; il est en marbre gris et d'une grande sim- 
plicité; — ае, femme d'Édouard-le-Confesseur (1118) ; 
— de Mathilde, femme de Henri 1"; — de Henri Ш (1272); 
—d'Éléonore, femme d'Édouard 1" 
statue due à l'italien Torelli; — d'Édouard HI (1377) et de 
sa femme, la reine Philippe (1369); près de cette tombe sont 
déposés le bouclier et l'épée qui furent, dit la tradition, 
portés devant Édouard en France; cette épée ne pèse pas 
moins de 17 livres et elle a plus de 2 mètres de long; — 
de Richard IL (1399) et de son épouse Anne (1994); l'ins- 
pection du squelette de ce prince ne justifie pas les bruits 
qui coururent lors de sa mort, et d'après lesquels il aurait 
été assommé à coups de hache dans le château de Pontéfract ; 
— de Henri V (1442) ; — de Henri, duc de Monmouth, et de 
la eharmante Catherine, sa veuve, qui épousa en secondes 
noces Jasper Tudor; on montre dans la ehantrerie les armes 
qu'Henri portait, suivant la chronique, à la bataille d'Azin- 
court; — de Marguerite d'York, fille d'Édouard IV (1472) ;— 
enfin d'Élisabeth Tudor, fille de Henri VII (1495). 

On conserve dans cette ehapelle la chásse du roi Saint- 
Édouard, ainsi que deux siéges antiques consacrés au Cou- 
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ronnement des rois et des reines d'Angleterre. Sous l'un 
des deux est attachée la pierre sacramentelle sur laquelle 
étaient couronnés les rois d'Écosse, et qu'ane tradition 
immémoriale prétend avoir été l'oreiller de Jacob. Ce fau- 
teuil fut apporté еп 1297 par Édouard 1“; l'autre, infiniment 
plus moderne, remonte au temps de la reine Marie, épouse 
de Guillaume IIT, pour laquelle il fut fabriqué. 

Sur la surface de la cloison qui sépare cette chapelle du 
chœur de l'église, sont sculptés quatorze bas-reliefs qui re- 
présentent les traits les plus curieux de la vie miraculeuse 
d'Édouard-le-Confesseur. 


Chapelle de St-Érasme.— Monuments funèbres de Hugh de 
Bohun et de sa sœur Marie, petits-enfants d'Édouard 1"; — 
de Henri Carey (1596), cousin-germain de la reine Élisabeth; 
—de Thomas Cécil, comte d'Exeter. Il est représenté en pied, 
ayant à sa droite sa première femme; il avait réservé à sa 
gauche une place pour la seconde, mais celle-ci refusa de 
l'oceuper. 


Chapelle d'Islip. — Monuments funèbres de John Islip, abbé 
de Westminster et fondateur de cette chapelle (1510) ; — du. 
général James Wolf (1759). Ce morceau, d'un goût tellement. 
hasardé qu'il frise presque le ridicule, représente le héros 
tombant dans les bras d'un grenadier, tandis que la Gloire 
plane sur sa tête, une couronne de lauriers à la main ; — du 
comte de Ligonier, qui servit sous quatre règnes et mourut 
plus que nonagénaire (1770). 


Chapelle de St-Jean, St-Michel et St-André. — Monuments 
funèbres de lord et de lady Norris (1601). Ce tombeau occupe 
presque à lui seul une des trois ailes de cette chapelle ; — de 
sir Francis Vère, général des armées d'Élisabeth dans les Pays- 
Bas (1608) : morceau digne de l'admiration des artistes et des 
connaisseurs ; les statues dont il est décoré sont parlantes ; 
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—de lady Élisabeth Nightingald (1734) et de Joseph Gascoyne, 
son mari (1752), le chef-d'œuvre de Roubillac; — de sir 
Humphrey Davy, savant célèbre, auquel les mineurs doivent 
l'invention si précieuse des lampes qui portent son nom. 

Le bas-cóté du nord de l'église renferme les tombeaux et 
les cendres d'une foule de personnages illustres à divers 
titres, entre autres Pitt, Fox, Wilberforce, éloquent défenseur 
des noirs; Georges Canning, Castlereagh, lord Mansfield, ma- 
gistrat éminent; John Kemble, tragédien sans rival; Henri 
Purcell, un des plusgrands musiciens de l'Angleterre; William 
Congrève, fameux poëte dramatique ; le major André, brave 
et malheureux oflicier, dont un romancier célèbre a drama- 
tisé la fin tragique: etc., ete. 


La Nouvelle Cloison. — Sorte de balustrade d'une grande ri- 
chesse établie en arrière de l'orgue ; elle est ornée du mau- 
solée de Newton, des statues d'Édouard-le-Confesseur, d'Hen- 
T) III, de sa femme, d'Éléonore, femme d'Édouard 1“, et d'un 
buste de Paoli, partisan bien connu dans l'histoire de la 
Corse, et dont les cendres reposent en compagnie de celles 
des plus illustres enfants de la Grande-Bretagne. 

Nous voici arrivés à Ia partie la plus intéressante peut-être 
de Westminster, à l'aile du Sud, surnommée le Coin des Poëtes, 
et qui emprunteson nom aux morts immortels dont elle con- 
serve les précieuses cendres, Là, les noms les plus glorieux 
assiégent à l'envi les yeux du visiteur: Milton, Shakespeare, 
Pope, Chaucer, Goldsmith, Thomson, Butler, Prior, Addison, 
Gray, Cowley, David Garrick, le premier comédien de son 
époque et peut-être de tous les temps; miss Pritchard, actrice 
de premier ordre; James Wyatt, architecte justement admiré; 
Macpherson, interprète ou plutôt auteur des poëmes d'Ossian; 
Old Parr, qui vécut au-delà d'un siècle et demi; etc., ete. 

L'étranger ne devra pas manquer de visiter le Cloitre, 
lequel est ouvert et accessible à tous aux heures du service 
divin. L'architecture en est fort belle, et il ne laisse pas 
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d'offrir quelques monuments dignes d'intérêt, Il faut voir 
encore le chapitre, où sont déposées les Archives de la Cou- 
ronne, parmi lesquelles on remarque le Grand Cadastre d'An- 
gletérre, manuscrit tracé sur velours et en parfait état de 
conservation, quoiqu'ayant plus de six siècles. 

Il en coûte, pour entrer à Westminster, 6 pence, aux- 
quels fl faut ajouter une somme égale si l'on veut être 
initié aux curiosités qu'elle renferme. 


Il existe à Londres bon nombre d'édifices consacrés aux 
cultes dissidents; ils portent le nom de chapelles, celui d'église 
étant réservé aux temples affectés à l'exercice de la religion 

anglicane. Nous donnons ci-dessous la liste des chapelles 
françaises, 

Culte catholique romain. — Portman Square, pride Fam 
bassade de France ; à Spanish Chapel (Manche etas 
Ste-Mary's Chapel (Moorfields), on entend, les n et 
fétes, de trés-bonne musique vocale et instrumentale, On 
donne un très-léger salaire à "Ду mu pe les’ 
chaises. 

Cultes protestants. — Clement's lane, Lombard street; — 
Saint-Martin's-le-Grand ; — Little dean street, soho ; — Saint- 
John's street, brick lane; — Bloomsbury street, Saint Giles's, 

Les synagogues sont au nombre de huit, situées dans les 
quartiers les plus fréquentés, 2 
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Colléges. — Écoles, — Institutions, 


On se ferait une trés-fausse idée de l'enseignement en An- 
gleterre, si on le comparait à се qui sé pratique en France, 
L'instruction n'a point, chez nos voisins d'outre-Manche, un 
corps constituant, tel que l'Université, qui Intervienne entre 
les établissements d'éducation et les parents. L'enseignement 
est libre; c'est une industrie comme une autre et qui n'est 
soumise à aucun contrôle, à aucune inspection. On s'en rap- 
porte, pour la moralité et pour la force des études, d'une part 
à l'intérêt de l'entrepreneur, de l'autre à la sollicitude des pè- 
res et mères. Par le méme motif que TÉtat abdique toute sur- 
velllance, fl s'abstient de toute espèce de subside. Chaque 
établissement doit subsister par le produit de son industrie 
ou par les dons volontaires du public. Au reste, ces libérali- 
tés personnelles sont beaucoup moins rares qu'on ne pense. 
Nombre de grands personnages ont, à des époques éloignées, 
patronéde leurs bourses certaines institutions classiques, et il 
n'est pasrare de voirencore aujourd'hui des lords ou de riches 
particuliers imiter ces généreux exemples. Bien des colléges, 
dont l'origine remonte à des temps reculés, jouissent aujour- 
d'hui de révenus immenses par suite de l'accroissement de va- 
leur des propriétés territoriales concédées par les fondateurs. 
En vertu de ces largesses mèmes, les patrons primitifs se sont 
réservé le droit de disposer d'une certaine quantité de bourses 
ou de places gratuites dans les établissements qu'ils ont fondés 
ou dotés. Ce droit, ils l'ont transmis à leurs descendants, qui 
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n'en usent guère en faveur de leurs propres enfants, apparte- 
nant presque tous aux plus hauts rangs de l'aristocratie; 
саг Іа qualité de boursier met celui qui en est revêtu dans 
une situation relativement subalterne, qui ne conviendrait 
point aux rejetons des premières maisons d'Angleterre, En 
général, ces faveurs sont dispensées à des enfants de familles 
peu aisées, et elles constituent méme, pour ceux qui en sont 
les distributeurs, un puissant moyen d'influence. 

Les écoles d'enseignement moyen se divisent en trois ca- 
tégories : celles qui conviennent à l'aristocratie de naissance 
et d'argent; celles qui s'approprient aux fortunes secondai- 
res; celles enfin qui se mettent à la portée de la bourgeoisie 
et du petit commerce. 

Les premières sont toutes des écoles publiques, fondées 
par des dons individuels. Elles sont au nombre de cinq; mais 
une seule est établie à Londres, c'est celle de Westminster. 
Les études n'y sont ni fortes ni complètes, et généralement 
l'écolier y est abandonné à ses penchants naturels, qui ne le 
poussent pas toujours du côté du travail. Autrefois la boxe 
faisait partie de l'éducation d'un fils de famille; mais on а 
sagement réformé cette branche de l'enseignement, qui ne 
laissait pas de donner lieu à de graves accidents, tels, par 
exemple, que le meurtre commis à coups de poings par le ne- 
veu du marquis de Londonderry sur le fils de lord Shaftes- 
bury, en l'année 1825. Les chàtiments employés vis-à-vis 
des élèves sont les amendes, la férule, la mise à genoux, et 
(proh pudor!) le fouet. Au collége de Westminster, les éco- 
liers nobles jouissent du privilége exclusif d'être fouettés 
avec du pommier, Le prix de la pension est de 3,000 à 4,000 fr. 

Parmi les écoles de second ordre, on compte d'abord les 
Grammar-schools, établissements exactement semblables aux 
précédents, sauf le prix de la pension, qui ne dépasse 
guère 500 fr.; puis les écoles privées, Proprietary schools, 
établies soit par un seul entrepreneur, soit par une société 
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d'actionnaires, Ces sortes de pensions sont généralement de 
beaucoup supérieures aux autres sous le rapport de la va- 
riété des connaissances et de la force des études, car la con- 
currence toujours croissante excite entre les maîtres une 
émulation qui tourne au profit de l'intelligence de l'enfant. 

Dans la troisième catégorie se rangent les écoles presque 
exclusivement réservées aux fils des petits commerçants, et 
où l'enseignement ne consiste guère que dans l'écriture, le 
calcul, la tenue des livres et les notions spéciales appropriées 
au négoce de détail. 

Restent enfin les écoles élémentaires pour les enfants des 
pauvres, Leur existence est abandonnée aux soins et à la gé- 
nérosité de la bienfaisance privée, 

Bien que les établissements enseignants se divisent à Lon- 
dres en collèges, écoles et institutions , nous n'aurons point 
égard À ces classifications purement arbitraires, et nous les 
rangerons sous quatre rubriques : Enseignement Spécial — 
Supérieur — Moyen — Élémentaire. 


ENSEIGNEMENT SPÉCIAL. 


ACADÉMIE ROYALE DES ARTS (Trafalgar square). — Créée 
en 1768, en vertu d'une eharte royale, pour l'encourage- 
ment des arts plastiques; elle se compose de quarante 
académiciens et de vingt-six membres honoraires. Le cheva- 
lier Reynolds, célèbre peintre, en fut le premier président. 
Neuf académiciens, renouvelés chaque année, sont préposés 
à la surveillance des études ; ce sont eux qui donnent les 
programmes des compositions et décident du mérite des 
élèves. П y a tous les ans, de mai à la fin de juillet, une 
exposition de peinture, de sculpture et d'architecture ; le 
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nombre des ouvrages s'élève généralement au-dessus de 
mille. Prix d'entrée : 4 shilling; du catalogue , 4 shilling. 


INSTITUTION DES ARTISANS, dite the Mechanic's Institution, 
39, Southampton buildings, Chancery lane. — Cet établisse- 
ment, qui offre quelque analogie avec notre Conservatoire 
des Arts et Métiers, est dû à la fondation particulière du doc- 
teur Georges Birkbeck. Il date de 1823. Les ouvriers et 
commercants y peuvent puiser les connaissances spéciales 
à leur profession, particulièrement dans l'application pratique 
des arts et des sciences physiques et chimiques à l'industrie. 
On y trouve une bibliothèque de 6,000 volumes, un musée 
géologique, minéralogique, ete. ; un cabinet d'instruments de 
physique et de chimie, de machines et de mécaniques pour 
les démonstrations des professeurs. L'enseignement repose 
sur la méthode mutuelle. П en coûte, pour devenir membre, 
24 shillings par an, payables par quartier ou par demi-quar- 
tier. Moyennant 10liv. st. une fois payées, on est constitué 
membre pour toute sa vie. Il existe encore plusieurs ins- 
titutions semblables dans divers quartiers de Londres, mais 
celle-ci est la plus riehe et la mieux organisée de toutes. 


COLLÈGE ROYAL PES CHIRURGIENS, Royal Collége of Surgeons, 
(Lincoln's inn fields). — Édifice assez élégant, renfermant un 
amphithéâtre, une bibliothèque et un musée anatomique aussi 
précieux par le nombre et par la perfection des modèles , 
dessins et préparations, que par l'ordreadmirable qui préside 
à leur disposition. On y voit l'inestimable eollection de l'ana- 
tomiste Hunter , présentant tous les phénomenes de l'anthro- 
polozie, depuis le premier début de l'existence embryonnaire 
jusqu'au dernier période de la vie humaine. Chaque représen- 
tation artificielle correspond à un modèle en nature qui fait 
partie de la collection. Visible les quatre premiers jours de 
lasemaine, de midi à quatre heures, avec la permission 
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d'un des fonctionnaires du collége ; fermé durant le mois de 
septembre. 

ÉCOLE DE DESSIN (Somerset house, Strand). — Cette ins- 
titution, spécialement consacrée à l'industrie, se divise en 
trois classes : classe élémentaire, elasse d'ornementation pra- 
tique, classe de dessin appliqué aux produits des manufac- 
tures, Prix de la pension : 4 sh, pour le matin, 2 sh. pour 
le soir. Les élèves attachés aux classes du matin sont reçus 
gratuitement à celles du soir, Ouverte tous les jours, de 10 
heures à 3 heures et de 6 heures 1/2 à 9 heures, à l'excep- 
tion du samedi; publique le lundi, de 1 heure à 3 heures, 


INSTITUTION DE DROIT, {he Law Institution (Chancery 
lane). — Fondée en 4825. L'édifice actuel ne date que de 
1830. П est dû à l'architecte Vulliamy. Son élégance jure 
avec les constructions d'alentour, 


ECOLE DE GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE, Museum of Economic 
Geology (Craig's court, Charing cross). — Ge musée, qui relève 
du département des foréts et domaines royaux, contient 
des collections très-précieuses de minéralogie , de géologie, 
de chimie et d'appareils métallurgiques. On y professe 
démonstrativement l'application de la géologie à l'agricul- 
ture et aux usages industriels et journaliers, ainsi que la 
minéralogie et les arts qui s'y rattachent, le plan et le des- 
sin linéaire. — Entrée publique et gratuite de 10 heures à 
д heures, 4 

COLLÈGE ROYAL DES MÉDECINS, the Royal College of Physi- 
cians. — Cet établissement, Instítué en vertu d'une charte du 
roi Henri ҮШ, est situé dans Pall Mall, East. L'édifice, cons- 
truit sous la direction de sir Smirke, est vaste, élégant et 
commode. Toutes les salles sont décorées de portraits, parmi 
lesquels on remarque ceux de Henri VIII, du cardinal Voley, 
de Linacre, fondateur du collége, et de l'illustre Harvey, 
auquel est due la découverte de la circulation du sang. On y 
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professe le mercredi et le vendredi soir, depuis Noël jus- 
qu'à Pâques, et l'on y prononce périodiquement le 25 juin 
l'éloge de Harvey. Nul ne peut exercer la médecine en Angle- 
terre sans avoir subi l'examen des professeurs de ce collége 
et sansétre muni d'un diplómedélivré par eux, à moins d'être 
licencié en médecine à l'université de Cambridge ou d'Oxford. 


ACADÉMIE ROYALE DE MUSIQUE, Royal Academy of Music 
(Tenterden street, hanover square). — Espèce de conservatoire 
de musique ой les élèves sont instruits dans la musique vo- 
cale et instrumentale, à leur choix; on y enseigne aussi l'har- 
monie et le contre-point. 


INSTITUTION ROYALE POLYTECHNIQUE, Royal Polytechnic 
Institution (509, Regent street), —Fondée pour l'encouragement 
et le progrès des arts et des sciences Industriels. On y fait 
tous les jours des cours publics où l'on passe en revue les 
procédés connus et les découvertes nouvelles. (Voir plus loin, 
au chapitre Lieux de Récréations,) 

Il existe en outre plusieurs écoles particulières tenues par 
des ingénieurs renommés, et qui ouvrent chez eux des cours 
analogues à ceux de l'École Polytechnique de Paris, Ces cours 
sont rétribués suivant le talent et la réputation des profes- 
seurs. Le célèbre ingénieur Brunel fils a compté, dit-on, à 
son école jusqu'à cent élèves payant chacun 2,500 fr, par an. 


ÉCOLE VËTËRINAIRE, Veterinary College (College street, 
Camden town). — Fondée en 1751 , pour l'instruction des élè- 
vesqui se destinent à la médecine zoologique. On y ensei- 
gne l'anatomie et la pathologie animales ; il y a des écuries, 
un amphithéâtre et une belle galerie de pièces ana- 
tomiques relatives à l'art vétérinaire. Cours tous les jours; 
conférence le mardi, à 7 heures du soir. 


== 


ENSEISNEMENT SUPÉRIEUR. 


COLLÈGE DE GRESHAM, Gresham College (Gresham streel). — 
Fondé par sir Thomas Gresham. Le båtiment, d'architecture 
romaine, contient une bibliothèque, un amphithéàtre pour 
500 personnes et les logements des professeurs. Ceux-ci sont 
nommés concurremment par la Corporation de la cité de 
Londres et la Compagnie des Merciers. Cours de théologie, 
d'astronomie, de géométrie, de jurisprudence, de musique, 
de physique et de littérature. Ces classes se tiennent ouver- 
tes pendant toute la durée des cinq termes des cours de jus- 
tice, qui sont toujours publiés dans les journaux longtemps 
à l'avance. Admission publique et gratuite. 


INSTITUTION ROYALE DE LA GRANDE-BRETAGNE, Royal 
Institution of Great Britain (21, Albemarle street). — Fondée 
en 1800, tant pour la propagation des connaissances utiles. 
que pour répañdre et populariser le goût de la littérature. 
La reine Victoria honore cet établissement de son patronage. 
On ytrouve un laboratoire de chimie, une bonne biblio- 
thèque polyglotte et un musée minéralogique. Cette ins- 
titution, qui offre quelque analogie avec notre Collége de 
France, possède un grand nombre de professeurs distingués, 
Chacun d'eux fait un cours spécial pendant la durée d'une 
saison. Chaque membre jouit du privilége d'introduire gra- 
tuitement deux personnes à la leçon du vendredi soir, 


ENSEIGNEMENT MOYEN. 


INSTITUTION. DES CHARTRECX, Charter house (Charter house 


square). — Fondation destinée primitivement à un couvent 
LE 
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de chartreux, En 1621, Thomas Suthon transforma cet édifice 
en collége et lui alloua, par son testament, 500 1. st. de rente, 
Les pensionnaires sont entretenus aux frais de l'établisse- 

„ment et portent une sorte de soutane noire. Les études y sont 
toutes classiques. Quand les élèves passent aux universités, 
ils y sont admis comme boursiers. Le bàtiment, d'apparence 
gothique, a conservé une physionomie elaustrale. Le portrait 
du fondateur décore la grande salle. 


ÉCOLE DE LA CITÉ DE LONDRES, the City of London school, 
(Cheapside).— En face de l'église nommée Bow church. Fondée 
en 1834, en vertu d'un acte du Parlement, par la riche Corpo- 
ration de Londres, cette école fut ouverte en 1887. La façade 
principale, construite dans le style gothique, est d'un effet 
assez pittoresque. L'intérieur, précédé d'un fort beau ves- 
tibule, offre un aspect vraiment imposant. Les élèves, qui 
appartiennent généralement au commerce ou à la petite bour- 
geoisie, sont admis à titre d'externes, et instruits dans les 
langues anciennes et étrangères, dans la sainte Écriture, le 
calcul, les mathématiques, la géographie et l'histoire, Huit 
bourses sont destinées à récompenser ceux des écoliers âgés 
de sept à quinze ans et fréquentant l'école depuis trois ans au 
moins, qui ont fait preuve d'assiduité et de mérite. S'ils y 
restent trois années encore après avoir été honorés de cette 
distinction, et qu'ils continuent à se bien conduire, ils recoi- 
vent, à leur sortiedéfinitive, unesomme de 50 1, st. (1,250 fr.). 


ÉCOLE DES MARCHANDS TAILLEURS, Merchant Taylors school 
(Suffolk lane, Cannon street). — Erigte en 1567 et réédifiée en 
1675, aux frais des marchands tailleurs, après le grand incen- 
die de 1666. On y instruit 240 enfants du sexe masculin, 
moyennant 8 guinées par téte (environ 200 fr. par an). 


ÉCOLE DES' PAUL, S' Paul's school (S' Paul's church yard). 
—Instituée en 1509 par John Colet, docteur en théologie. On y 
reçoit et опу élève gratuitement 153 enfants mâles, Пу a 
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des bourses fondées à l'université de Cambridge pour ceux 
qui, entrés à l'école avant l'âge de dix ans, soutiennent vic- 
torieusement les examens auxquels ils sont soumis à cet ef- 
fet. L'administration du collége appartient à la Corporation 
des merciers, 


COLLÈGE DU вот (King's College). — Etabli dans la partie 
Est de Somerset house, strand. L'enseignement comprend Tes 
sciences, la littérature, les arts, l'architecture, les mathé- 
matiques, l'industrie, le commerce et la médecine. Le culte 
anglican est le seul qu'on y admette et qu'on y pratique : 
aussi cette institution est-elle patronée par la noblesse, 
les évéques et l'État lui-même, donateur du terrain sur le- 
quel elle est érigée. Distribution publique de prix tous les 
ans, 


COLLEGE DE L'UNIVERSITÉ, University College (Gower streat). 
— Vaste édifice de 130 mètres de long sur 60 mètres de large, 
avec un portique d'ordre corinthien, auquel conduit un per- 
ron de la hauteur d'un étage. En arrière du portique se des- 
sine un dôme d'une coupe hardie. La perspective de cette 
partie dn monument a quelque rapport avec celle du palais 
de l'Institut à Paris, Ce majestueux péristyle est flanqué de 
deux ailes en retraite qui renferment, au Nord, un musée d'his- 
toire naturelle, au Sud, une vaste et riche bibliothèque. On y 
trouve encore un cabinet de physique et de chimie, des amphi- 
théâtres pour les classes, des appartements affectés aux pro- 
fosseurs, ete, Les maîtres sont rétribués sur la contribution 
payée par les élèves. Les cours consistent en lectures , le- 
çons orales, examens et questions adressées aux écoliers, et 
instructions distribuées par Ја voie de la mutualité, La littéra- 
ture forme la base de l'enseignement; tout ee qui touche à 
la théologie en est exclu : aussi toutes les religions y ont-elles 
indistinctement accès. Entrée publique. 


ÉCOLE DE WESTMINSTER, Westminster school. — Fonda- 
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tion royale qui remonte à des temps reculés. Elle portait ja- 
dis le nom deS' Peter's College, Son siége est dans Dean's yard. 
L'enseignement y est à la fois varié et solide. On y professe 
principalement les belles-lettres. L'institution, ouverte à 
tous, entretient quarante boursiers, et en envoie huit tous 
les ans dans les grandes universités du royaume. Les candi- 
dats n'ont d'autre titre que l'application et le mérite. Parmi 
les éléves de l'école de Westminster, on compte nombre 
d'hommes qui se sont illustrés dans les sciences et dans les 
lettres. 


ENSEIGNEMENT ÉLÉMENTAIRE. 


ÉCOLES ANGLAISES ET ÉTRANGÈRES, British and foreign 
Schools, — Ges écoles, fondées par une société privée, sont 
destinées à répandre parmi les enfants des travailleurs indi- 
gents, sans distinction de culte, les premiers bienfaits de 
l'éducation. Elles sont au nombre de 470 environ, et donnent 
l'instruction à plus 25,000 enfants, La principale a son siége 
dans Borough road, Southwark. Entrée publique. 


ÉCOLES NATIONALES, National Schools, — Instituées dans le 
but d'instruire le pauvre dans les principes du culte angli- 
can, ainsi que le porte la charte de 1817, qui en autorisa la. 
fondation. 40,000 enfants fréquentent ces écoles, dont le 
nombre s'élève à près de 300. La première est établie à West- 
minster, dans le sanctuaire. Entrée libre. 


ÉCOLES DU DIMANCHE, Sunday Schools. — Beaucoup d'en- 
fants d'artisans que leurs occupations retiennent durant toute 
la semaine dans les magasins ou dans les ateliers, se trou- 
vaient complétement privés des plus simples éléments de l'é- 
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ducation. Les écoles du dimanche ont été instituées pour re- 
médier à ce fâcheux état des choses. Plus de 100,000 enfants 
recoivent, dans 500 établissements de ce genre, les le- 
cons purement gratuites de 10,000 professeurs, que lacha- 
rité seule dirige dans l'accomplissement de leur œuvre. Ces 
hommes honorables poussent le zèle et l'amour de leur sainte 
mission jusqu'à se rendre dans le sein des familles pauvres, 
afin de les engager soit à leur confier leurs enfants, soit à 
exercer sur ces jeunes eréatures une surveillance et une 
influence morale qui fassent fructifier les principes qu'on 
s'attache à leur inculquer, 

П y а encore des établissements fondés par la bienfaisance 
privée, et qui tiennent le milieu entre les écoles et les hôpitaux. 
Ces institutions, toutes spéciales, feront l'objet d'un chapitre 
À part que nous classerons en téte de la. nomenclature des 
hôpitaux. (Voir ci-après.) 


HOPITAUX. HOSPICES, ÉTABLISSEMENTS DE CHARITÉ. ETC. 


П n'y a pas de pays au monde où la bienfaisance s'exerce 
sur une plus vaste échelle qu'en Angleterre. Indépendam- 
ment de la taxe des pauvres, perçue en vertu de la loi, et 
qui s'élève communément à plus de cent millions, Londres 
fourmille d'hôpitaux, de maisons de refuge, de bureaux de 
secours, alimentés soit par des donations passées ou pré- 
sentes, soit par les tributs volontaires d'associations philan- 
thropiques. La charité ingénieuse s'évertue méme, ainsi qu'on 
le verra par le détail des sociétés de bienfaisance, à spécia- 
liser l'objet de l'assistanee, afin de secourir plus sürement et 
plus efficacement l'infortune. 

Ce zèle et cette ferveur méme de l'humanité à venir en 
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aide à la misère, témoignent de la profondeur et de l'intensité 
de la plaie qui ronge l'Angleterre : le paupérisme. Une enquête 
ordonnée en 1843 en a mis à nu toute l'horreur. 11 est résulté 
des recherches faites sous la présidence de lord Sandon, 
philanthrope aussi généreux qu'éclairé, qu'il y a tel quartier 
de Londres ой, dans une seule ehambre, souvent méme dans 
un seul lit, s'entasse une famille entière, composée du père, 
de la mère et de plusieurs enfants. Ces chambres, ou plutôt 
ces caves, sont des repaires de vermine et des réceptacles 
d'humidité ; les draps n'y sèchent jamais ! et, par une contra- 
diction dérisoire, tandis que l'humidité ruisselle des mu- 
railles, l'eau manque aux malheureux habitants, à tel point 
qu'ils en sont réduits à laver leur linge sale et infect dans un 
liquide plus infect et plus sale encore. La méme eau sert 
tour à tour à plusieurs usages et, chargée d'immondices et 
d'impuretés de toutes sortes, répand dans l'air des miasmes 
pestilentiels qui tarissent ou vicient les sources de la vie au 
fond des poumons où ils pénètrent, et favorisent le dévelop- 
pement des affections pulmonaires et serofuleuses. 

Four soulager d'aussi lamentables souffrances, il s'est cons- 
titué une société consacrée à l'assainissement des habitations 
ouvrières et à l'érection de bains et de buanderies à bon 
marché, 

Du reste, la philanthropie anglaise ne se borne pas au sou- 
lagement de la misère, elle s'étend jusqu'à la conversion du 
vice et du crime; elle s'efforce de rendre à la famille et à la 
société ceux que de mauvais penchants ou peut-être les 
inspirations du besoin avaient détournés du droit chemin, 
comme aussi de leur conserver ceux que leur état d'abandon 
et Ја fragilité de leur âge rendraient plus aisément acces- 
sibles aux pernicieux conseils et à la tentation de la faim. 
G'est à ce double but que tendent les établissements dont 
nous parlions à la fin du chapitre ci-dessus, et que, en l'ab- 
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sence de qualifications oflicielles, nous rangerons sous la 
rubrique d'Hépitaux-Ecoles. 


HOPITAUX-ÉCOLES. 


ÉCOLE DE L'ACRE DU DIABLE (Ste-Anne street, Westminster). 
—Fondée tout récemment par un membre de la mission de 
la Cité de Londres, avec l'appui de quelques personnes riches 
et charitables. Au-dessus de la porte on lit: Dortoir de la 
misère, École industrielle pour les colonies. Une inscription, 
tracée en caractères apparents, porte que la maison est ou- 
verte à la jeunesse vicieuse qui désire se réformer, On n'y 
admet que les vagabonds et les voleurs, âgés de 16 à 22 ans, 
qui veulent renoncer à leur genre de vie et suivre la route 
tracée par le travail et l'honnêteté, Mais afin que l'établis- 
sement ne serve pas d'asile à la paresse, tout nouveau-venu 
est soumis, avant son admission définitive, à une rigoureuse 
épreuve : il doit passer quinze jours entiers dans une cellule 
isolée, sans autre mobilier qu'un lit, sans autre nourriture 
que du pain et de l'eau, sans autre société que lui-même; 
il ne descend qu'aux heures des classes, où il assiste à l'en- 
seignement commun. S'il persévère dans sa résolution, il ost 
admis à titre de pensionnaire, et dès-lors, après avoir été 
décemment habillé, il partage la société, les repas, les exer- 
cices, en un mot la vie de ses eamarades, 

La propreté est la première loi qui leur est imposée, tant 
sur eux-mêmes que sur tous les objets qui les entourent et 
qui servent à leurs besoins. Leur nourriture est simple, 
saine et suffisamment abondante, Les classes sont particu- 
lièrement consacrées aux études élémentaires et à l'ensei- 
gnement des principes essentiels de la morale et de la 
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religion. Le dimanche, ils assistent aux offices, et passent en 
promenades les heures de la journée qui ne sont point 
affectées au repos. Après six mois de séjour et d'instruction, 
ceux qui sont jugés bons pour l'émigration s'embarquent 
pour les colonies, où les suit la sollicitude de la société, 
Soixante individus ont déjà, depuis deux ans seulement, 
profité des bienfaits de cette institution. Le comité directeur 
désirerait expédier annuellement 20 émigrants et conserver 
40 pensionnaires ; mais ce plan exigerait des ressources plus 
étendues que celles dont il dispose. Pour visiter l'établis- 
sement, adresser une demande aux administrateurs, 


ÉCOLE DES AVEUGLES INDIGENTS, Institution for the Indi- 
gent blinds (St-George's Fields). — Fondée en 1799. Les pen- 
sionnaires de l'un et de l'autre sexe sont admis dès l'âge de 
12 ans. Leur nombre varie de 50 à 60, On leur donne une 
éducation purement ouvrière et bornée aux petits métiers 
pour lesquels l'aptitude des doigts peut suppléer à l'absence 
de la vue. Ils apprennent à façonner des berceaux, des 
nattes, des chaussons, etc. Le produit de ces petits ouvrages, 
vendus au profit de l'établissement, peut rapporter 2,000 1, st. 
(environ 50,000 fr.). Les étrangers sont libres de visiter la. 
maison sans aucune rétribution et d'assister au travail de la 
fabrication. 


HOSPICE DU CHRIST, Christ's Hospital ou Blue Coat School. 
Ainsi nommé de ce que la principale pièce du costume des 
pensionnaires consiste en une sorte de souquenille bleue. Le 
reste de l'uniforme se compose d'une culotte courte brun- 
clair, d'un gilet jaune et de bas de méme couleur, montant 
au-dessus du genou. La taille est serrée dans une ceinture de 
cuir verni La coiffure est une реше toque plate, de la 
méme couleur que la robe. La bizarrerie de cet accoutrement 
réglementaire s'explique par son antiquité : c'est le méme 
qui fut adopté lors de la fondation l'école par le roi 
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Édouard VI. Cet établissement charitable pourvoit aux frais 
de l'existence et de l'éducation de 1,300 pauvres orphelins. 
Hy a à Hertford une succursale où 500 autres participent 
aux mêmes bienfaits. Tous les deux sont placés sous le patro- 
nage et l'administration dn Lord-Maire et de la Corporation 
de la Cité de Londres. L'édifice principal est élevé sur l'em- 
placement d'un ancien couvent de franciscains, А la façade 
du Sud, qui donne sur Newgate street, on voit une statue du 
fondateur; son image peinte se retrouve dans la salle dite des 
Gouverneurs. Les enfants sont l'objet des soins hyziéniques 
les plus attentifs, L'instruction roule principalement sur les 
matières commerciales; cependant les études littéraires n'y 
sont point tellement étrangères que quelques-uns des élèves 
ne soient reçus chaque année aux universités de Cambridge 
et d'Oxford. Les frais annuels ne s'élèvent guère à moins de 
50,000 liv. st. (1,950,000 fr.). Le souper des élèves, pen- 
dant les dimanches du Caréme, offre des détails assez curieux. 
La recommandation d'un des membres de l'institution suffit. 
pour étre admis à ee spectacle. 


HOSPICE DES ENFANTS TROUVÉS, (he Foundling Hospita 
(Guilford street). — Fondé en 4739, par le capitaine Coram , 
en vertu d'une charte de Georges II. On y recoit les pauvres 
petites créatures abandonnées de leurs parents, mais à la 
condition toutefois que l'enfant sera présenté par sa mère, 
et que celle-ci témoignera d'une conduite probe et laborieuse. 
L'hospice contient, année courante, près de 500 enfants. Dès 
leur admission, ils sont placés en nourrice au dehors de l'éta- 
blissement. Ils y rentrent à l'âge de 5 ans, et en sortent, 
les filles à 45 ans, les garçons à 44, pour entrer en condi- 
tion, sous le patronage et la surveillance du comité direc- 
tour, On calcule que les dépenses s'élèvent annuellement à 
40,000 liv. st. (250,000 fr.). L'édifice, bien approprié à son 
objet, se distingue par son étendue et sa commodité. 
Chacune des deux ailes est affectée à l'un des deux sexes, 

» 
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П y a aussi une chapelle ой le service divin est célébré tous les 
dimanches, avec accompagnement de musique vocale fort. 
bien exécutée. De bons tableaux décorent l'intérieur de l'é- 
Elise et plusieurs des salles de l'établissement. Entrée libre 
le dimanche et le lundi, de midi à 4 heures, 


HOSPICE DE LA MADELEINE, Magdalen Hospital (Blackfriars 
гош), — Asilo ouvert aux filles repenties, depuis Гап 1758. 
Le but de l'institution est d'achever la réforme de ces mal- 
heureuses par des leçons morales et religieuses unies au 
bien-être physique et à la tranquillité de l'âme, et de les ren- 
dre ainsi à leur famille et à la société, Tous les dimanches, à 
onze heures du matin et à six heures du soir, on célèbre le 
service divin dans la chapelle dépendante de la maison, et 
l'on fait, à la porte, une quête toujours très-abondante en 
faveur de l'institution. Pour visiter l'établissement il faut un 
laissez-passer du trésorier ou du comité qui s'obtient sur 
une simple demande. 


ASILE DES ORPHELINS DE LONDRES, (he London Orphan Asy- 
lum. — Ouvert en 4895 à Clapton, et placé sous le patro- 
nage de la reine. On y admet les orphelins des deux sexes, 
nés de parents pauvres et honnêtes, et on les met en état de 
gagner honorablement leur vie. L'âge de l'admission va- 
rie de 7 à 11 ans. Le bâtiment contient dortoirs, réfectoires, 
salles d'études et chapelle. Bureaux : 40, Si: Mary-axe. 


ASILE DES ORPHELINES, the Female Orphan Asylum, — Ré- 
servé exclusivement aux enfants orphelins du. sexe féminin. 
Cet, asile, fondé en 1758 par sir J. Fielding, est situé dans 
Westminster bridge road. Les pensionnaires sont admises de- 
puis 8 ans jusqu'à 10. On leur apprend tous les détails du 
ménage, les quatre règles et l'écriture. A 44 ans, on les 
place eomme domestiques dans de bonnes maisons bour- 
geoises, L'établissement est soutenu par la bienfaisance pri- 
убо, Entrée publique le mardi, le mercredi et le vendredi, 


— 
de onze heures à deux heures, et les autres jours avec auto- 
risation, 

ASILE DE LA SOCIÉTÉ PIMILANTIROPIQUE, (Ле Philantropie 
Society. — Ouvert en 1788, dans London road, S'-George's fields, 
pour recueillir les enfants des condamnés et favoriser le re- 
pentir de la jeunesse pervertie et désireuse de se convertir. 
L'établissement, dont l'étendue est considérable, se compose 
d'un pénitencier, d'un atelier pour les garçons et d'une salle 
de travail pour les filles, tous trois parfaitement isolés l'un 
de l'autre, Les pensionnaires du sexe masculin apprennent 
un métier manuel; ceux de l'autre sexe se forment à la cou- 
ture et au service du ménage. Une partie des bénéfices ré- 
sultant des ouvrages fabriqués est répartie entre les pro- 
ducteurs et les encourage au travail. Entrée publique. 


ASILE DES SOURDS ET MUETS, the Deaf and Dumb Asylum, 
(Kent road). — Fondé en 1807 par Henri Cox Mason et le 
réverend John Townshend, cet établissement, qui s'est consi- 
dérablement accru depuis son origine, peut contenir aujour- 
d'hui 300 pensionnaires, Hs sont admis dans la maison depuis 
8 ans jusqu'à 14, et y passent cinq années, qu'ils em- 
ploient à apprendre la lecture , l'écriture, l'arithmétique et 
la grammaire, On essaie aussi de leur faire former quelques 
sons plus ou moins distinets, mais qui lesaident à se faire 
comprendre. L'enfant, à sa sortie, est mis en apprentissage 
aux frais de l'institution, Entrée facile, 

Les maisons d'éducation des sourds et muots et des aveu- 
gles n'approchent point, chez nos voisins d'outre-Manche, 
de l'état de perfection où elles sont parvenues chez nous. 
Si elles laissent peu de chose à désirer du côté des soins ma- 
tériels, tout est à faire sous le rapport du développement 
intellectuel. 
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Nous passons aux hôpitaux proprement dits, que nous di- 
viserons en hópitaux spéciaux, c'est-à-dire réservés à cer- 
taines catégories d'affections ou d'individus, et en hôpitaux 
généraux, c'est-à-dire ceux qui s'ouvrent à tous les malades 
indistinetement. Notons en passant que ces établissements, 
bien que tenus pour Ja plupart avec un soin, une propreté, 
une vigilance dignes d'éloges, manquent d'un élément essen- 
tiel et auquel nos malades doivent leur soulagement le plus 
efficace : nous voulons parler des Sœurs de charité, Cette ins- 
titution , si utile et si consolante, est inconnue à Londres et. 
en Angleterre, Le service intérieur est confié à des infirmiers, 
qui, en les supposant doués d'un zèle et d'une patience assez 
rares chez leurs pareils, n'ont pas recu de la nature la délica- 
tesse physique et la sensibilité morale dont les femmes, en 
général, sont douées à un si haut degré. 


HOPITAUX SPÉCIAUX. 


HOPITAL POUR LES ALIENÉS, (he Bethlem Hospital, transféré 
de Moorfields, où il fut fondé, à Lambeth, où il est aujourd'hui, 
Cette institution , assez semblableà cellesde Charenton et. de 
Bicètre, mais qui leur est de beaucoup supérieure par le 
confortable des bâtiments et la distribution des aménage- 
ments, est susceptible de recevoir 500 malades. L'édifice, 
entouré de cours, de préaux et dejardins immenses, occupe 
lui-méme un espace considérable. La facade seule, haute de 
quatre étages, présente un développement de plus do 
200 mètres, dont un bean péristyle occupe le centre. On re- 
marque dans la grande salle deux statues fameuses du scul- 
pteur Cibbe; elles représentent la Folie mélancolique et la 
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Folie furieuse. Le revenu de l'établissement s'élève à près 
de 20,000 1. st. (500,000 fr.). 

П y a aussi dans Old street un autre hôpital, dit St-Luke's 
Hospital, fondé par la charité particulière et destiné à recc- 
voir le trop-plein de Bethlem. 1! contient 300 lits et jouit de 
7,000 1. st. de revenu (175,000 fr.). 


HOPITAL DES ÉTRANGERS, Royal free Hospital. — Fondé en 
1897 par des dons volontaires sous le patronage royal. П est 
situé dans Gray's inn road. Avant la création de cet établisse- 
ment, il n'y avait pas à Londres un seul lieu de refuge pour un 
étranger malade et malheureux. Consultations gratuites pour 
Тез étrangers, à quelque nation qu'ils appartiennent; admission 
dans les lits de l'hospice, si l'état du consultant est grave, 


HOPITAL DES FIÉVREUX DE LONDRES, (Ле London Fever 
Hospital (King's cros), — Fondé en 1802, par la bienfaisance 
privée, dans le but de combattre les ravages des fièvres per- 
nicieuses et épidémiques. 440 lits. Cet hôpital ne reçoit, à 
titre gratuit, que les personnes recommandées par les fon- 
dateurs, On en devient gouverneur moyennant un don de 
250 fr. ou une souscription annuelle de 25 fr. 


HOPITAL DE LA SOCIÉTÉ DES MARINS, Seamen Hospital 
Society. — A bord du vaisseau le Dreadnought, mouillé à 
Greenwich. On y recoit les marins de toutes les nations. Les 
bureaux sont, 74, King William street City. 


HOPITAUX DE LA MATERNITÉ, — H y a un grand nombre 
d'établissements affectés au soulagement des femmes en cou- 
ches. Les uns se bornent à leur donner des consultations et 
des médicaments gratuits ; les autres leur offrent l'hospita- 
lité. Parmi ces derniers, appelés Lyíng-in Hospitals, Hôpitaux 
des femmes en eouches, les principaux sont: the British 
lying-in hospital (Brownlow street). 

The city of London Lying-in hospital (city Road). 
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The General lying-in hospital (York road, Westminster 
Bridge). 

The Lying-in institution (Little Knight Rider street). 

The Queen Charlotte's Lying-in hospital (Lisson grove). 

Ce dernier est le seul qui admette indistinctement les fem- 
mes enceintes et indigentes, qu'elles soient ou non mariées. 

HOPITAUX POUR LES MALADIES OPHTALWIQUES, — Les éta- 
blissements consacrés à ces sortes d'affections sont au nom- 
bre de trois : The Royal Infirmary for diseases of Ihe Eye, infir- 
merie royale pour les maladies des yeux (Cork stroet, Bur- 
lington Gardens). 

The royal London. ophtalmic Hospital (Moorfields). 

The royal Westminster ophtalmic. Hospital (Chandos street, 
Charing cross). 

Tous ces établissements donnent, au siège de l'établisse- 
Tent, des consultations aux malades. Le premier n'admet à 
la clinique que les malades recommandés par les fondateurs, 


HOPITAL DE LA PETITE-VEROLE, (he small pox-Hospital , 
près de King's cross. Fondé par souscription en 1746. Cet éta- 
blissement a pour objet non-seulement de combattre les ra- 
vages de la petite vérole, mais encore de les prévenir par la 
vaccination. Depuis le commencement de ce siècle, on y 
admet aussi les malades attaqués de fièvres typhoïdes ou 
scarlatines, Les étrangers y sont reçus aussi facilement que 
les nationaux. Vaccination gratuite tous les jours de 10 
heures à 4 heure. 


MOPITAL POUR LES MALADIES DES POUMONS, Infirmary [or 
the diseases of the lungs. (Artillery street, Bishopsgate). — 
Fondé par souscription en 4844. Les donateurs ont seuls le 
droit de faire admettre des malades. 


HOPITAL POUR LES PAUVRES PROTESTANTS FRANÇAIS, for 
poor French Protestants (Bath street, city Rond). — Admis- 
sion sur pétition. 
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HOPITAUX GÉNÉRAUX. 


MOPITAL ROYAL DES BAINS DE MER, Royal Sea bathing Infir- 
mary (Westbrook , near Margate). — Bureaux 16, Welbrook. 
Les malades sont admis sur recommandation d'un des gou- 
verneurs. 

HOPITAL DE s'-mamrHELEMY, St-Bartholemeu’s Hospital 
(West Smithfield), — Fondé au commencement du xu* siècle, 
par Rahere. Magnifique édifice érigé sur l'emplacement. de 
l'ancien monastère de S'-Barthélemy et récemment agrandi. 
Les blessés y sontadmis sans aucune formalité, à toute heure 
de jour et de nuit. On remarque dansle grand escalier plu- 
sieurs tableaux du célèbre Hogarth, bien appropriés à la 
destination du lieu qu'ils décorent ; quelques autres pein- 
tures de maîtres et deux bonnes statues représentant la 
Maladie et Pinfirmité. Le personnel de l'hôpital est choisi 
parmi les plus habiles praticiens de Londres, et les étu- 
diants ве pressent pour venir s'instruire auprès de ces sa- 
vants docteurs. 


MOPITAL DE CHARING CROSS, (he Charing cross Hospital 
(King William street Strand). — Fondé en 4834 , à l'aide de 
contributions volontaires, par les soins du docteur Golding. 
Les malades sont traités, soit à domicile , soit dans l'établis- 
sement, lorsque Ie cas présente de la gravité. 

HOPITAL DU COLLÉGE DU ROI, King's college hrspital 
(Portugal street, Lincoln's inn. fields). Institué depuis 4889 
dans l'intérêt des pauvres gens affectés de maladies, 

HOPITAL DU COLLÈGE DE L'UNIVERSITÉ, [he University 
College Hospital. — Fondé en 1834 dans Gower street, North. 
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On y traite les malades indigents, ainsi que les femmes en 
couches qui se trouvent dans la méme catégorie. 


HOPITAL DE S'-GEORGES, ا‎ a Hospital (au coin de 
Hyde-Park).—Imposant bâtiment dont la facade, qui regarde 
Green Park, se développe sur une étendue de 55 mètres. 
Il a trois étages de hauteur et se trouve placé dans des con- 


ditions de salubrité parfaite. 390 n C'estle а des 
établissements de ce genre. 


HOPITAL DE GREENWICH. (Voir Greenwich, au som des 
Environs de Londres.) 


moPITAL DE Guy, Guy's Hospital (St-Thomas street, South- 


wark). — Fondé en 1721 par un iculier, un li- 
braire du nom de Guy, qui, api It dans le com- 
merce des bibles et dans des spé ieureuses une for- 


tune immense avee un capital insignifiant, l'appliqua presque 
tout entière à des œuvres de bienfaisance, Une fc déli- 
vra d'un seul coup 600 prisonniers pour dettes. Comme il 
joignait à sa généreuse charité une rigoureuse économie, ses 
actes de libéralité n'empêchèrent pas le vi ire de tourner 
en ridicule ce qu'on appelait son avarice. Cet hôpital lui 
coûta près de 500,000 fr. à construire, et, à ха mort, il lui lé- 
gua plus de 5 millionsdefranes, Ce magnifique établissement, 
créé par ses soins et de ses deniers, contient, indépendam- 
ment de 550 lits distribués dans 32 salles, une bibliothèque, 
une galerie d'anatomie sans ézale au monde et plusieurs am- 
phithéâtres où les praticiens attachés à l'institution pro- 
fessent la médecine , la chimie, et en général toutes lesseien- 
ces qui se rattachent à la tli ue. Deux statues du 
dateur décorent l'une la com incipale , l'autre l'intérieur 
de la chapelle. On obtient la permission de visiter l'édifice 
en s'adressant au directeur. C'est le plus intéressant de tous 
les hôpitaux de la capitale. 
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HOPITAL DE LONDRES, fhe London Hospital (Whitechapel 
road). — Fondé en 4740 et particulièrement fréquenté par les 
marins et les employés du port. 

WOPITAL ROYAL MÈTR At, Royal metropolitan Hospi- 
tal (Broad street, Golden square), — Plus particulièrement af- 
fecté aux enfants pauvres. 


HOPITAL MÉTROPOLITAIN, Metropolitan free Hospital (Carey 
street, Lincoln's inn fields). — Ouvert à tous les indigents ma- 
lades, sans rétribution et sans recommandation. 


HOPITAL DE MIDLESSEX (Charles street, Cavendish. square), 
— Fondé dans l'intérêt des blessés, des malades et des fem- 
mes mariées en proie aux douleurs de l'enfantement. Les in- 
digents y trouvent des consultations et des médicaments gra- 
tuits, Un ami de té, Samuel Whitbread a fondé, 
dans со méme hôpital, une infirmerie affectée au traitement 
des с L'hopital contient 300 lits et soigne, en outre, à 
domicile, plusieurs centaines de malades. 

HOPITAL DE S'-THOMAS, S'-Thomas Hospital (Wellington 
street, Southwark). — Fondé sous le patronage royal et sou- 
tenu par la Ci ition de Londres. L'édifice, d'un aspect 
passablement lugubre, renferme près de 500 lits. Ouvert, 
pour les blessés par accidents, à quelque heure de jour ou 
de nuit que ce soit. 

MOPITAL DE WESTMINSTER (Broad sanctuary, en face de 
l'abbaye). — Patroné par Sa Majesté, date de 1719 et peut re- 
cevoir 200 malades. 


? " D 


Outre les hópitaux ci-dessus indiqués, il existe à Londres 
quatre dispensaires, espèces de bureaux de consultations où, 
у 
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moyennant la recommandation d'un desmembres fondateurs , 
on reçoit, en cas de maladie, des avis et des médicaments 
gratuits. Ils se nomment : 


THE FINSBURY DISPENSARY (Rosoman street, Clerkenwell). 
THE GENERAL DISPENSARY (Aldersgate street). 
THE LONDON DISPENSARY (Church street , Spitalfields), 


Im WESTMINSTER GENERAL DISPENSARY (Gerrard street, 
soho). 


MAISONS DE CHARITÉ. 


Сез sortes d'établissements, connus sous le nom d'4lms 
houses, et qui sont, à proprement parler, des maisons de 
refuge, abondent à tel point à Londres, qu'il serait. me 
impossible d'en dresser une liste exacte et complète. Toutes 
sont fondées et entretenues par des donations particulières; 
plusieurs sont à la eharge des corporations dont elles por- 
tent le nom et qui se font une pieuse loi d'y recevoir ceux 
de leurs membres qui sont accablés par la vieillesse et Tin- 
fortune. De ce nombre sont les Maisons de refuge des Bate- 
Jiers, des Drapiers, des Marchands, des Quincailliers, de la 
Compagnie des Indes-Orientales ; ces dernières sont affectées 
aux veuves des militaires de terre et de mer morts au servico 
de la Compagnie. Citons encore les maisons de refuge d'Em- 
manuel, d'Edouard, de Londres, de Whittington , du Vaux- 
hall, fondée, dit-on , par un ambassadeur hollandais, en ex- 
piation d'un acte de séduction accompli par lui sur une 
jeune laitière ; enfin celle qui porte la dénomination de Re- 
fuge for the destitutl et qui a pour objet de donner un asile 
ot une occupation utile aux criminels repentants, repoussés 
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par le monde et réduits à manquer de pain. En dehors de 
toutes ces institutions charitables, ehaque quartier de Lon- 
drés possède une maison de travail (Work house), où les 
pauvres artisans sans ouvrage trouvent une besogne sufi- 
sante pour subvenir à leurs besoins et à ceux de leur famille. 


SOCIÉTÉS DE CHARITÉ, DE PHILANTHROPIE ET DE RELIGION. 


Ces sortes de sociétés fourmillent à Londres, particulière- 
ment celles qui sont consacrées à la propagation de la foi 
anglicane par l'intermédiaire des missions, de la Bible et des 
livres religieux. Nous ne croyons pas nécessaire d'en dresser 
la liste; nous ne citerons que celles qui peuvent offrir au 
lecteur un. cortain degré d'intérét ou d'utilité; telles sont : 


LA SOCIÉTÉ POUR L'ABOLITION DE LA TRAITE DES NEGRES 
(1, Parliament street). 

LA SOCIÈTÉ DES FONDS LITTÉRAIRES (73, Great Russell 
streel), fondée en 1790 dans le but de venir en aide, soit 
aux écrivains de talent, maltraités par le sort, soit à leurs 
venves où à leurs enfants"orphelins. On calcule que les se- 
cours distribués depuis la fondation s'élèvent à plus d'un 
million. 

LA SOCIÈTÉ DES GARDIENS POUR LA PROTECTION DU COW- 
MERCE (2, Charlotte row, mansion house). 

LA SOCIÉTÉ MUMAINE (5, Trafalgar square), dont l'objet est 
de soulager toutes les souffrances. 

LA SOCIËTÉ POUR SECOURIR LES ÉTRANGERS DANS LE BE- 
SOIN (London Wall). 

LA SOCIÉTÉ POUR LE SOULAGEMENT ЕТ LA LIBÉRATION 
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DES DÉBITEURS INCARCÉRÉS POUR DE MODIQUES SOMMES 
(7, Craverd street, Strand). 

Се qu'il y a de remarquable chez les membres des Sociétés 
anglaises, c'est leur ponctualité à se rendre aux séances et 
aux convocations, 115 arrivent généralement une demi-heure 
avant l'ouverture, qu'ils attendent soit en lisant les journaux, 
soit en prenant du thé. Le président, armé d'un petit mar- 
teau d'ivoire, ouvre la séance en énoncant la proposition à 
l'ordre du jour. L'auteur se lève pour la défendre, d'autres 
membres la discutent à leur tour, posément, froidement, et 
suns jamais être interrompus, Les débats épuisés, le prési- 
dent va aux voix et la majorité décide, 


HOTELS ET APPARTEMENTS. — PENSIONS BOURGEOISES 
RESTAURANTS, TAVERNES, CAFÉS, DIVANS, Ae ('). 


Се chapitre étant essentiellement intéressant pour l'étran- 
ger qui séjourne à Londres, nous croyons répondre aux dé- 
sirs en méme temps qu'aux besoins de nos lecteurs, en le trai- 
tant avec tous les détails qu'il comporte. Commençons par le 
logement, le premier soin auquel doit penser un voyageur en 
arrivant, 

Ce qu'il faut consulter avant de choisir un gite, lorsque 
Гоп met le pied à Londres, c'est l'état de sa bourse, ou du 
moins le budget projeté de sa dépense journalière ; car il y a, 
selon les quartiers et les hôtelleries où l'on descend, une 
échelle graduée qui commence à 5 fr. par jour et s'arrête à 
peine à 400 fr. Les grands hôtels, ceux qui ont leur siéze aux 


(1) Voir, à la fin du volume, l'indication des meilleurs de ces óta- 
blissements, et le chapitre : Maisons recommandres. 


r 


environs de Regent-strect, du Strand et de Piccadilly, c'est- 
à-dire dela partie la plus brillante de la ville, et qui joignent 
aux avantages de leur situation le comfort le plus recher- 
ché, ne permettent guère de vivre à moins d'une guinée 
par jour (27 fr. environ). Encore, à ce prix-là, y fait-on 
piètre mine, puisqu'il n'est pas rare de voir des gens dont la 
carte quotidienne se monte à д 1. st. (100 fr.). Ce chiffre ne 
paraitra pas exorbitant quand on saura que les appartements 
s'y louent jusqu'à 400 fr. par semaine, et que le pourboire des 
gens ile service, pourboire fixé réglementairement, y varie de 
лав shillings parjour (5 à 40 fr.). Nest juste d'ajouter queces 
hôtels sont tenus sur un pied de luxe, d'élégance et de com- 
modité dont les premiers de nos établissements de ce genre 
ne sauraient donner la moindre idée, Tout, jusqu'aux corri- 
dors et méme aux escaliers, est garni de tapis : le linge le 
plus fin y est à profusion; les meubles sont chargés d'us- 
tensiles de toilette; tout est propre, poli, luisant comme un 
miroir. Au moindre coup desonnette, on voit paraître des do- 
mestiques d'une tenue irréprochable et dont le silencieux 
respect égale l'intelligente activité. Durant les repas, l'hôte 
veille lui-même au confortable et à la célérité du service, et 
s'informe avec déférence si rien ne manqueà ses clients et s'ils 
n'ont nul sujet de plainte. Mais tous сез égards sont tarifés, 
et quand vient le quart-d'heure de Rabelais, on les trouve 
portés sur la carte. ` 

Dans la Cité, où se eantonne le commerce, on trouve al- 
sément des auberges fort bien tenues à 80u 10 franes par 
jour. Plusieurs hôtels français, établis aux alentours de 
Leicester square, offrent à leurs compatriotes le logement 
et la table à raison de 6 à 8 sh.; bien entendu qu'à ces 
prix modiques, il n'est pas question de vin, cette boisson 
étant, grâce à l'énormité des droits dont elle est grevée à son 
entrée , un luxe inaccessible aux petites bourses. Le moin- 
dre vin, qui est le clairet (des erus bordelais), ne vaut pas 
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moins de 4 et 5 fr. ; en revanche, la bière n'est pas chère. Le 
porter et l'ale coûtent 3 pence (30 centimes) le demi-litre; la 
vieille ale et le stout, 4 à 5 pence. Toutes ces sortes de breu- 
vages se paient à part ; il faut les demander au garcon de ser- 
vice. Le seul liquide offert gratis aux consommateurs est l'eau 
риге ой l'ale de table (table ale), qui n'en diffère guère que 
par la couleur. 

Les gens qui veulent séjourner quelque temps à Londres 
et faire des économies sur le prix de leur gite, trouveront ai- 
sément, dans les rues peu fréquentées qui côtoient les grandes 
artères, des chambres et des appartements garnis indiqués 
par des écriteaux portant cette formule sacramentelle : 
Apartments to let furnished (appartements meublés); ou bien : 
Bedroom for a single gentleman (chambre de garçon). Les 
plus modestes de ces dernières coûtent de 5 à 6 sh. par 
semaine, On pense bien qu'elles ne sont пі vastes ni élé- 
gantes, mais elles sont propres et toujours garnies d'un 
tapis qui, À Londres, est moins un objet de luxe que de 
nécessité, Pour une demi-zuinée au minimum, on à une 
chambre à coucher et un petit salon au premier étage. Le 
prix de ces sortes de logements peut, suivant l'étendue et 
le confortable, s'élever jusqu'à 5 l st. Le nettoyage des 
effets et de la chaussure se paie à part; le domestique de 
la maison est aux ordres du locataire à l'heure du déjeuner , 
mais non pas à celle du diner, à moins d'un surcroît de 
gages, 

Indépendamment des Hôtels et des Appartements meublés , 
il existe encore à Londres une autre espèce d'habita- 
tions assez analogues à ce qu'on appelle à Paris des Pensions 
bourgeoises, Elles sont connues sous la dénomination de Bo- 
arding houses. 11 y en a dans presque tous les quartiers de la 
ville et notamment dans la Cité. Оп y jouit, moyennant liv. 
st., d'une petite chambre, d'un petit déjeuner au thé et 
au jambon , et d'un modeste diner, dont le roastbeef forme 
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la base. П ne manque pas non plus d'établissements de ce 
кепге dans l'Ouest de la ville (West end) ; mais le taux en est 
moins modique, et ils sont généralement fréquentés par des 
fonctionnaires en tournée, des membres du Parlement et 
des touristes à leur aise On y trouve bonne compagnie et 
Гоп y vit à peu près comme chez soi. Beaucoup de petits 
bourgeois de Londres se livrent à ce genre d'industrie, qui 
ne laisse pas d'être productif, tout en offrant à l'étranger 
une économie relative. Cependant il est à propos de prévenir 
levoyageur qu'à Londres, où la considération dont un homme 
est l'objet se proportionne à sa dépense, on ne saurait se flat- 
ter de voir le monde et d'y être reçu ауес quelque estime à 
moins d'élire domicile dans un des hôtels les mieux famés. 


RESTAURANTS (Dining rooms). — Les restaurants anglais 
n'ont rien du genre de ceux de Paris, et l'on parcourrait peut- 
être toutes les rues de la capitale sans y trouver un établisse- 
ment pareil À celui de Véfour ou de la Maison-d'Or, Règle 
générale, les restaurants à Londres sont institués dans l'in- 
térêt des petites bourses; les gens riches ou seulement aisés 
mangent, ou chez eux , ou A leur hôtel, ou à leur club. On 
compte au moins 250 Dining rooms, où l'on peut , si l'on so 
contente d'un moreeau de bœuf rôti, d'ailleurs aussi suecu- 
lent qu'appétissant, se repaitre confortablement pour la mo- 
dique somme d'op shilling. Voici quel est, en général, le 
prix des portions : годі , 64 8 pence; veau rôti, idem; 
Jambon (excellent), 4 à 6 pence; mouton, 6 pence; volaille, 
1 shilling : pommes de terre au naturel, 2 pence; idem au 
beurre, 3 pence ; légumes ou dessert, 3 à 6 pence; pain, 1 
penny. Observons, en passant, que les morceaux de pain sont 
d'une dimension microscopique, les Anglais n'usant de cot 
aliment qu'avec une extréme réserve. Le pain est la grande 
dépense de nos compatriotes de l'autre côté de la Manche, 
et c'est même à l'abus qu'il en fait qu'on reconnaît tout de 
suite un Francais dans un restaurant de Londres. Nous con- 
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seillons à nos concitoyens de vivre autant qu'ils le pourront 
à l'anglaise, c'est-à-dire de remplacer le pain par la pomme 
de terre cuite à l'eau. П est à remarquer, d'ailleurs, que l'at- 
mosphère de Londres exige une nourriture substantielle où 
prédomine l'usage de la viande rótie, et où les farineux ne 
jouent qu'un ròle tout-à-fait secondaire. Les Dining rooms 
sont communs dans tous les quartiers de Londres, mais ils 
abondent aux alentours de Leicester square. Les diners com- 
mencent à une heure et finissentà six heures du soir. Leservice 
est fait, en général, par des femmes. La coutume est d'ajou- 
ter au prix de la consommation une gratification d'un penny; 
on ne la regrettera pas quand on saura que la servante ne 
touche pas d'autres gages, et qu'elle paie au contraire au 
patron une redevance sur ses bénéfices. 

Les amateurs de poisson trouveront, aux environs de Bil- 
lingsgate (Marché à la marée) , quantité de tables d'hôte dont 
la mer fournit en grande partie le menu, La plus célèbre de 
toutes est la maison Simpson, dont la renommée est presque 
européenne. Prix : 4 shilling 6 pence; ne pas oublier que 
la boisson se paie toujours à part. 

On rencontre en outre dans la ville de Londres, principa- 
lement dans les rues commerciales et populeuses, quantité 
de boutiques appelées Eatings-shops (boutiques à manger), 
ce qu'on nomme, aux stations de nos chemins de fer, des 
Buffets. L'habitude des Anglais est d'y prendre, comme on dit, 
sur le pouce, cette demi-collation qu'ils font au milieu de la 
journée, entre le déjeuner et le diner. Ce repas se nomme 
lunch, d'où vient le nom de lunchers, qu'on donne à ceux qui 
fréquentent ces établissements. Indépendamment des viandes 
froides, les Eatings-shops sont garnis de toutes sortes de på- 
tisseries ой dominentle raisin de Corinthe et l'écorce d'o- 
range, et d'une collection de vins de liqueurs. Les plus recher- 
chés tiennent méme un assortiment de fruits, la plupart vo- 
nus en serre-chaude ou importés du continent, et qu'ils ven- 


— dd — 


dent à des prix fabuleux. C'est à l'étranger de se tenir en 
garde contre la tentation dont l'exemple suivant lui montrera 
l'inconvénient. š 

On raconte qu'un certain Prussien, arrêté dans une de ces 
boutiques et affriandé par l'aspeet d'un panier de belles ceri- 
ses, ей prit unè poignée qu'il mangea sans prendre la pré- 
caution de s'informer du prix. Il remarquait avec quelque 
surprise qu'on ramassait soigneusement les noyaux qu'il je- 
tait à terre. П en devina la raison quand vint le moment de 
payer la carte, Autant de noyaux, autant de fois deux shil- 
lings : il y en avait pour 60 fr. 


CAFÉS ET nIVANS, — Les cafés français sont moins rares à 
Londres que les restaurants, toutefois on n'en compte pas 
plus de quatre ou cinq. Ts sont tenus, quoiqu'avee moins de 
luxe, sur le méme pied que ceux de Paris, Les cafés anglais, 
dits Coffee-houses, sont d'un aspect sombre et lugubre auquel 
ne contribue pas médioerement la disposition des tables 
enfouies au fond de niches de trois ou quatre pieds de haut 
qui ne rappellent pas mal le système cellulaire. Le silence qui 
règne dans cette ruche de consommateurs invisibles les 
uns aux autres, n'est point fait pour en tempérer la tristesse, 
En revanche, on a l'avantage d'y lire une foule de journaux 
anglais et francais, et cela sans frais de dépense, car les objets 
de consommation y sont d'un extréme bon marché. 

Citons encore dans Bishopsgate street et Garraway's, 
Change alley, les Lloyd's coffee house, où se réunissent les 
assureurs, agioteurs, huissiers-priseurs et gens d'affaires; et 
dans Paternoster, St-Paul's, le Chapter coffee house, exclusi- 
vement fréquenté par les libraires, 

Parmi les divans qui abondent, on cite comme le pre- 
mier de tous et par le luxe et par la vogue, le Grand-Cigar- 
Divan, n° 101, dans le Strand. La grande salle, meublée et 
décorée dansle genre oriental, est d'un effet très-pittoresque. 
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Оп y trouve des journaux de tous les pays et des jeux de 
toute espèce, dominos, dames, échecs, ete. Prix d'entrée : 
4 shilling, avee un cigare et une demi-tasse de café. 

H y a encore les Public-Houses, dont le nombre est im- 
mense, où l'on vend du vin et des liqueurs ; beaucoup sont 
remarquables par leur élégance et tous par leur propreté, 
Prix des objets de consommation : un petit verre de rhum, 
3 penee; de cognac, jeune ou vieux, д et 6 pence; de gin, 
8 pence; un verre de vin, le 42* d'un litre, 6 pence. Les Spi- 
rit Shops sont des débits de liqueurs; il y en a dont la magni- 
ficence est incroyable. Les Beer Shops sont exclusivement 
réservés à la vente de la bière. 


Les journaux de Londres sont au nombre de quatre-vingts 
environ, six publiés le matin et six autres le soir, le di- 
manche excepté; le surplus est périodique et ne parait 
qu'une fois par semaine, De ces journaux, quatre appar- 
tiennent aux tories ou conservateurs, ce sont : le Times, le 
Morning-Post, le Morning-Herald et le Standard. Les trois 
premiers paraissent le matin. Les whigs ou réformistes 
n'ont qu'un journal du matin, le Morning Chronicle; les 
autres, le Globe, le Courrier, le Sun, Evening Chronicle, sont 
des journaux du soir. Les radicaux ont pour organe le Wor- 
ning Advertiser. 

1 y a des feuilles exclusivement vouées aux bruits du 
monde et des coulisses, qui se font l'écho de la médisance et 
de la chronique scandaleuse; de се nombre sont The Town 
(la. Ville) ,. Argus, Era, etc. 


468 — 

Les modes, le sport, les eourses, les sciences, ont aussi 
leurs organes, tels que ће Miror of Fashion, the Court Jour- 
nal, Atlas, the Bell's Life, ete. 

1 y à des recueils spéciaux consacrés à l'illustration, par 
exemple, The Illustrated London news, The London Journal 
et The Penny Magazine, modèle de notre Magasin pittoresque, 
La première de ces publications jouit d'une vogue euro- 
péenne, Mentionnons encore trois revues estimées, le Black- 
woods et le Frazer's Magasine, paraissant mensuellement, et 
le Quarterly Review, publié une fois seulement par trimestre. 
N'oublions pas non plus un journal hebdomadaire écrit en 
langue française, le Courrier de l'Europe. 

Enfin citons le plns connu et le plus piquant de tous les 
journaux à caricatures, The Punch, inspiré par le Charivari 
de Paris, et qui а laissé loin derrière lui le succès de son 
maitre. Ge pamphlet illustré, dont la verve railleuse et le 
crayon drólatique s'attaquent aux puissances et aux ridicules 
du jour, paraît le samedi ét se vend quelquefois au nombre 
de 400,000 exemplaires. 

Le système d'abonnement est inconnu à Londres, comme 
dans tout le reste de l'Angleterre; mais le système de vente 
s'y pratique sur la plus large échelle. On trouve dans toutes 
les rues tant soit peu fméquentées des marchands appelés 
Neu-venders, qui envoient les journaux à domicile ou les 
louent pour une heure ou davantage, an choix du lecteur. 
Le prix d'achat varie, suivant les dimensions des feuilles, 
depuis trois pence et demi, jusqu'à six pence. Celui de loca- 
tion est généralement fixé à deux pence par feuille et par 
heure. 

Il n'y а nulle comparaison à faire pour l'importance et la 
richesse entre 1а haute presse de Paris et celle de Londres. 
Tl est des journaux, parmi lesquels le Times tient le premier 
rang, qui entretiennent à l'étranger des correspondants 
politiques pour recevoir dans leur primeur des nouvelles que 
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leur empruntent fréquemment les journaux des pays mëmes 
d'où elles proviennent. On cite tels de ces agents soldés sur 
le pied de huit et dix mille franes par an. Le Times et le 
Morning-Herald, le plus opulent et le plus redoutable de ses 
rivaux, ont méme sur le continent des courriers qui luttent 
de vitesse, particulièrement à l'arrivée en France de la malle 
do l'Inde, dont le contenu a, pour l'Angleterre en général et 
pour son commerce en particulier, le plus sérieux intérét. On 
voit méme quelquefois l'administration d'un simple journal 
aceomplir des tours de force devant lesquels reculent les 
administrations publiques. Le Sun, par exemple, le premier 
des journaux du soir, fit chauffer à ses frais un convoi spé- 
cial et un bateau à vapeur pour expédier à Paris, à 3 heures 
du matin, le discours prononcé par la reine d'Angleterre à 
3 heures de l'après-midi, à l'ouverture du Parlement, en 
l'année 1850. C'est ce méme journal qui, lors des débats 
concernant les réformes financières, publia, trente-cinq mi- 
nutes après qu'elle fut terminée, la fameuse harangue de 
sir Robert Peel, laquelle avait duré trois heures et demie et 
absorbait dix des immenses colonnes du journal, Neuf sténo- 
graphes, qui se remplacaient de cing minutes en cinq ml- 
nutes, avaient effectué се prodige, et, chose surprenante, la 
composition du texte suivait si rapidement la distribution de 
la copie, qu'elle ne resta jamais de plus de vingt minutes en 
arrière de la parole de l'orateur. 

Sur de pareils échantillons, on doit juger des énormes 
dépenses que s'impose un journal de premier ordre. П en 
est dont le budget hebdomadaire ne s'élève pas à moins de 
15,000 fr., rien que pour les frais du personnel et de Ja ré- 
daction, Aussi leur opulence est-elle proportionnée à leurs 
sacrifices. La propriété du Times est divisée en vingt-quatre 
actions, dont chacune représente une valeur de 300,000 fr., 
total sept millions deux cent mille francs. Ces mêmes actions 
se vendaient, il y a peu d'années, 2,500 fr. à peine. Ce pro- 
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digieux accroissement de prix témoigne de lhabileté, de 
l'intelligence, nous dirions presque du génie de la direction 
présente. 

L'imprimerie du Times possède des machines puissantes 
dont l'une tire jusqu'à 10,000 exemplaires à l'heure. On ob- 
tient facilement l'autorisation de visiter les ateliers en adres- 
sant une demande écrite à l'administration du journal. Les 
jours les plus propices pour cette visite sont les Jundis, les 
mercredis et les vendredis, de 3 à 5 heures de relevée. 

La législation anglaise impose, comme la nètre, à l'édi- 
teur d'un journal une déclaration préalable et le dépôt d'un 
cautionnement. Le timbre, auquel les feuilles publiques sont 
parelllement assujetties, varie depuis un décime, pour un 
mètre carré, jusqu'à. deux décimes et demi , quelle que soit 
la dimension. Cet impôt, notablement diminué depuis 1836 , 
était jadis de 40 centimes (droit fixe); en outre, le fise préle- 
vait sur le produit de chaque annonce une contribution de 
3 fr. 70 c., réduite aujourd'hui à la moitié, soit 4 fr. 85 c. 
Nonobstant cette contribution, le revenu des annonces est 
pour les journaux anglais une véritable fortune, car la pu- 
blicité a atteint chez nos voisins d'outre-Manche une popu- 
larité dont elle est encore éloignée chez nous, malgré l'es- 
sor qu'elle a pris depuis quelques années, Plus de la moitié 
du contenu des feuilles de Londres se compose d'annonces 
imprimées en caractères microscopiques, et l'abondance en 
est telle que souvent elle exige l'adjonction d'un ou de plu- 
sieurs suppléments, On sait, du reste, que Londres est la 
terre classique de Ia publicité; et sans parler des innombra- 
bles placards qui tapissent non-seulement les murailles, 
mais encore les parois des omnibus, il у a des affiches am- 
bulantes qui cireulent portées à dos d'homme, et méme, 
par une innovation récente, à dos de chien. 

Les propriétaires du Panorama du Nil imaginèrent de faire 
partir du haut de leur bâtiment un certain nombre de bal- 
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lons qui semaient des bulletins, et toute. personne qui rap- 
portait un. de ces bulletins avec l'indication du lieu oà elle 
l'avait ramassé, était admise à voir le Panorama en payant 
moitié prix. Ce bulletin, nécessairement montré aux amis et 
connaissances, devenait ainsi une annonce fructueuse. 

La rédaction des feuilles et des revues de Londres se re- 
crute parmi les sommités de la politique et des lettres : aussi 
le prix de la collaboration est-il généralement plus élevé que 
chez nous. Ainsi, tandis que les honoraires d'un écrivain flot- 
tent, à Paris, de deux À trois cents francs par feuille (16 
pages in-8"), ils atteignent communément, à Londres, le 
double de cette somme , et souvent plus. 


LIEUX DE RÉCRÉATION ET DE DISTRACTION. 


Bien que le nombre des théâtres et des amusements de 
tout genre ne laisse pas d'être considérable, on ne peut dis- 
convenir que, comparativement à Paris, par exemple , il 
ne réponde pas au chiffre de la population. Londres est 
surtout une ville d'affaires et de commerce. La fréqueu- 
tation des Lloyds, des Clubs et le goût des jouissances 
familières du foyer domestique enlèvent au théâtre et aux 
autres divertissements beaucoup de ceux que leur fortune. 
mettrait à portée de s'y adonner. De plus, il faut considérer 
qu'à Londres, contrairement à ce qui se passe chez nous, 
la saison des plaisirs s'ouvre ауес le printemps pour se fer- 
mer avant l'automme. Les endroits de récréation se trou- 
vent done forcément, pour la plupart, ou clos ou abandonnés 
durant la mauvaise saison, ce qui entrave nécessairement 
l'esprit d'entreprise, condamné à une léthargie de sept à huit 
mois tous les ans, 
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Telle qu'elle est pourtant, la nomenclature des passe- 
temps concentrés dans la ville de Londres est encore 
assez longue pour satisfaire aux exigences de l'étran- 
ger, dût-il habiter pendant un mois la capitale de la Grande- 
Bretagne, et nous doutons méme qu'un séjour de cette durée 
soit suffisant pour l'épuiser. 

Nous eroyons devoir faire observer que nous ne sommes. 
point assujettis ici, comme dans tout le reste de ce livre, à 
l'ordre scrupuleusement alphabétique. Nous avons éche- 
lonné les établissements suivant le rang que leur assigne 
leur importance ou leur popularité. C'est à ce titre que nous 
avons mis les théâtres en première ligne. 


THÉATRES SUPÉRIEURS. 


THEATRE DE LA REINE (Her Majesh/s Theatre), autrement 
nommé OPÉRA ITALIEN. — Get édifice, d'un aspect vrai- 
ment monumental, est situé à l'angle d'Aaymurket et de 
Pall-Mall. La colonnade qui règne tout alentour, et derrière 
laquelle s'abrite une spacieuse galerie, ne contribue pas 
peu à cet effet imposant. Les abords de la salle, il faut 
le dire, le vestibule, les escaliers, les corridors, ne ré 
pondent pas, tant s'en faut, à la majesté de l'extérieur, 
mais en revanche la salle elle-même offre un coup d'œil 
vraiment merveilleux, Assez vaste pour donner accès 
à plus de 3,000 spectateurs, elle égale en étendue celle 
de la Scala, de Milan, la plus grande que l'on connaisse, 
Sa forme ne représente pas mal celle d'un immense étui 
à violon. La sene, reléguée à l'extrémité la plus étroite, 
est d'une exiguité peu en rapport avec la capacité de la 
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salle, et qui ne laisse pas d'étre assez génante pour le 
jeu des acteurs et surtout pour les ébats chorégraphi- 
ques, On y à suppléé tant bien que mal en donnant à 
l'avant-scène ou proscenium un développement triple au 
moins de celle du Grand-Opéra de Paris L'éclairage de 
la rampe et du théütre, aussi abondamment prodigué 
qu'ingénieusement ménagé, produit des phénomenes de 
lumière qui tiennent du prodige. Sous ce rapport, les 
Anglais sont nos maîtres et nous laissent loin derrière eux. 
Le luminaire de la salle laisse, au contraire, beaucoup 
A désirer; mais peut-étre cela tient-il moins encore à l'im- 
mensité du vaisseau qu'à un contraste calculé d'où ré- 
sultent, pour le spectateur, d'éblouissants effets d'optique, 
La décoration des loges, plus splendide qu'élégante, con- 
siste en draperies de soie jaune relevées de franges d'ar- 
gent. H y a cinq étages de loges, et chacune d'elles, à 
l'exemple du théâtre San-Carlo, à Naples, est garnie de 
rideaux qui s'ouvrent et se ferment à volonté, On pré- 
tend que les frais d'ornementation et de tapisserie n'ont 
pas coûté moins de 50,000 liv. st. (1,000,000). S'il en est 
ninsi, l'effet produit est loin de répondre à la dépense, et 
nos grandes salles de Paris, l'Opéra, l'Opéra-Comique, l'Opéra- 
Italien, quoique infiniment moins magnifiques, l'empor- 
tent incontestablement en bon goût et peut-être en éclat. 

Le Théâtre de la Reine est consacré à l'opéra italien 
et au ballet. Les sujets, toujours de premier ordre, 
sont engagés à des prix fabuleux. Tous les virtuoses, tous 
les danseurs, toutes les danseuses célèbres des premiers 
théâtres du monde, ont tour-à-tour illustré la scène que 
dirige aujourd'hui le célèbre impresario Lumley. C'est à 
lui que l'Angleterre a dû de connaitre l'incomparable Jenny 
Lind, qu'il enleva au poids de l'or au théâtre de Stockholm, 
et qui réalisa à Londres des recettes de plus de 100,000 fr, 
Maintenant М. Lumley joint à l'exploitation de l'Opéra-Ha- 
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lien de Londres ,celui de l'Opéra-Italien de Paris, dont il а ob- 
tenu le priviléze, et sur lequel il transporte, durant l'hiver, 
l'admirable troupe dont les dilettanti de Londres jouissent du- 
rant le cours de la belle saison. En effet, l'année théâtrale 
commence dans cette dernière ville avec le mois de février et 
finit avec le mois de juillet. L'inauguration et la clôture sont, 
pour un étranger, les représentations les plus eurieuses. La 
troupe tout entière y chante solennellement en chœur l'air 
national, God save the Queen, que le public anglais ассотра- 
gne de ses applaudissements et trop souvent, hélas! de la 
voix, Les jours de spectacle sont les mardis, jeudis et samedis, 
Les bureaux sont ouverts à 7 heures 4/2, le rideau se lève à 
8 heures, sauf le samedi, jour où l'on commence une demi- 
heure plus tôt, la toile devant tomber rigoureusement à mi- 
nuit, à cause de la solennité du dimanche. (Voir, au chapitre 
wonuns, le mot Dimanche.) 

Prix des places : rAnTERRE, 8 sh. 6 pence; stalles d'or- 
chestro, 21sh.; stalles de galerie, 5 sh. ; galerie, 3sh. 6 pen- 
ce, On loue des loges pour lasaison ou pour la soirée, soit au 
théâtre méme, soit chez divers libraires ou marchands de 
musique, dont on trouve les adresses dans les journaux, Le 
plus connu est M. Mitchell, libraire, Bond street, On trouve 
chez lui des billets de parterre à 8 sh. 6 pence. Les places 
louées à l'avance se paient 4 sh. en sus pour l'enregistre- 
ment, Elles sont garanties seulement jusqu'à la fin du pre- 
mier acte. Les locataires de loges à l'année reçoivent des je- 
tons d'ivoire qu'ils sont libres de donner ou de vendre quand 
ils ne vont point en personne au spectacle; mais les entrées 
acquises à titre personnel ne sont point susceptibles d'ètre 
transmises. 

Nora. Les dames sont admises au parterre, et elles y for- 
ment méme assez souvent la majorité; mais elles ne sont re- 
çues qu'en toilette de soirée , c'est-à-dire coiffées en che- 
veux ou en bonnet habillé. Les hommes doivent avoir l'habit 

D 


— KC —. 


noir ou bleu et la cravate blanche ou noire unie; la plus lé- 
gère broderie de couleur est impitoyablement consignée au 
contrôle. П en est de méme du chapeau gris. Du reste , lesem- 
ployés du théâtre sont les premiers à donner l'exemple de ce 
sévère decorum, et depuis le dernier contrôleur jusqu'à 
l'huissier placeur préposé au service de l'intérieur , tous sont 
rigoureusement tenus à l'étiquette de l'habit noir. 

COVENT GARDEN THEATRE, aujourd'hui OPÉRA ROYAL ITA- 
LIEN, — Ouvert en 1809, dans Bow street. Le portique est 
copié, dit-on, sur celui de l'ancien temple de Minerve, à 
Athènes. Deux niches latérales contiennent les statues de la 
Tragédie et de la Comédie, et deux bas-reliefs représentent le 
drame antique et le drame nouveau. Autrefois consacré à ces 
divers genres, ce théâtre est présentement tout à l'opéra ita- 
lien. 1} y a peu d'années, le fils d'un brasseur de Londres, 
M. Delafield , saisi de l'ambition de eréer une concurrence 
au Théâtre de la Reine et encouragé dans cette entreprise par 
divers sujets éminents en mésintelligencee avec M. Lumley, 
jeta dans le gouffre de cette opération hasardeuse un patri- 
moine de plusieurs millions, Moins de deux ans suffirent 
pour engloutir tonte cette fortune et pour laisser l'impru- 
dent spéculateur ruiné et criblé de dettes, Aujourd'hui, le 
théâtre est exploité par une troupe constituée sur les bases 
du système social, et que président, eomme directeurs-soeté- 
taires , Mario et M™ Grisi. Patroné par une partie de Faris- 
tocratie anglaise, Covent Garden ne laisse pas de faire am 
Théâtre de la Reine une concurrence assez formidable. П 
exploite particulièrement les chefs-d'œuvre lyriques de l'O- 
péra francais, traduits en langue italienne, La sulle, aussi 
spacieuse que sa rivale, est d'une coupe circulaire. La ri- 
chesse de l'intérieur se révèle dés les premiers pas. Le vesti- 
bule et le grand esealier sont peints en marbre de Sienne et 
garnis d'une profusion de colonueset de candélabres bronzés. 
Dans la pièce d'entrée, on voit une belle statue de Shakespeare, 


d'ailleurs assez mal à sa place depuis la nouvelle destination 
de l'édifice. Vient ensuite le grand foyer, décoré d'une élé- 
gante colonnade et richement meublé de glaces et de divans. 
Tout ce luxe, il est vrai, est en pure perte, car les foyers 
des théâtres anglais, abandonnés par les gens comme il faut , 
sont fréquentés par à une classe de femmes qui ne portent de 
noms honnêtes dans aucune langue. Le coup d'œil de la salle 
proprement dite est admirable: la décoration est blanche et 
bleue, rehaussée d'or, etles tentures sont en soie cramoisie. 
La coupole, ornée de belles peintures allégoriques, est per- 
cée au centre d'un jour d'où descend un lustre gigantesque. 
Les étages sont au nombre de 6, les stalles de 250; le par- 
terre est commode et garni de siéges excellents, Le prix des 
places diffère peu de celui du Théâtre de la Heine, Stalles ; 
une guinée; parterre, 8 sh.; 1" amphithéâtre , de 8314 sh.; 
2 amphithéütre, de 7 à 45 sh. ; galerie supérieure, espèce 
de paradis, 5 sh. Mème tenue obligée qu'au théâtre ci-des- 
sus, mêmes jours de spectacle, même heure pour l'ouverture 
des bureaux et le lever de la toile. 


DRURY LANE THEATRE , Bridge street, Covent Garden, — 
Erigé sur l'emplacement de l'ancienne salle des combats de 
coqs, où sir William Davenant joua avec sa troupe jusqu'en 
1658. Plusieurs fois brûlé, démoli, rebàti, i] se présente 
aujourd'hui sous Ja forme d'un édifice un peu massif précédé 
d'un portique qui ne manque pas d'élégance et décoré exté- 
rieurement de deux statues de Shakespeare et de celles de 
Kean et de Garrick, ses plus habiles interprètes. L'intérieur, 
orné avec autant de richesse que de goût, peut contenir 
près de 3,000 spectateurs, On joue à Drury Lane l'ancien et 
le nouveau répertoire, des opéras, des ballets du erü et des 
pièces à grand spectacle. Un beau foyer sert, durant les en- 
tractes, de promenade aux spectateurs. Lever du rideau à 
7 heures. Prix des places : loges, 4 sh.; parterre, 2 sh.; 
première galerie, 4 sh. ; deuxième galerie, 6 pence. 
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HAYMARKET ROYAL THEATRE. — Dans la rue dont il porte 
Je nom :il fut ouvert en 1821. L'extérieur, orné d'un beau por- 
tique que supportent six colonnes corinthiennes, offre un coup 
d'œil assez monumental. L'intérieur est disposé avec assez 
d'habileté pour qu'aucun spectateur ne perde ni un mot ni un 
geste de ce qui se passe sur la scène. Trois rangs de loges, un 
parterre et deux galeries. Contenance : 2,000 personnes à 
peu près. On y joue des opéras-comiques indigènes, des со- 
médies, des tragédies, des vaudevilles et des drames. Lever 
du rideau, 7 heures. Prix des places : loges, 5 sh. ; parterre, 
3 sh. ; premiere galerie, 2 sh.; deuxième galerie , 4 sh. 


PRINCESS'S THEATRE. — Orford street, en face du bazar dit 
le Panthéon. C'est une des salles les plus commodes, les plus 
élégantes et les plus confortables qu'on connaisse. Elle con- 
tient 2,000 auditeurs. C'est à peu près le même répertoire 
que celui du théâtre précédent. Lever du rideau, 7 heures. 
Prix des places: première galerie , 5 sh.; loges, 4 sh.; 
parterre, 2 sh.; amphithéâtre, 4 sh. 


ST,-JAMES'S THEATRE, ci-devant Princess Theatre, — King 
Street , St-James. Ouvert en 1835 sous la direction de Braham, 
chanteur fameux, auquel il appartenait. Il fut loué, il y а 
quelques années, par M. Mitchell, opulent libraire, qui, après 
en avoir fait une ravissante bonbonnière, toute tapissáe de 
sole et d'or, le métamorphosa en théâtre francais, et en fit 
l'asile de tous les grands acteurs parisiens en congé. On y 
jouait des vaudevilles, des drames, des comédies, des tra- 
gédies et même des opéras-comiques, suivant le genre de 
talent des artistes en représentation. M"* Rachel obtint 
sur ce théâtre un succès fou, et cependant insuffisant pour 
couvrir les émoluments de la grande tragédienne. Les exi- 
gences des artistes jointes à la générosité naturelle de Iim- 
presario ont fini par entrainer ce dernier à des pertes si con- 
sidérables, qu'il a pris le parti d'abandonner l'opération. 


— 173 — 


Еп ce moment, la capitale de la Grande-Bretagne est veuve 
d'une scène francaise, et quel autre après M. Mitchell osera 
affronter les chances d'une spéculation contre laquelle ont 
échoué le zèle et l'expérience d'un capitaliste aussi habile 
qu'entreprenant? 

La meilleure compagnie de Londres et. la reine elle-même 
honoraient fréquemment le théâtre St-James de leur pré- 
sence. — Prix des places : stalles, 10 sh. 6 pence; parterre, 
3 sh.; galerie, 2 sh. 


THÉATRES SECONDAIRES, 


ROYAL LYCEUM THEATRE. Wellington streét. — La salle est 
décorée avec goût et bien distribuée pour les commodités 
du publie, On y joue des vaudevilles, des pièces à grand 
spectacle, des féeries et l'on y donne des concerts, Ce 
théütrerest dirigé par Ме" Vestris.—Lever du rideau, à 7 heu- 
res. Prix des places : Rotonde, 5 sh.; grandes loges, ñ sh.; 
parterre, 2 sh.; galerie, 4 sh. 


ADELPHI THEATRE, dans le Strand. — Vaudevilles, farces, 
pièces burlesques. La troupe est, dans le genre comique, 
la meilleure qui soit à Londres, Une ancienne actrice fran- 
çaise, madame Céleste, en est directrice, C'est là que se 
donnent rendez-vous les amateurs du gros rire, Ce théâtre 
est un des plus élégants et le mieux fréquenté de ceux du 
second ordre, Lever du rideau, 7 heures, Prix des places : 
loges, ñ sh. ; parterre, 2 sh. ; galerie, 1 sh. 


ROYAL OLYMPIC THEATRE. Wych street, Drury Lane, — 
Décoré dans le méme goût que St-James. Vaudevilles, farces, 
petits opéras-comiques. Lever du rideau, 7 heures. Prix des 
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places: loges, 3 sh.; parterre, 4 sl. 6 pence; galerie, 6 
pence, 

MARY-LE-BONE THEATRE. Church. street, Paddington. — Le 
plus spacieux et le plus commode des théâtres secondaires, 
Il peut contenir jusqu'à 2,500 spectateurs. On y joue toutes 
espèces de pièces. Lever du rideau, 7 heures, Prix des 
places: premières loges, 3 et 4 sh.; secondes loges, 2 sh. 
6 pence ; parterre, 4 sh. ; galerie, 6 pence. 

CITY OF LONDON THEATRE. Norton Folgate, Bishopsgate. 
— Le lustre est en imitation de porcelaine. Même réper- 
toire que le théâtre précédent. Lever du rideau, 7 heures. 
Prix des places: loges, 4 seh, ; parterre, 6 pence; galerie, 
3 pence, 

VICTORIA THEATRE. Waterloo road. — Quelquefois ouvert 
toute l'année, contre l'habitude des autres théâtres, dont la 
plupart ne sont ouverts que pendant une saison déterminée. 
Répertoire universel, Lever du rideau, 6 heures 1/2. Mémes 
prix qu'au théâtre de la Cité, 


SADLERS WELLS THEATRE. St-John's street road. New Ri- 
ner head Islington. — Ouvert une grande partie de l'année. 
Ce théâtre était autrefois fameux par ses pantomimos co- 
miques, On y a récemment ajouté le répertoire de Shakes- 
peare, Lever du rideau, 7 heures, Prix des places : loges, 
2 sh.; parterre, 1 sh ; galerie, 6 pence. 


QUEEN'S THEATRE. Tottenham Court Road. —Ouvert en gé- 
néral durant toute l'année, Primitivement construite pour 
donner des concerts, cette salle est aujourd'hui consaerée à 
des représentations dramatiques. Lever du rideau, 7 heures 
moins 4/4. Mémes prix qu'à Sadler's Wells Theatre. 


ROYAL PAVILION THEATRE, White Chapel Road, extrémité Est 
dela ville. Vaudevilles, ballets, etc. Le répertoire de ce théâtre 
est un peu supérieur à celui de ses rivaux, attendu que son 
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éloignement rendant sa concurrence sans danger pour les 
établissements dramatiques de premier ordre, eeux-ci se 
montrent moins sévères pour les excursions qu'il tente dans 
leur propre genre. Lever du rideau, 6 heures 4/2. Prix des 
places : loges, 4 sh.; parterre, 6 pence; galeries, 3 pence. 


THÉATRE EQUESTRE. 


BATTY'S NEW AMPITTHEATRE, autrefois ASTLEY'S THEA- 
TRE, ainsi appelé du nom d'Astley, son directear. Westminster 
Bridge Road. — C'est le Franconi de Londres. Consumée par lo 
feu il y a plusieurs années, 1а salle a été reconstruite sur les 
plans de N. Usher, clown de la troupe. La salle, dont la dis- 
tribution est parfaitement entendue, manque de ce luxe et 
de ce confortable qu'on est habitué à trouver dans presque 
tous les théâtres de Londres. Le cirque a 40 mètres de cir- 
conférence; la scène, 32 mètres de profondeur sur 46 de 
largeur. Le frontispice de celle-ci représente un arc-de- 
triomphe. La salle contient 4,000 spectateurs, Lever du ri- 
deau, 7 heures. Prix des places : loges, 4 sh. ; parterre, 2 sh.; 
galerie, 4 sh.; deuxième galerie, 6 pence. 


A l'exception des deux Opéras Italiens, tous les autres 
théâtres de Londres réduisent leurs prix à partir? de nent 
heures du soir. La réduction est généralement de moitié 
ou à pou prés Aux théâtres de la Cité et de Victoria, il 
n'y a de diminution que pour les loges. Cet usage, consacré 
de temps immémorial, est considéré par la population de 
Londres comme aussi inviolable que l'Habeas Corpus, et le 
directeur de théâtre qui s'aviserait de le supprimer s'expo- 
serait aux plus graves conséquences, Exemple : le fameux 
comédien Garrick, l'orgueil et l'idole de l'Angleterre, étant 
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directeur de Drury Lane, tenta une fois d'abolir la loi du 
demi-prix (half price). A cette nouvelle, toute la ville s'ément; 
on se presse soit dans la salle, soit à ses portes; à peine le 
rideau est-il levé, qu'un tumulte effroyable éclate dans la. 
salle : les banquettes sont brisées, les loges démolies, le théd- 
tre entier est misen pièces, et Garrick, l'illustre Garrick, est 
réduit à venir sur la scène faire amende honorable à genoux. 
Cette humiliation fut un coup si terrible pour l'orgueil lógi- 
time de ce grand comédien, que jamais, depuis cette soirée, 
il ne voulut consentir à reparaître sur le théâtre, quelles 
que fussent, pour fléchir sa résolution, les instances de la 
noblesse et du roi lui-même. 

A l'exception des pièces de Shakespeare, de Dryden, de 
Sheridan et de quelques autres anciens auteurs, le ré- 
pertoire des théâtres de Londres se compose à peu près 
exclusivement de pièces traduites ou imitées du francais. 
Scribe est le grand pourvoyeur chez lequel s'alimente l'ima- 
gination de presque tous les auteurs dramatiques de l'An- 
gleterre, Exceptons-en toutefois les féeries et les clowneries, 
espèces de parades à tours de force et à grand spectacle; 
en co genre-là, ils sont nos maîtres, et l'art des trucks (c'est 
ainsi qu'on appelle ces sorcelleries et ces escamotages dont 
le secret est dans la manche du machiniste), est arrivé 
chez eux à un degré de perfection qui semble enfanter 
des prodiges. Par malheur, les décorations sont loin de va- 
loir les machines, et leurs peintres sont inférieurs aux nò- 
tres, 

Les clowns sont d'une légèreté, d'une adresse, d'une sou- 
plesse, d'une élasticité incomparables ; mais les acteurs, 
ceux mêmes qui plaisent le mieux au public de Londres, no 
produisent sur les Français qu'une médiocre impression, 
tant les goûts et les habitudes dramatiques different des 
deux côtés du détroit. Quant aux chanteurs anglais, il n'en 
faut point parler. Tout ce qu'il y a de bon en fait de musi- 
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que est composé et chanté par des étrangers. La musique 
nationale est reléguée sur les petits théâtres, et le peu d'exé- 
cutants passables s'engagent ou tächent de s'engager à l'un 
des deux opéras italiens. Toutes les danseuses un peu mar- 
quantes viennent de Paris ou d'Italie, et les ballets, quand. 
ils ne procèdent pas de la méme source, émanent toujours 
de ehorégraphes étrangers. En résumé, l'Angleterre est, en 
matière de théâtre, le pays qui paie le mieux les talents, 
mais qui en produit le moins. 

Toutes les salles de Londres sont des propriétés particu- 
lières qu'on loue ou que l'on fait valoir. Aucun théâtre ne 
recoit de subvention, ni de la ville ni de l'État. Néanmoins 
l'industrie théátrale est limitée dans des bornes fixées par un 
bill de 1737, et qui attribue au gouvernement la faculté de 
déterminer le nombre des salles de spectacle, et le droit 
d'examen préalable sur les ouvrages destinés à la représen- 
tation. En vertu de cette loi, la police de la scène appartient 
au lord chambellan, seul juge de ce que commande l'intérêt 
des mœurs, de la sécurité publique, ou même du respect dà 
aux personnes. 


BALS. CONCERTS. JARDINS PUBLICS. TAVERNES. SALOONS. 


П у a, durant la saison de Londres, des fêtes, des bals 
parés et masqués, des soirées musicales, etc., qui ont lieu 
dans diverses salles construites ad hoc. Les plus recherehées 
et les plus belles sont les Salons du Concert de la Reine 
(Queen's Concert Rooms), Hanover Square, où l'on remarque la 
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loge royale, décorée avec une extrême richesse, et les salons 
dits Willis's Rooms, King street. C'est dans ce spacieux 
local que se donnent les célèbres Bars D'ALMACK, rendez-vous 
de l'élite de la société anglaise et de la fleur de la noblesse et 
de la fashion. Ces bals, dont la bourgeoisie est sévèrement 
exclue et où l'on n'est admis, pour ainsi dire, que ses par- 
chemins à la main, sont l'objet de l'ambition et des brigues 
de tout ee qui aspire à faire figure dans le monde, Mais les 
dames patronesses, chargées de contrôler les titres des sol- 
liciteurs, sont très-avares d'invitations, et il est fort rare de 
voir un intrus tromper leur vigilante surveillance, car elles 
sont responsables des billets d'admissions qu'elles distri- 
buent, et qui doivent être, sous peine de nullité, revétus de 
leur signature. П faut avouer, du reste, que l'attrait du fruit 
défendu et la gloriole de la vanité satisfaite sont à peu près 
les seuls mobiles de la vogue des bals d'Almaek. En effet, les 
salons en sont assez mesquinement décorés et les rafrafchis- 
sements au-dessous du médiocre, On n'y danse guère et l'on 
y causo peu; mais on s'y montre, et l'on n'en demande pas 
davantage. Le bal d'Almack a lieu toutes les semaines, Le 
prix d'entrée est de 10 sch, 

Pour les bals et les concerts accidentels, consulter les 
feuilles publiques, toujours bien renseignées à cet égard. 


CASINO-LAURENT.— Cet établissement est situé dans Wind- 
mill street. — La première partie de la soirée est eonsa- 
crée à un concert vocal et instrumental, A neuf heures s'ou- 
vrent les quadrilles, qui tiennent un peu, quant à la liberté 
de la danse, des bals de Mabille et du château d'Asnières. 
Воп orchestre, rafraichissements passables. Prix d'entrée : 
1 sh.; stalles réservées, 6 pence en sus. Le Casino est 
fermé l'été ; durant cette saison, l'orchestre est transféré au 
Jardin de Стётоте. (Voir ci-après.) 


CREMORN GARDEN (Jardin de Crémorne). — A l'exuémité 
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ouest de King's Road Chelsea. Vaste jardin. Belle pelouse pour 
les danseurs; divertissements de tous genres. Ouverture : 
6 heures — Prix dans la semaine, 4 sh.; le dimanche, 
6 pence. Ce jour étant, en vertu de la loi religieuse, consa- 
cré à la prière et au repos, les établissements de ce genre 
n'offrent d'autres plaisirs que Ia. promenade et les rafrai- 
chissements, Les bateaux à vapeur transportent l'amateur 
au jardin de Crémorne moyennant 2 pence, et les omnibus, 
moyennant 6 pence, On y rencontre nombre de familles 
petits bourgeois et d'artisans, 


SURREY ZOOLOGICAL GARDENS (Jardins zoologiques de Sur- 
ту), Wahworth.—Concertsous la direction de Jullien, tous les 
soirs à 6 heures, sauf le samedi et le dimanche, Jardins im- 
menses, Pièce d'eau considérable. Grand spectacle pyrotech- 
nique au bord du lac. Belle ménagerie renfermant toutes 
sortes d'animaux sauvages. Bâtiment vitré de 100 mètres de 
tour où sont enfermées les bêtes féroces ; palais des singes, 
enclos des éléphants, des ours; volières remplies d'oiseaux 
rares, ete, Cet établissement, sans analogue en Europe, est 
placé sous le patronage des plus grands personnages, qui 
s'honoreut du titre de fondateurs, C'est l'endroit de distrac- 
tion le plus curieux et le plus complet qui soit à Londres, 
H sy fait des ascensions de ballons, des expositions de 
fleurs, etc, Prix d'entrée: 4 sh. H faut visiter la ménagerie 
de 4 à 5 heures; c'est le moment du repas des animaux. 


VAUXHALL GARDEN (Jardin du Vauxhall), — En amont de 
la Tamise. Ouvert tous les jours excepté le samedi depuis 
8 heures. Concert vocal et instrumental. Bon orchestre; 
chanteurs médiocres. А 11 heures, feu d'artifice; bal à 
minuit Les illuminations sont fort belles, et le jardin 
renferme une quantité de grottes, jets d'eau, statues, sur- 
prises, ete, Prix, 2 sh. 6 pence. Les bateaux à vapeur 
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et les omnibus font constamment le trajet de tous les quar- 
tiers au Vauxhall, mais ils ne circulent plus après minuit. 


TEA GARDENS (Jardins à thé). — Ces établissements, très- 
nombreux, sont situés aux extrémités de Londres, et tien- 
nent à la fois des cafés-chantants et des guinguettes de la 
banlieue de Paris. On y prend, sous de jolis berceaux, au 
milieu de parterres de fleurs, du thé, du café, de la bière, 
et toutes sortes de rafraichissements d'assez bonne qualité, 
Пу en a méme où l'on dine, C'est le rendez-vous de la petite 
bourgeoisie et de la classe ouvrière honnête et tranquille, 
Il va sans dire que la musique est suspendue le dimanche. 
En hiver, les Tea Gardens sont remplacés par les taverns. 


TAVERNS, — Ce sont des espèces de cafés ou de cabarets 
de bas étage, égayés par des chanteurs infimes, qu'accom- 
pagne un pauvre piano, Le chant et la bière ou le gin font 
tous les frais de la soirée, La population, exclusivement 
composée d'hommes, ne laisse pas d'être curieuse à étudier, 
La plus célèbre de ces tavernes, tant pour la musique que 
pour la consommation, est située dans le Strand, en face 
Exeter Hall. On у entend des morceaux d'ensemble et des 
chansonnettes comiques, Elle porte le nom de 7he Coal-Hole. 
La plupart des tavernes sont ouvertes toute la nuit, Celle du 
Doctor Johnson's Кой Court, Fleet street, ouvre à neuf heures 
du soir et ferme à minuit. 


SALOONS. —Genre d'établissements inconnus à Paris, et que 
la police se garderait bien, avec raison, d'y tolérer, Ces 
bouges, où fleurit le beou sexe (mais de quelle espèce!) et où 
refluent tous les escrocs et tous les sacripants de Londres, 
est malheureusement aussi le rendez-vous de quelques jeunes 
et opulents désceuvrés que l'ennui conduit dans ces lieux 
de perdition. Si l'étranger se hasarde à les explorer, il fera 
bien de se tenir en garde contre les piéges des Aspasies qui 
en font les honneurs et de leurs dignes acolytes, Pour celui 
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qui préfère se borner à les connaître de réputation, voici la 
peinture qu'en а tracée tout récemment un témoin oculaire 
qui venait de visiter Londres + 

« Autour de Regent street, dans le quartier réservé aux 
» étrangers, sont des espèces de cafés Dans une rue 
» obscure, une porte s'ouvre, un petit bureau se présente, 
vous payez un shilling et vous entrez. Là vous trouvez ce 
que Гоп nomme un Salon, Saloon ; là vous rencontrez la 
misère et l'insomnie en habits de bal, l'ivresse qui étour- 
dit la douleur, la furie de la valse et de la danse, qui 
entrainent dans leur tourbillon un passé et un avenir 
perdus !... Pauvre spectacle de cette grande et sage 
nation, qui cache sous les ténèbres de la nuit les plus igno- 
minieuses de ses plaies; qui laisse s'ouvrir, sous la sur- 
veillance impuissante de la police, ces arènes du vice 
effréné où, sous prétexte de liberté individuelle, bien des 
jeunes gens des familles les plus riches et les plus puis- 
santes viennent enfouir leur santé, leur fortune, leur mo- 
ralité 1... w 
Et pourtant ee tableau, si aflligeant qu'il soit, est encore 
moins sombre que le portrait, tracé par le méme écrivain, 
des Saloons où se réunit l'écume de la populace, la lie des 
prostituées et des vagabonds. 

« Venez, descendez dans les bouges du Strand, dans les 
n tavernes souterraines, dans les tapis-franes de la Cité, et 
» là, prenez-y garde, il ne s'agit plus ni de vos poches ni 
» de votre bourse, il peut étre question de votre vie. Poussez 
» cette porte, vous vous trouverez dans une salle étroite et 
» longue, L'hótelier ou l'hôtelière, placés derrière un comp- 
» toir d'étain, sont tout prêts à verser du gin, de l'eau-de- 
» vie, de l'ale, non pas pour vous ni pour vos amis seu- 
» lement, mais pour une horde de créatures sans nom, 
» cachant leur beauté native sous des haillons prétentieux, 
» ой la misere cherche le luxe à travers les déchirures et 
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» les taches qu'elles doivent au long usage de ces vêtements, 
» oit est inscrite la date de leur déshonneur! Vous éloignez- 
» vous, on sourira de votre retraite, que l'on imputera plu- 
» tôt à votre avarice qu'à votre lácheté, Ne craignez rien, 
» payez, car vous faites souvent la charité à des pauvres 
» étres déchus qui n'ont pas eu de pain, et qui trompent 
» leur faim en étanchant leur soif fiévreuse, 

» Déscendez ailleurs, par cet escalier tortueux., Aventu- 
» Fz-vous dans ces sonterrains obscurs, qui sont de niveau 
» avec le lit de la Tamise. Entrez dans ces salles, où le gaz 
» peut à peine jeter une lueur bleuâtre sur les visages pàles 
» de ces hommes, de ces femmes affamées, qui vous regar- 
» dent entrer avec le sourire de la béte fauve, sachant bien 
» que vous venez les visiter par curiosité. A votre aspect, un 
» silence profond s'établit: les pipes sont, pour une seconde, 
» retirées de la bouche, On se recueille, on se prépare. Là 
» vous devez faire dose de courage, car vous ne rencontrez 
» plus ee sentiment de l'hospitalité anglaise, Votre qualité de 
» Francais n'est pas en bonne odeur. Pour peu que vous pré- 
» tiez l'oreille, vous ne serez pas rassuré, French dogs, mur- 
» furent à vos oreilles ees hommes qui ont depuis trente 
» dns appris dams les souvenirs de leurs pères, les ennemis 
» de Napoléon, à détester ces ogres qui menacaient le monde. 
s Soyez circonspéet et contentez-vous d'écouter, d'ap- 
» plaudir méme um chanteur irlandais qui vient jeter dans 
» cette fange quelque rose de Thomas Moore. La faim pré- 
» side dans cot antre, et la débauche vient donner le change 
» à l'assouvissement de la faim. Le spectacle est hideux: 
» lu tristesse vous gagne, et vous devez vous regarder comme 
» très-heuréux si vous avez échappé à quelque tumulte or- 
» ganisé tout exprès pour vous faire payer un peu durement 
» votre curiosité, » 


Le plus fréquenté des Saloons de premier ordre est The 
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Garrick's Head, situé dans Bow street, vis-à-vis du théâtre de 
Covent Garden. 


CURIOSITÉS DIVERSES. 


COLOSSEUM (le Colyséc). — Се gigantesque édifice est érigé 
dans Regent's Park, côté de l'Est, C'est un polygone à seize 
angles, couvert en vitres et précédé d'un beau portique à co- 
lonnes doriques. On y a vu d'abord le panorama de Londres, 
et plus tard le panorama de Paris, par un beau elair de lune, 
Сеце tolle, qui occupe près de 45,000 mètres carrés, peut 
être considérée de plusieurs étages, et offre, à ehaeun d'eux, 
un point de vue différent, Une maehine fort ingénieuse trans- 
porte, presque sans. mouvement sensible, les spectateurs de 
bus en haut, et vice versd, On y voit aussi une chaumière en 
Suisse, entourée de bois et de glaciers ; une serre garnie de 
plantes et de fleurs rares, et une exposition d'objets d'art 
ой se trouvent des œuvres de Phidias, de Michel-Ange, de 
Canova, de Flaxman, ete, Au faite du bâtiment, l'architecte a 
ménagé une galerie d'où l'on jouit d'une perspective immense, 
Ouvert depuis dix heures du matin jusqu'à la chute du jour. 
Prix d'entrée : 2 sh, 


COSMORAMA, 209, Ñegent street, — Exposition de tableaux 
représentant des villes anciennes et modernes, des ruines, 
ete., vues à travers des lentilles grossissantes, Ouvert dep 
onze heures du matin jusqu'au soir. Prix d'entrée, 4 sh.: 
livret, 6 pence, 


DIORAMA , Regent's Park, — Exposition de sites, paysages, 
vues ete,, qui passent successivement par des effets de jour 
et de nuit, de soleil et d'orage, véritablement surprenants. 
Le spectateur est placé au centre d'une salle tournante qui 
le place tour à tour en face de Chacun des tableaux exposés, 
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Ouvert depuis dix heures du matin jusqu'à la nuit tombante, 
Prix d'entrée, 4 sh. 


GALERIE DE MADAME TUSSAUD, 58, Baker street, Portman 
square. — Cette exposition, fort en vogue, se compose d'une 
multitude de personnages historiques modelés en cire et dont 
la ressemblance est frappante. Un cabinet spécial renferme 
des reliques de l'empereur Napoléon, ainsi que la chemise que 
portait Henri IV le jour qu'il fut poignardé par Ravaillac. Il 
est rare, quand un grand crime occupe l'attention publique, 
que madame Tussaud ne trouve pas moyen de faire mouler 
l'image ressemblante des acteurs qui y ont figuré. Prix 
d'entrée : grand salon, 4 sh.; seconde salle, 6 pence ; cata- 
logue, 6 pence. 

Pour les spectacles nomades ou temporaires, les tableaux 
vivants, exhibitions de phénomènes humains, animaux vi- 
vants, etc., voir les annonces des journaux et les affiches fixes 
où ambulantes, 


CABINETS DE LECTURE. CLUBS. LLOYDS. MAISONS DE JEU, ЕТО, 


CABINETS DE LECTURE, 


Ces établissements connus sous le nom de circulating 
libraries sont très multipliés à Londres, Le prix d'abonne- 
ment varie depuis 20 fr. jusqu'à 500 fr. par an suivant 
l'importance de leur fonds de bibliothèque, le nombre des 
journaux qu'ils recoivent et la richesse de leur intérieur. On 
dit que le premier établissement de ce genre fut fondé en 1725 
par Allan Ramsay, d'Édimbourg. Ils abondent dans les quar- 
tiers le plus habituellement fréquentés par les étrangers, 
tels que Bond street, Crawford street, Mary-le-Bow street, 
St-James street, Pall Mall, Regent street, Cheapside, etc. On 
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trouve en outre des journaux et méme des livres dans tous 
les cafés d'un certain ordre. 


Les clubs forment un genre d'institutions particulières à 
la ville de Londres et dont nos cercles parisiens ne sont qu'une 
imitation imparfaite. On trouve dans les clubs, moyennant 
une souscription annuelle de 5 à 10 guinées ou une bien- 
venue de 40 à 20 guinées une fois payée, suivant le règle- 
ment du lieu, tout ce qui constitue le luxe et le confortable 
de l'intérieur: splendides appartements, bibliothèque, salles 
de journaux et de brochures, cabinets de travail, de toilette 
et même de bains, П y a de plus une table bien servie à un 
prix des plus modérés, Par une fantaisie particulière aux 
Anglais, il entre dans le mobilier de la plupart des clubs 
une balance, où les amateurs vont de temps en temps 
s'assurer des modifications survenues dans leur pesanteur 
personnelle, 

Dans les clubs, le sans-facon est absolu. Fort souvent on 
garde son chapeau sur la tête, on s'étale sur son fauteuil, on 
se couche sur un divan, bref on se comporte comme si l'on 
était chez soi. C'est qu'en effet le club n'est, aux yeux des 
Anglais, qu'une espèce de domicile collectif dont la pro- 
priété est partagée entre tousles membres, et ой, parla 
puissance de l'association, on jouit, pour une somme modi- 
que, des avantages réservés aux fortunes considérables, Les 
habitués sont généralement ou des cadets de famille réduits 
par la mort de leur père à la partie congrue, ou de riches 
propriétaires absents de leurs domaines pendant la session du 
parlement, Beaucoup de résidents à Londres vont également 
au club afin d'y lire les journaux et les brochures nouvelles, 
dont l'achat et la location méme ne laissent pas d'ètre dis- 
pendieux. П y a des clubs politiques, tels que le Carlton club, 
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rendez-vous des tories, et le Reform elub, qui marche sous 
la bannière des whighs. Il y а des clubs professionnels, par 
exemple le Navy et le Military clubs, affectés aux marins et 
aux militaires; le United Service club, fréquenté par le 
corps diplomatique et le haut personnel de l'armée ; l'Athe- 
neeum-club, consacré aux savants et aux artistes, Il y a les 
clubs spéciaux, le Jockey club, pour les sporstmen ; l'Asiatic 
club, pour les voyageurs qui ont vu les Indes; le Travellers 
club, pour les touristes qui ont parcouru le continent. Cer- 
tains clubs doivent leur nom à quelque particularité bizarre: 
ainsi du Beefsteak club, où l'on ne mange que du beefsteak з 
du Cateh club, où l'on chante à table des airs natio- 
naux, ete. 

Dans tous les clubs, on joue. Le jeu consacré est le whist. 
Les Anglais y sont fort habiles et ie jouent avec une tacitur- 
nité toujours assez mal observée en France. Les cartes sont. 
fort incommodes, étant. épaisses et grossières et d'une di- 
mension presque double de celle des cartes françaises, ee 
qui ne les empéche pas d'être à un taux extrêmement élevé, 
par suite de l'impôt énorme qui les frappe. Chaque jeu de 
cartes revient à 2 sh. 6 pence au moins. 

La plupart des clubs de Londres sont fort riches. Quel- 
ques-uns ont acquis ou se sont fait bâtir des résidences qui 
sont de véritables monuments. On cite entre autres : 

Athenarum club (16 club de l'Athénée), dans Pall Mall, con- 
struit en 1825 sur l'emplacement de Carlton palace, C'est le 
rendez-vous des arts et des sciences, et des amateurs qui les 
protègent et les encouragent de leur fortune. L'édifice, érigé 
par Decimus Burton, est inspiré du style grec. La frise est 
une copie exacte de celle du Parthénon. Le portique est sur- 
monté d'une belle statue de Minerve d'après l'antique. 

Guard's club (le club des Gardes), naguère célèbre sous le 
nom d'enfer Crockford, alors que des fortunes énormes s'y 
богошаіепі et s'y élevaient en une nuit. Il est situé dans St- 
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James street. La facade, assez imposante, est à deux étages, 
percée de cinq fenêtres et décorée de quatre pilastres corin- 
thiens. L'escalier, orné de eolonnes du méme ordre, conduit. 
à des appartements aussi spacieux que magnifiques, éblouis- 
sants de glaces, de dorures et de peintures, G'est un des plus 
beaux établissements de cette espèce, 

Reform Club (club de la réforme), dans Pall Mall. Beau bà- 
timent flanqué de colonnes ioniques et ceint d'une balustrade 
de pierre. « La grande salle est admirable. Les murailles sont. 
revétues de stuc imitant les marbres les plus rares, et déco- 
rées avec une richesse pleine de goût. La rosace centrale du 
parquet est une imitation en marquetterie d'une mosaique 
romaine. A l'entour de la salle vingt colonnes ioniques, en 
imitation de marbre et de porphyre, soutiennent une galerie 
supérieure, à laquelle on parvient par un escalier de marbre 
Мапе. La coupole qui domine le centre а pour supports 
vingt colonnes corinthiennes dont la base repose sur Je sol 
de la galerie. Сеце construction hardie est d'un efTet monu- 
mental. Le grand salon, qui oceupe le sud de l'hôtel, ne le 
cède ni en grandeur ni en magnificence à la salle que nous 
venons de décrire, 

» L'étage inférieur contient, en nombre assez considérable, 
des chambres à coucher. Londres est si grand, le temps y est 
de si grand prix, que l'on dépense de fortes sommes pour le 
ménager. Qu'un abonné ait affaire dès le matin dans le quar- 
tier du club, ou qu'il se propose de rentrer trop tard pour 
courir jusqu'à son domicile, il apporte ou envoie son bagage 
au club, et vient y coucher, Toute chambre est munie d'un 
cabinet de toilette avec des aiguières en marbre Шапе, ой 
deux robinets versent l'eau chaude et l'eau froide à toute 
heure. Savons, pâtes, parfums, essences, ustensiles de toj- 
lette, on trouve ]à tout au complet, ainsí que des valets de 
chambre, si l'on veut être habillé ou rasé. Si l'on se borne à 
vouloir changer de costume après diner, on a les mémes fa- 
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cilités au rez-de-chaussée, et l'on évite la fatigue des étages. 
Là sont aussi de jolies salles de bains; les cuisines souter- 
raines rappellent celles de Riquet-à-la-Houppe. 

» C'est là qu'on voit rótir devant des grilles étagées, de 
cinq pieds de haut, formant une muraille de feu, des quar- 
tiers de beenfs, des moitiés d'agneaux et des chapelets de vo- 
Тае, Une porte à deux battants, écran gigantesque, permet 
aux cuisiniers qui l'entr'ouvrent de lorgner le rôti sans être 
grillés vifs au passage. Une autre pièce, munie d'un four, 
sert d'officine à la pâtisserie, Plus loin est la laiterie; ailleurs 
le garde-manger, oà les quartiers de viande tout taillés, 
rangés dans des commodes énormes, sur plusieurs tiroirs à 
cuve de zine, reposent sur des lits de glace. La poissonnerie 
offre des dispositions analogues. Tout est propre avec luxe, 
et la batterie de euisine resplendit. 

» La salle à manger est vaste et éclairée par neuf fenêtres 
donnant sur un joli jardin. Vingt domestiques en habit noir 
y desservent une foule de petites tables avec promptitude et 
sans bruit. Us glissent sur le tapis de haute lisse, et leurs 
souliers ont des semelles de molleton. Le cliquetis de la vais- 
selle, le fracas des assiettes sont des déplaisirs inconnus des 
mortels fortunés qui dinent aux clubs, Et l'on s'étonnerait 
de la complaisance de leurs estomaes ! 

» Pour avoir une idée achevée du luxe de ces grands 
clubs, il est utile d'observer que les tapis foulés par les 
abonnés, et tout le linge de table en toile de Saxe, exécutés 
sur des métiers à la Jacquard, ont été fabriqués sur des des- 
sins appartenant à l'établissement, dont ces étoffes portent. 
le nom tissé en toutes lettres parmi les rosaces, les arabesques 
et les fleurs. De méme on a ciselé les cristaux et travaillé 
la porcelaine pour l'usage exclusif du club, propriétaire et 
signataire de ses modèles. Les gens experts en matière de 
fabrication apprécieront l'énorme dépense occasionnée par 
ce genre de comfort, » 
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Cette description, que nous empruntons à un voyage re- 
cent, et qui peut s'appliquer à la plupart des grands clubs 
de Londres, permet de se former une idée exacte de l'objet 
et de l'importance de ces sortes d'établissements. 

United Service Club (club de Service uni), West-End. Gra- 
cieux édifice, précédé d'un péristyle à double étage orné de 
huit colonnes doriques, accouplées et surmontées d'un fron- 
ton triangulaire. La beauté de l'intérieur répond à celle de 
l'extérieur. 

University Club (club de l'Université), Suffolk street, Pall 
Mall. Ge monument a deux façades. La principale, qui donne 
sur Pall Mall East, forme un bel assemblage de pilastres et 
de colonnes composites, surmontés d'un attique. On admire 
l'escalier, dont les murs sont ornés d'empreintes prises sur 
la frise du Parthénon. La société se compose de l'élite des 
membres du corps enseignant des universités d'Oxford et de 
Cambridge. Nous ne citons pas les autres clubs, dont les 
principaux seulement s'élèvent au nombre de 36 et com- 
prennent 20,000 habitués. On ne peut étre admis dans les 
clubs que sur la présentation d'un sociétaire, 


Sortes d'établissements d'un genre particulier oà se con- 
centrent tous les renseignements financiers, commerciaux 
et même politiques qui peuvent avoir une influence sur les 
affaires, On y trouve les gazettes et les correspondances de 
toutes les parties du globe, et l'on y apprend, soit par elles, 
soit par les communications orales, toutes les nouvelles dont 
on а quelque intérêt à être informé, Les lloyds sont trés-mul- 
tipliés à Londres ; on en trouve dans tous les quartiers con- 
sacrés aux affaires. 


MAISONS DE JEU. 


Indépendamment des clubs proprement dits, il existe à 
" 
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Londres des Hells ou Enfers, sortes de piéges tendus anx 
jeunes gens et aux étrangers, et où les attirent l'amorce des 
bals et des soupers, et les beaux yeux de certaines syrènes 
dont la vertu n'est point la qualité distinctive, On y joue un 
jeu ruineux, et le pis, c'est que le perdant n'est méme pas 
toujours certain d'être dépouillé honnétement. uoi pro- 
hibées en principe par les lois, ces maisons pi dent au- 
trefois leur industrie ouvertement, sous la р du bill 
qui consacre l'inviolabilité du domicile. Mais aujourd'hui que 
l'on prend la loi un peu moins à la lettre, la police a l'œil 
ouvert sur ces tripots, et fait de temps en temps des descen- 
tes dans les habitations soupconnées de leur servir d'asile, 
се qui n'empéche pas un certain nombre d'entre eux de dé- 
jouer la surveillance et d'exploiter la confiance et la pas- 
sion de leurs dupes. Les étrangers qui, par curiosité, vou- 
draient visiter ces repaires, feront bien de s'en abstenir, 
20 sociÉrís. = 
Indópendamment des clubs, il existe à Londres quantité de 
sociétés créées par des souscriptions particulières, et consa- 
crées les unes à la lecture et à la littérature, les autres à 
l'étude et au perfectionnement des sciences, quelques-unes à 


l'eneouragement des savants, des ari agriculteurs, 
des industriels; un grand nombre à des charité ou 
de philanthropie (voir pour ces derni tre des hò- 
pitaux). 11 y a aussi les salles fi Ë Temps plus 
ou moins reculé, par les eorpoi n res оц mar- 


chandes de Ja ville de Londres, et où elles se réunissent soit 
pour discuter leurs intérêts collectifs, soit pour certaines 
solennités. 

Ces corporations sont au nombre de quatro-vingt-onze. 
Les douze principales s'attribuent la qualification d'honorable. 
Voici leur désignation par ordre d'ancienneté : 

1° Compagnie des merciers ; 2 des ópieiers ; 8" des dras 
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piers; 4° des poissonniers; 5° des orfèvres ; 6° des pelletiers ; 
7° des marchands tailleurs; 8° des bonnetiers ; 9" des tan- 
neurs; 10° des quincailliers; 44* des marchands de vins; 12° 
des tisserands. Une einquantaine de ces corps de métiers ont 
leurs hótels appelés hall, qui se distinzuent les uns par leur 
richesse, les autres par leur ancienneté, quelques-uns parles 
objets rares, eurieux, on par les œuvres d'art qu'ils renfer- 
ment. Citons seulement les plus remarquables : 

La salle des drapiers, dans Trogmorton street, érigée sur 
l'emplacement de la maison de Cromwell, duc d'Essex, con- 
tient les portraits de Marie d'Ecosse, de Nelson et de Fitz- 
Alwin, premier Lord-Maire de Londres. 

La salle des barbiers, dans Monkwell street, est ornée d'une 
belle page de Holbein : Henri ҮШ accordant à la compagnie 
la charte des chirurgiens-barbiers, 

La salle des orfèvres, dans Foster lane, magnifique édifice 
dans le goût italien moderne. Tous les objets d'or et d'argent 
ice ad doivent être, sous peine de poursuites 
criminel is au contrôle de la compagnie. 

La salle des poissonniers, prés de London bridge, sur le 
qual, Се bâtiment, élevé en 1833 sur les dessins de М, Ro- 
bert, est construit par le bas en granit, par le haut en pierres 
de fran, m artic n'est pas dépourvue d'une 
certaine maj centre du fronton est surmonté d'un 
écusson chargé des armes de la compagnie. Le grand escalier 
est décoré d'une statue de sir W. Walworth, tenant dans la 
main droite le geck da dont il frappa Wat Tyler. 

La salle des tanneurs, dans St-Swithin's lane, renferme quel- 
ques beaux portraits de rois d'Anzleterre.On y conserve une 
carte fort curieuse des dépenses de table faites, en 1500, à 
un festin offert à cinquante personnes; le montant n'excède 
pas deux livres sterling. 

Trinity house, dans Tower Hill, joli petit édifice qui ne 
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manque pas d'élégance. La corporation qui oceupe ce bà- 
timent a pour objet l'examen des patrons des navires de la. 
marine royale, et le ehoix des pilotes de la Tamise, Son per- 
sonnel consiste en un Grand-Maitre ou intendant, quatre 
gouverneurs, huit adjoints et dix-huit membres d'ordre infé- 
rieur, Son revenu provient des droits perçus sur le tonnage. 
Les visiteurs sont admis sur permis du secrétaire ou du doyen 
des membres de la corporation. 

Parmi les sociétés vouées aux différentes branches de la 
littérature, des sciences ou des arts, et qu'il serait trop long 
de mentionner en détail, nous citerons particulièrement 
celles dont les noms suivent. Notons en passant que quel- 
ques-unes de ces sociétés prennent le titre d'/nstitution. 

SOCIÉTÉ DES ARTISTES ANGLAIS, Society of British Artists 
(Suffolk street, Strand). — elles galeries, ouvertes en 1824, 
et oü sont exposés durant les mois de mai, juin, juillet et août, 
les œuvres des artistes nationaux, qu'ils appartiennent ou non 
à Ja Société, Le produit de l'exposition est consacré au soula- 
кешеп! de ceux des membres de la Société qui ont besoin 
d'assistance. Prix d'entrée, 4 sh. ; — du catalogue, 1 sh. 

Une autre Société du méme genre instituée par les peintres 
à l'aquarelle ouvre pareillement en avril, mai, juin et juillet, 
une exposition de ses produits. Elle réside, 3 Pall-Mall. Prix 
d'entrée, £ sh. ; — du catalogue, 6 pen 

SOGIÈTÉ pes arts, Society of Arts (John street, Adelphi). 
— Fondée pour l'encouragement et le progrès des arts libé- 
raux et industriels, La Société décerne des prix , des récom- 
penses et des distinctions honorifiques, L'édifice, fort élégant. 
est décoré d'une galerie de bons tableaux de Barry destinée 
à symboliser l'influence de Ia culture des arts et des sciences 
sur la prospérité individuelle et générale, Les principales 
toiles représentent. l'Elysée et les Vainqueurs dans l'Olympe. 
Entrée libre et gratuite tous les jours, à l'exception du mer- 
credi, 
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INSTITUTION LITTÉRAIRE DE LA CITÉ DE LONDRES, City of. 
London literary Institution (465, Aldersgate street). — Fon- 
dée en 4825. Bibliothèque, cours publics, expériences de 
physique et de chimie, Enseignement des langues étrangères. 
Prix de la souscription annuelle, 2 guinées. 


SOCIÈTÈ D'HORTICULTURE, Horticultural Society. — Bureaux, 
21, Regent street, jardin à Chiswich. — Fondée pour le per- 
fectionnement et la propagation de l'hortieulture et de la 
botanique au point de vue de l'agrément et de l'utilité, Trois 
expositions par an et autant de distributions de médailles. 
On n'entre à ces séances qu'avec des billets payants et sur 
présentation d'un des membres de la société, Le jardin est 
ouvert, pour les sociétaires et leurs amis, tous les jours de 
neuf heures à six heures, le dimanche excepté. 

П y a encore la soci£rk DE BOTANIQUE, qui а pris à bail 
une partie du Jardin Zoologique de Regent's Park. L'entrée 
de се jardin est publique tous les jours, de dix heures du 
matin au coucher du soleil. Elle est interdite le dimanche 
À tout le monde, sauf aux membres de la Société, 


INSTITUTION DE LONDRES, City of London Institution (Fins- 
bury cireus).—A peu près semblable à l'institution littéraire 
de la Cité de Londres (voir ci-dessus). Les souscripteurs sont 
pourvus d'une médaille qu'ils peuvent préter et qui sert de 
permis pour visiter l'établissement, 


SOCIÈTÉ ORNITHOLOGIQUE sous le patronage du prince 
Albert. — Fondée pour veiller à la conservation et à la re- 
production des oiseaux aquatiques rares ou étrangers, Elle 
distribue gratuitement des oiseaux à ceux de ses membres 
qui désirent en faire collection, C'est à ses soins que sont 
confiés les oiseaux amphibies qui peuplent les étangs du parc 
St-James. П suffit, pour entrer dans la Société, d'inscrire son 
nom sur un registre déposé à cet effet dans la loge du con- 
cierge du pare, 
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INSTITUTION LITTÉRAIRE ET SCIENTIFIQUE DE L'OUEST, 
Western literary and scientific Institution (47, Leicester 
square). — Fondée en 4821. Bibliothèque, salon de lecture, 
journaux et publications périodiques; prêt de volumes; cours 
publies sur la littérature, les sciences et les langues étran- 
gères, conférences et exercices oratoires, Prix de la souscrip- 
tion : un an, 2 guinées, payables par semestre, 


INSTITUTION RUSSELL, Russells Institution (55, Great coram 
street, Russell square). — Fondée en 1808 d'après les mêmes 
prineipes et dans le même but que celles que nous venons 
de citer, On y remarque un beau tableau de Haydon donné 
par le duc de Bedford, patron de l'établissement, 


SOCIÈTÉ ROYALE DE LITTÉRATURE, Royal Society of Lile- 
rature (St-Martin's place; Trafalgar square). — Fondée en 
1823, sous la direction de l'évêque de Salisbury et le patro- 
nage du roi Georges IV, C'est la seule de toutes les sociétés 
de ce genre qui, par l'éclat des talents et la réputation 
de ses membres, choisis parmi l'élite des lettres et des sa- 
vants de l'Angleterre, ait acquis en Europe une véritable 
illustration. Ses attributions, très-étendues, consistent à en- 
courager les découvertes bibliographiques; à surveiller la 
publication d'œuvres précieuses pour la littérature et pour 
Та science, mais stériles pour Ia librairie; à fixer autant que 
possible les lois du langage et du style et à contróler les 
acquisitions nouvelles de la langue nationale, soit par l'en- 
seignement oral, soit en éditant des lexiques et de bons 
ouvrages de grammaire et de linguistique; enfin, à établir et 
à entretenir des correspondances avec les sociétés savantes 
de tous les pays, айп de se tenir au courant des progrès et 
des découvertes dans toutes les branches des connaissances 
de l'esprit humain. Séances d'assemblée des membres de la 
Société, tous les jeudis, à quatre heures. S'adresser, pour tous 
renseignements, au secrétaire, tous les jours, depuis uno 
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heure jusqu'à cinq. Les salles publiques de la Société sont 
au palais de Somerset house, 

Mentionnons encore la Société des Antiques, la Société 
d'Astronomie, la Société de Géologie, qui se tiennent toutes 
trois à Somerset house; la Société de Musique ancienne 
et de Philharmonie, dont les exercices ont lieu à Queen's 
concert Rooms (Hanover square); la Société d'Harmonie sacrée 
(Exeter hall); la Société Royale Géographique (3, Waterloo 
place); la Société Royale de Médecine et de Chirurgie (53, 
Berners street) ; la Société des Ingénieurs civils (Cannon 
street, Westminster), ete. 


MARCHÉS, BAZARS ET FOIRES. 


Un mot d'abord sur l'approvisionnement de Londres, 
Certes, s'il est quelque chose de surprenant, c'est que le ra- 
vitaillement d'une aussi gigantesque capitale s'opère sans 
peine, sans lacune, et sans que jamais l'absenee de telle ou 
telle denrée en fasse arbitrairement hausser le prix. Cette 
abondance merveilleuse de comestibles de toute espèce, qui 
fait que la dépense de la vie animale n'est pas plus élevée à 
Londres que dans quelque village que ce soit de la Grande- 
Bretagne, est due à la facilité et à la rapidité des communi- 
cations que la multiplicité des chemins de fer fait rayonner 
autour de ce grand centre, On ealeule que 6,000 hectares 
de terre aux alentours de Londres sont affectés à la produc- 
tion des légumes nécessaires à la consommation de la métro- 
pole, et que 2,000 hectares sont absorbés par la culture des 
arbres fruitiers. Toutefois, on ne peut se dissimuler que cetto 
dernière industrie ne laisse considérablement à désirer, par 
sulte do l'humidité du climat. Aussi les fruits servis sur les 
bonnes tables de Londres proviennent-ils presque tous de 
France, 
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Mais si la France l'emporte sur l'Angleterre sous le rap- 
port des produits du sol, combien ne lui cède-t-elle pas quant 
à la qualité et au prix de la viande de boucherie! Objet 
d'études continuelles et de savantes expériences, l'améliora- 
tion du bétail est telle, depuis 150 ans, chez nos voisins 
d'outre-Manche, qu'elle a plus que doublé le poids des ani- 
maux destinés à l'alimentation. Le prix moyen de la viande 
de boucherie est d'un shilling par kilogramme, 

Le pore, généralement élevé dans les brasseries, est aussi 
d'une saveur parfaite. La volaille coûte cher et ne parait 
guère que sur la table du riche, Cependant on compte qu'il 
s'en débite, année courante, pour plus de 12 millions de fr., 
sans compter le gibier. 

La consommation de froment n'est guère que de 12 à 15 
millions de boisseaux, ce qui s'explique par le peu de goût 
de l'Anglais pour le pain, auquel il substitue Ја pomme de 
terre, En revanche, celle du poisson est énorme, Les deux 
marchés de Billinghsgate et de Hungerford fournissent an- 
nuellement à l'alimentation de Londres 200,000 tonnes de 
marée. Le voisinage de la mer, que les chemins de fer met- 
tent à quelques heures de la capitale, et la proximité de la 
Tay et de la Tweed, extrémement abondantes en saumons, 
permettent de livrer le poisson très-frais et à un prix très- 
raisonnable. 

Les œufs jouissent d'une telle faveur, que la production 
indigène demenre de beaucoup au-dessous des besoins, et 
que le commerce est forcé de faire appel à l'importation. La 
France, la Belgique et la Hollande en expédient à Londres 
des quantités considérables. Cependant, malgré les frais de 
transport et les non-valeurs résultant de Ja casse, leur prix 
n'excède guère, excepté aux époques de Pâques et de Noël, 
le taux de 6 pence la douzaine, 

La consommation du beurre est évaluée, par année, à 40 
millions de livres, et celle du fromage à une somme égale, 
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Le prix du beurre flotte entre 4 fr. et 4 fr. 75 c. ; celui du 
fromage, entre 40 c. et 4 fr. 25 c. 

Dix mille vaches laitières fournissent annuellement à l'ali- 
mentation de la grande cité environ 40 millions de litres de 
lait, dont le prix s'élève, pour la vente au détail, à près de 
25 millions par an. Mais, si l'on en croit les calculs d'un sa- 
vant anglais, il faudrait, pour être dans le vrai, soustraire de 
cette quantité de liquide animal près de 20 millions de litres 
d'eau introduits dans le lait par la fraude et la cupidité, 

En dépit des efforts de la Société de tempérance, il se dé- 
bite à Londres 70 millions de litres de boissons spiritueuses, 
dont la majeure partie consiste en gin, liqueur indigène 
tirée de la baie du genévrier. Le surplus se compose de 
whiskey, de rhum et d'eau-de-vie de France. 

Les arrivages de charbon de terre se montent à 3 millions 
de tonneaux par an. 


MARCHÉS 


Les principaux marchés, sont : 


MILLINGSGATE MARKET. — Marché au poisson, sur la rive 
gauche de la Tamise, près de Ia Douane, Les bateaux pêcheurs 
ont leur débarcadère dans le marché mème. Les marchandes 
de marée ne sont pas, plus que celles de la halle de Paris, 
réputées pour l'atticisme de leur langage et l'urbanité 
de leurs apostrophes, bien que les oficiers de police s'atta- 
chent à réprimer autant que possible l'intempérance de leur 
langage. 

COVENT GARDEN MARKET. — Situé dans le quartier dont il 
porte le nom, et consacré à la vente des liqueurs, des fruits, 
des fleurs, des plantes et des graines. La façade se compose 
d'une belle colonnade dorique. Les allées sont garnies de 
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magasins ; au centre, vis-à-vis Great Russell street, s'ouvre 
un passage parallèle aux deux galeries latérales, qui a sa 
sorti à la façade opposée. On trouve dans ce bâtiment des 
serres pour les arbustes délicats, On admire sur ce marché 
les ananas de l'Inde, les asperges célèbres de Battersea et 
une multitude de fruits incomparables. Ce marché, qui n'a 
pas coüté moins de douze à treize cent mille franes, rapporte 
à son propriétaire, le due de Bedford, près de 400,000 francs 
de revenu. 


FARRINGDON MARKET. — Construit à la place de l'ancien 
marché Fleet market, qui menacait ruine. Il laisse beaucoup 
à désirer pour la distribution de la lumière et la commodité 
du local. On y vend des fruits, des légumes et de la viande 
de boucherie, 


HUNGERFORD MARKET. — Près du quai du méme nom, 
Affeeté particulièrement à la vente de la marée et des légu- 
mes. La partie basse baigne presque dans la Tamise. C'est le 
point de départ et d'arrivée d'une quantité de bateaux à va- 
peur. Sa remarquable architecture en fait le plus beau 
marché de Londres, 


LEADENHALL et NEWGATE MARKET, — Établis tous les deux 
dans les rues dont ils portent les noms. Ce sont les plus im- 
portants de Londres pour la vente de la viande au détail ; 
c'est Їй que les bouchers qui n'abattent pas viennent faire 
leursacquisitions. On y vend concurremment de la viande de 
boucherie, des œufs, du beurre, de la volaille, et méme des 
cuirs et des peaux. 


SMITHFLIELD MARKET. - Affecué au commerce du bétail sur 
pied, dont il s'y débite des quantités immenses, 200,000 
bœufs, 500,000 porcs, 25,000 veaux, 1,500,000 moutons. Le 
vendredi après midi, le méme emplacement sert de marché 
aux chevaux, et les mardis, jeudis et samedis, de marchó 
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aux fourrages, qui rivalise ауес celui de Cumberland Market, 
près de Regent's Park, 

On cite encore les marchés de Borough, de Newport, de 
Finsbury, etc., également bien approvisionnés de tous les 
comestibles nécessaires à la vie, mais moins remarquables 
que Ies précédents à titre de monument. 

Nous devons aussi ranger au nombre des marchés les éta- 
blissements dont les noms suivent, et qui sont consacrés à 
а vente en gros de diverses denrées. 


MARCHÉ AU CHARBON (Thames street). — On ne saurait se 
faire une Idée du mouvement et de l'activité qui règnent dans 
cet immense dépôt du seul combustible dont on fasse usage 
à Londres, Іа houille. 


MARCHÉ AUX GRAINS (Mark lane). — Son nom seul indique 
sa destination. 


SALLE DU COMMERCE (Mincing lane). — Cet édifice construit. 
par des actionnaires est affecté à la vente de toutes les pro- 
ductions coloniales, Le bâtiment, d'un aspect qui n'est pas 
dénué d'élégance, possède une façade ornée de six colonnes, 
dont les entre-colonnements sont occupés par des bas-reliefs 
emblématiques relatifs à sa destination, 


mazana. 


BURLINGTON ARCADE. — Cette galerie, ouverte sur Picca- 
dilly, a près de 200 mètres de long. Elle est éclairée au gaz et 
respire une remarquable élégance. Les boutiques dont elle 
est bordée à droite et à gauche sont généralement consacrées 
au commerce des objets de toilette, de mode et de fantaisie. 
Le passage en est interdit aux personnes mal vétues on 
chargéos de paquets volumineux, 
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LOWTHER ARCADE. — Autre galerie du méme genre située 
vers l'extrémité ouest du Strand, et conduisant à Adélaïde 
street. Elle a environ 80 mètres de long, 6 de large et 11 de 
haut. Les magasins ont deux étages; le jour y pénètre aisé- 
ment. 


SOHO SQUARE BAZAAR. — Fondé par un sieur Trotter pour 
fournir aux femmes laborieuses et peu fortunées les moyens 
de se livrer à quelque petit commerce sans de grosses 
avances de fonds. La tabletterie, la bimbeloterie, la librairie, 
les modes y sont le plus généralement exploitées. Beaucoup 
de gens du monde se font un devoir d'y faire des emplettes 
afin de venir en aide à l'œuvre du fondateur, Ouvert de 
10 heures à 5 heures, sauf le dimanche, 

On compte encore d'autres établissements créés dans la 
méme intention philanthropique, tels que le l'antechnicun, 
près de Belgrave square, Pimlico; le Western Exchange, 
dans Old Bond street, communiquant avec Burlington Ar- 
cade, ete. 


PANTHEON (Oxford street), avec une entrée sur Great Marl- 
borough street, — Édifice monumental servant à la fois de 
salle d'exposition pour les objets d'art mis en vente et de 
bazar pour les marchands, 11 y а de plus une serre, une 
volière et une fontaine de fort bon goût. 


Ces sortes de marchés de passage ne peuvent avoir lieu 
qu'aux jours et sur les emplacements fixés par ordonnance 
royale. On y trafique d'objets de toutes sortes, et le com- 
merce y est accompagné de jeux, de divertissements et de 
spectaeles forains. La plus célébre est la foire de Green- 
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wich, qui attire deux fois par an, à Pâques et à la Pente- 
côte, une aflluence immense amenée autant par le charme 
du site que par le coup d'œil de Іа foire. Elle dure trois jours 
à chaque solennité. On y voit un singulier mélange de toutes 
les classes de la société. La fleur de la gentry elle-même 
ne dédaigne pas de s'y rendre. Le principal plaisir consiste 
à se battre à coups d'oranges. 


MONUMENTS ET ANTIQUITÉS. 


Les monuments de Londres, il faut le dire, ne se distin- 
guent ni par le goût ni par l'élégance; ils sont, pour la 
plupart, lourds sans étre majestueux et grands saus étre 
imposants, Ajoutons que la teinte noire dont les souillent 
la fumée du charbon de terre. et le brouillard continuel qui 
règne sur la ville, sont loin de contribuer à les embellir, On 
a beau les laver ou les gratter, ils ne tardent pas à revenir à 
leur malpropreté normale, d'autant plus désagréable à l'œil, 
qu'au lieu d'affecter une teinte uniforme, elle se manifeste 
par places, de sorte que Jes édifices semblent tigrés de pla- 
ques noirâtres. 

L'étranger jaloux de visiter les monuments de Londres 
devra prendre la précaution de garnir copieusement sa 
bourse: ear, non-seulement 11 fant payer assez cher pour 
voir l'ensemble de chacun d'eux, mais encore chaque com- 
partiment se paye à part. 

On a seulement cet avantage, que le droit est générale- 
ment fixé par un tarif affiché à l'entrée et qui permet de 
calculer à l'avance le montant de la dépense. Ces impôts 
forcés servent à rétribuer les gardiens et autres employés 
inférieurs, et l'on dit même que certains fonctionnaires, 
gros bonnets de l'aristocratie, ne dédaignent pas d'en prendre 
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leur part. Le gouverneur et le sous-gouverneur de la Tour 
de Londres, par exemple, prélèvent la part du lion sur ces 
pourboires, " 

CHARING CROSS. — C'est le nom de l'emplacement oü s'éle- 
vait jadis la croix érigée par le roi Édouard 1" à la mémoire 
d'Éléonore, sop. épouse. Détruite au temps de Charles I", 
cette croix fut remplacée par une statue équestre de ce 
monarque, œuvre de Lesueur, célèbre statuaire francais, 
Durant les guerres du parlement, elle fut vendue à un 
chaudronnier avec l'ordre de l'anéantir. Soit calcul, soit 
amour de l'art, cet artisan eut le bon esprit de n'en rien 
faire ; H cacha soigneusement sous la terre ce précieux mor- 
ceau, qu'il fit reparaître à Ia restauration du roi Charles Il, 
Elle fut alors rétablie sur son emplacement primitif et 
élevée sur un piédestal richement orné, où on la voit encore 
aujourd'hui. 

A la mort du souverain, son successeur est proclamé par 
la voix des hérauts sur la place de Charing cross. 


CROSNY HALL. — Résidence historique de plusieurs per- 
sonnages célèbres, tels que sir John Crosby, qui la fit bâtir, 
Richard HI, More, Sully, Spencer et Gresham, Grâce à la 
généreuse intervention de quelques hommes éclairés, ce pré- 
cieux débris des temps passés a été sauvé de la destruction 
et rendu à sa splendeur primitive. № est occupé aujourd'hui 
par la société dite the Crosby Hall Literary and Scientific 
Institution, M est situé Bishopsgate street, Whitting. 


DUKE OF YORK'S COLUMN.—Cette colonne, élevée à la mé- 
moire du due d'York, à l'entrée du pare de Saint-James, 
Waterloo place, est en granit rose; au sommet se dresse la 
statue en bronze du prince. Hauteur du monument, 48 mètres 
environ. On monte au faite de la colonne par un escalier en 
spirale. Entrée tous les jours, sauf le dimanche. Prix, 
6 pence. 
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LONDON STONE. — Cette pierre, qui remonte à la plus haute 
antiquité, et servait, dit-on, du temps des Romains, comme 
point central pour mesurer les distances, est enchâssée dans 
le mur extérieur de l'église de Saint-Swithin, Cannon street, 

THE MONUMENT, — Ce nom a été donné à une colonne 
d'ordre dorique érigée en 1677, dans Fish Street Hill, en mé- 
moire du terrible incendie de 1666 (voir page), 3 qui se dé- 
clara dans une maison située à une distance de cette colonne 
égale à sa hauteur (environ 65 metres), et dévora près des 
cinq sixièmes de la ville. On eût pu aisément concentrer le 
feu A son début, en abattant les maisons voisines de son 
foyer, mais le respect exagéré de la propriété empécha le 
Lord-Maire d'y faire procéder sans l'aveu des propriétaires ; 
et le moment passé, tout fut perdu, 

Le piédestal de la colonne, haut de 13 mètres, porte du 
côté du Nord et du côté du Sud deux inscriptions latines : 
la première rappelle les circonstances de l'incendie, et 
la seconde, composée en l'honneur de Charles lI, fils de 
Charles le Martyr, entre dans des détails fort étendus sur les 
soins que donna ce prince à la reconstruction de la capitale 
et sur les ordonnances qu'il rendit à ce sujet. H n'y а que 
peu d'années qu'on a fait disparaitre une autre inscription 
qui mettait l'incendie sur le compte des papistes, fort mal 
vus à ce moment là, La facade de l'Ouest est ornée d'un bas 
relief, symbole de la réédification de Londres; celle de l'Est 
donne accès dans l'intérieur du monument. Un escalier de 
marbre noir, formé de 345 degrés, conduit au sommet de la 
colonne, surmontée d'un cippe de 13à 14 mètres d'élévation, 
au haut duquel se trouve une urne en bronze doré, vomissant 
des flammes. Prix d'entrée, 6 pences. 

NELSON MONUMENT, — Colonne récemment élevée à la 
mémoire de Nelson, sur la place nommée Trafalgar square. 
Cette colonne est cannelée dans toute sa hauteur et surmon- 
tée d'un chapiteau d'ordre eorinthien. La statue qui en con= 
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ronne le sommet est haute d'environ 6 mètres; des canons 
en ont fourni la matière. Le piédestal a 12 mètres d'élévation. 
Ses quatre faces sont revètues de bas-reliefs représentant 
les batailles navales d'Aboukir, de Saint-Vincent, de Copen- 
hague et de Trafalgar. L'ensemble du monument a plus de 
75 mètres de hauteur. 


ROYAL EXCHANGE. — Ce bel édifice, dont le prince Albert 
posa la premiere pierre le 17 janvier 1842, a remplacé l'an- 
cienne Bourse brülée le 10 janvier 1838, et qui passait à juste 
titre pour une des plus belles de l'Europe. Le fondateur, 
"Thomas Gresham, après l'avoir bâtie de ses deniers, en avait 
fait don à la ville. Elle fut inaugurée par la reine Elisabeth, 
qui s'y rendit accompagnée de toute sa cour, et la fit pro- 
clamer par les hérauts Royal Exchange Par un rapproche- 
ment assez singulier, c'est encore une reine qui inaugura la 
nouvelle Bourse. Cette inauguration ent lieu le 29 oetobre 
1844, dans un banquet que S. M. Victoria honora de sa pré- 
sence, et dont la somptuosité défie toute description. La 
vaisselle était toute en or et admirablement ciselée, On offrit 
à l'auguste invitée du vin de Sherry, dont la barrique avait 
coûté 16,000 fr. 

Les dimensions de la nouvelle bourse sont immenses. 
Qu'on en juge par la longueur seule de l'édifice, qui atteint. 
presque à 100 mètres. П y a quatre entrées, La principale 
est à l'Ouest et consiste en un beau portique formé de huit 
colonnescorinthiennes surmontées d'un fronton triangulaire. 
"Treize degrés de granit y conduisent. La tour, située à l'Est, 
renferme une horloge et un carillon. Aux quatre angles de 
la salle dite des Marchands, qui occupe le rez-de-chaussée, 
et qui, pour le dire en passant, est découverte par le haut, 
fantaisie plus que singulière dans un climat tel que celui de 
Londres, on remarque les armoiries d'Edouard le Confesseur, 
d'Edouard II, de Ia reine Elisabeth et de Charles И. Au pre- 
mier étage se trouvent les bureaux de la Bourse, du Lloyd, 
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des assurances, de diverses compagnies, ainsi que de beaux 
salons de réunion. La Bourse de Londres est, comme celle de 
Paris, affectée au trafic des fonds publics et de toutes les 
valeurs industrielles. Mais il n'y a point d'agents de change 
privilégiés. C'est une profession libre dont les membres ne 
sont soumis qu'à un contróle de surveillance organisé dans 
leur propre sein. Ils portent le titre d'Exchange Brokers. En 
face de l'édifice, au milieu de la place, on remarque une sta- 
tue du duc de Wellington, fondue avec le métal des canons 
pris à l'ennemi. Les statues de Wellington abondent dans 
Londres, L'enthousiasme des Anglais pour le héros de Wa- 
terloo ne se lasse pas de le couler en bronze. 


STATUE ÉQUESTRE DE GEORGES IH. — Erigée en 1836, à 
l'extrémité Sud de Hay-Market et à l'Est de Pall Mall. Ce 
monument en bronze est le fruit de souscriptions volontaires. 
Le héros, représenté en habit bourgeois, passe pour être 
frappant de ressemblance. La mesquinerie du costume attó- 
nue malheureusement l'effet que devrait produire la beauté 
du cheval sur lequel le roi est monté, morceau fort estimé 
des connaisseurs, et qui fait le plus zrand honneur au sta- 
tuaire Wyatt, dont il est l'ouvrage. 


STATUE COLOSSALE DE GUILLAUME IV, King William street, 
près le Pont de Londres, — En granit, haute de 75 mètres, y 
compris le piédestal, 


TEMPLE ван, — Dernier reste des anciennes limites de la 
Cit^, cette porte, construite en 1670, consiste en une arche 
spacieuse à voüte surbaissóe, flanquée de deux petites ar- 
cades latérales; l'étage supérieur présente des pilastres co- 
rinthlens surmontés d'un fronton arrondi. Les entrecolon- 
nements sont. percés de niches dans lesquelles on a placé du 
côté de l'Est les statues de Jacques I" et d'Elisabeth; du côté 
de l'Ouest, celles de Charles I* et de Charles П. Aux grandes 
cérémonies, lorsque quelque cortége officiel doit défiler dans 
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la Cité, la porte est fermée et n'est rouverte, si c'est un en- 
voyé royal, que sur la prière du souverain et la permission 
du Lord-Maire. Quand le souverain se présente en personne, 
le Lord-Maire vient le recevoir à l'entrée de la Cité, lui re- 
met son épée de parade, qui lui est immédiatement rendue, 
et pred place devant Sa Majesté pour lui ouvrir la marche. 
C'était en face de Temple Bar qu'on exposait jadis les têtes 
des condamnés pour crime de haute trahison. 


LA TOUR DE LONDRES (the Tower of London). — Се monu- 
ment, rival de Westminster par l'ancienneté, est un de ceux 
que le voyageur ne saurait se dispenser de visiter. 11 occupe, 
au bord de la Tamise, sur la place dite Tower Hill, à l'ex- 
trémité Est de Ia Cité, un emplacement de 3,000 mètres de 
circuit. Ses murailles, ses fossés pleins d'eau, ses tourelles, 
l'aspect général de ха construction, tout en lui rappelle les 
vieilles citadelles du moyen-âge. La Tour de Londres fut en 
effet pendant longtemps la résidence des rois d'Angleterre 
et le boulevart de la puissance royale, La Tour Blanche, qui 
en occupe le centre, et qui, durant plusieurs siècles, con- 
stitua à elle seule le fort tout entier, remonte tris-certaine- 
ment à Guillaume-le-Conquérant, et fat construite dans l'in- 
tention de tenir en respect les sujets sur lesquels il ne régnait 
que par le droit de la victoire et de la force. A l'heure qu'il 
est, la Tour de Londres a perdu toute importance militaire, 
се qui n'empêche pas qu'elle ne soit gardée avec toutes les 
précautions usitées dans les places fortes, La garnison se 
compose d'un régiment de la garde royale, indépendamment 
des gardiens spéciaux, qui ont, pour le dire en passant, con- 
servé le pittoresque uniforme des soldats du temps d'Elisa- 
beth. Chaque matin, au point du jour, les portes sont ouvertes 
avec le méme appareil que si l'ennemi était dans le voisinage. 
Chaque soir, à la nuit tombante, le gardien en chef, escorté 
d'une nombreuse patrouille, fait sa ronde et procède à Та 
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clôture. Qui vive? crie chaque sentinelle, — Les clefs. — 
Quelles clefs? — Celles de la reine Victoria. — Clefs de la 
reine Victoria, passez, répond le factionnaire. Le porte-clefs 
passe, ferme les portes, et va remettre son trousseau de clefs 
au gouverneur, et la méme cérémonie se renouvelle tous les 
soirs. 

Outre les curiosités qu'elle renferme, la Tour de Londres 
contient les archives et l'arsenal de l'Angleterre. П y a là 
assez d'armes pour équiper 400,000 hommes en un elin d'œil. 
Sur Ја terrasse qui borde la Tamise, on remarque 60 pièces 
de canon destinées à célébrer l'anniversaire de la naissance 
du souverain ou les réjouissances publiques. 

Chacune des tours ou tourelles qui composent l'ensemble 
de la Tour de Londres rappelle des souvenirs historiques, 
pour la plupart sanglants ou tout au moins tragiques, 
Ainsi c'est dans la Tour du Beffroi (Bell Tower) que fut dé- 
tenue Élisabeth, par ordre de sa sœur Marie, peu après la 
mort de leur père commun Henri VII. On y montre la hache 
qui trancha la tête d'Anne de Boleyn et de Jane Grey ; les 
trophées de la victoire remportée, sous Elisabeth, sur Ja fa- 
mouse armada espagnole; un canon en bois du temps d'Hen- 
ri ҮШ, ete. La Tour Ensanglantée (Bloody Tower) fut. le 
théâtre du meurtre des enfants d'Edouard, dramatisé par 
Casimir Delavigne. La Tour Ronde (Record Tower) vit s'ac- 
complir, selon la tradition, l'assassinat de Henri VI. La Tour 
Beauchamp a servi de prison à une foule de prisonniers 
d'Etat, parmi lesquels plusieurs ont laissé sur la pierre de 
leur cachot l'empreinte de leur passage, Les plus illustres sont: 
Warwich (1553), Philippe d'Arundel (1587), Leicester, ete. 
Anne de Boleyn fut, dit-on, enfermée dans les combles de 
cet édifice, d'où elle ne sortit que pour monter à l'échafaud, 
On montre aussi les restes de Brick Tower, où fut Incarcéréc 
Jane Grey, et de Bowyer Tower, où le due de Clarence périt 
noyé, conformément à sa demande, dans un tonneau de mal- 
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voisie. L'église n'a de remarquable que les cendres qu'elle 
recèle dans ses caveaux. C'est là que reposent Anne de Во- 
leyn, Catherine Howard, Jane Grey et son mari, les deux 
comtes d'Essex , et divers autres. 

De tous les édifices isolés que renferme la citadelle, le plus 
célebre sans contredit est la Tour Blanche. Les salles du rez- 
de-chaussée contiennent un musée d'armures et d'armes fort 
curieuses, dont la plupart remontent à des temps reculés, 
Les plus belles armures sont celles du comte de Huntingdon 
(1555), de Robert d'Evereux, comte d'Essex (1585), du prince 
de Galles, fils de Jacques I" (1619), de Charles 1" (1640). La. 
plus ancienne est celle d'Edouard 1" (1272) ; la mieux con- 
вегүбе appartenait à Jacques I, qui, comme l'a spirituelle- 
ment observé un voyageur moderne, M. Nougarède de Fayet, 
ne l'exposait guère à être endommagée. La plus récente fut 
portée il y a peu d'années par le marquis de Waterford, au 
fameux tournoi d'Eglinton, rendez-vous de toute la noblesse. 
anglaise, et où figura M. Louis-Napoléon Bonaparte, aujour- 
d'hui président de la République francaise. On en a revêtu 
un chevalier du temps de Richard IU. 

Citons encore une armure de 1530, dont les dimensions 
indiquent que le chevalier qui en faisait usage devait avoir 
sept pieds de haut; n'oublions pas non plus des épées, un 
casque et un eeinturon , reliques de Tillustre Tippo-Saib. 

A l'étage supérieur se trouve la Salle d'Armes d'Elisabeth. 
Nous passons sous silence les modèles d'armes offensives et 
défensives de tout genre et de toute époque, ainsi que les 
instruments de supplice et de torture qui en tapissent les 
murailles; mais nous mentionnerons, parmi les objets les 
plus curieux qu'on y rencontre, un canon de cuivre d'un 
admirable travail pris à Malte par les Francais et repris sur 
les Francais par les Anglais; le billot sur lequel Anne de Bo- 
leyn appuya sa tète en s'abandonnant au bourreau; le cou- 
peret qui trancha le cou du comte d'Essex ; le large couteau 
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qui servit à l'exécution du due de Monmouth; enfin une 
arme fort singulière, espèce de pistolet à triple canon, dont 
le roi Henri УШ se trouvait porteur un soir que, rencontré 
par la patrouille, il refusa de se faire connaitre et fut mis 
au cachot, oü il passa la nuit. 

La pièce la plus intéressante peut-être pour l'étranger est 
celle où sont conservés les joyaux de la couronne, que nous 
renoncons à énumérer, mais de l'importance et de la quan- 
tité desquels on jugera sur le chiffre de leur valeur, estimée 
plus de 75 millions de francs, 

L'incendie de 4841 а abrégé la visite et diminué la dépense 
des curieux, en réduisant en cendres le bâtiment affecté au 
magasin d'armes. Mais ce désastre, dont les gardiens ne man- 
quent pas de déplorer et d'exagérer l'étendue, se réduit en 
résumé en une perte d'argent, car l'édifice consumé ne con- 
tenait que des objets d'un prix tout à fait mercantile et nul- 
lement historiques. Les dommages se sont élevés à 5 ou 6 
millions. 

On délivre au bureau de l'Arsenal des cartes d'entrée pour 
les Salles d'armures et pour la Salle des Joyaux; elles coû- 
tent 6 pence chacune. On donne ce que l'on veut au gardien 
chargé de l'office de eicerone ; plusieurs des gardiens parlent 
passablement le francais. 

Entrée de dix heures à quatre heures. 


WESTMINSTER (Salle de). — Située dans New-Palace Yard. 
C'est, dit-on, la plus grande de toutes les salles connues ; 
elle a 90 mètres de long, 24 de large et 30 de haut; la voûte 
n'est soutenue par aucun pilier; son style est du хл" siècle, 
Cette salle a été le théâtre de bien des événements histo- 
riques. C'est là que Richard HU offrit, le jour de Noël, un 
banquet à 10,000 convives; que le roi Charles 1°" entendit 
prononcer son arrét de mort; que le comte Ferrers, pair 
d'Angleterre, convaincu d'avoir assassiné un de ses fermiers, 
fut condamné à la peine capitale, qu'il subit par la voie du 
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gibet; c'est aussi là qu'eurent lieu les débats des affaires 
Hastings et Melville, et le grand banquet célébré à l'occasion 
du couronnement de Georges IV. La chambre des lords s'y 
réunit quand elle est eonstituée en cour de justice. A l'ordi- 
naire, l'enceinte de Westminster sert de salle de pas-perdus 
et de passage pour se rendre aux divers Cours de Justice. 

Le grand incendie de 1666 a, malheureusement, laissé 
dans l'enceinte de Londres peu de ces reliques du passé que 
l'imagination aime à retrouver parmi les produits du pré- 
sent; cependant nous pouvons signaler nn caveau, reste 
précieux de l'antique chapelle de St-Michel, placé aujour- 
d'hui sous Ia maison n° 7 de Ја rue Aldgate; divers bas-reliefs 
dans Newgate street ; dans Warwick lane, une pierre sculp- 
tée indiquant l'emplacement de l'ancien palais des comtes 
de Warwick; dans le Borough, quelques ruines de l'hôtel 
de l'évêque de Winchester; dans le Strand, les débris de la 
résidence premiere de Villers, duc de Buckingham; dans Fen- 
churh street, l'auberge nommée King's-Head Taverne, où 
Elisabeth, plus tard reine d'Angleterre, entra au sortir de la 
Tour de Londres, après sa mise en liberté, et ой elle mangea 
des pois au lard dans le plat qui figure au-dessus de la che- 
minée côte à côte avec son portrait. 


MUSÉES, GALERIES, BIBLIOTHÈQUES. 


ACADÈMIE ROYALE DES ARTS, — (Voir la 3° partie). 
MUSÉE DES ARTISTES. — ( 1d. ). 
MUSÉE DES ARTS, — ( 14. A 


MUSÉE DES AQUARELLES, Water Colour Drawings. (Pall 
Mall). — Monde en jolis dessins exécutés par l'élite des ar- 
listes en ce genre. Prix d'entrée , 1 sh. ; du catalogue, 6 
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pence. H y a, de plus, une autre galerie de tableaux du 
méme genre exposée par la Nouvelle Société des Peintres 
d'aquarelle. 


INSTITUTION. MRITANNIQUE, British Institution (Pall Mall, 
52), — Etablie pour l'encouragement des artistes Nationaux 
sous le patronage de l'aristocratie et de la haute bourgeoisie, 
Il y a chaque année deux expositions, l'une d'eeuvres an- 
ciennes, l'autre de tableaux dus à des artistes vivants. Tous 
сез tableaux sont mis en vente, mais ils ne sont livrés 
à l'acheteur qu'après la clôture de l'exposition. La facade 
est décorée de statues estimées, dont le sculpteur Banks est 
l'auteur, Prix d'entrée, 1 sh. ; du catalogue, 1 sh. 


MUSÈE BRITANNIQUE, British Museum. Cet établissement, 
le plus beau et le plus complet de tous ceux du même genre 
que possède la ville de Londres, occupe dans Great Rusell 
street, Bloomsbury, un somptueux édifice érigé depuis vingt- 
cinq ans seulement. La facade, qui se compose d'un péristyle 
et de deux avant-corps, présente une colonnade de quarante- 
quatre colonnes de 14 mètres de haut et de plus d'un mètro 
et demi de diafnétre à la base, se développant sur une 
étendue de plus de 440 mètres de longueur. Douze marches 
conduisent au portique, soutenu par buit colonnes d'ordre 
corinthien comme le reste de l'édifice, et décoré aux deux 
extrémités du perron de deux groupes monumentaux, 

Le musée est à la fois une exposition d'objets d'arts et 
d'antiquités, un cabinet d'histoire naturelle et un. dépôt de 
livres, de manuserits et de gravures, 11 doit sa fondation au 
généreux patriotisme de sir [fans Sloane, qui fit don à l'État 
d'une précieuse galerie d'histoire naturelle recueillie à 
grands frais et à grand peine. Elle ne lui coûtait pas moins 
de 1,250,000 francs. Gette collection ne tarda pas à s'aug- 
menter d'une bibliothèque formée tant par des acquisitions 
intelligentes que par les libéralités de plusieurs savants et 
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opulents citoyens, et méme de trois monarques, Georges 11, 
Georges Ш et Georges IV. A l'heure qu'il est, la biblio- 
théque compte plus de 300,000 volumes imprimés ou ma- 
nuscrits. 

La première salle qui se présente à gauche en entrant est 
celle des antiquités égyptiennes. En face du grand escalier, 
large de plus de 5 mètres orné de vases, de balustres et de 
peintures, s'ouvre la bibliothèque Grandville, précédée des 
statues de Danck et de Shakespeare, et somptueusement 
ornementée, Le reste du rez-de-chaussée est occupé par les 
objets antiques de grande dimension, les marbres grecs et 
romains, et par une galerie entomologique ; au-dessus on 
trouve les curiosités archéologiques de petit volume, le 
cabinet des médailles, le grand dépót de livres et de ma- 
nuserits, et les collections de gravures et de dessins, Prix 
du catalogue, 4 sh. 

Le musée est ouvert gratuitement aux visiteurs, le lundi, 
le mercredi et le vendredi, de 10 heures à 5 heures, du 7 sep- 
tembre au 1" mai, et de 40 heures à 7 heures, du 7 mai au 
4" septembre. 11 est fermé du 1*' au 7 janvier, du 1" au 
7 mai, du 1" au 7 septembre et les jours fériés, parmi les- 
quels ils faut compter le mereredi des cendres. 

On n'est admis à titre de lecteur que moyennant un per- 
mis délivré pour six mois par le bibliothécaire, sur la 
recommandation d'un administrateur. Tout visiteur est tenu 
d'inscrire sur un registro ad hoc son nom, sa qualité et sa 
demeure. Gette mesure permet de constater le nombre exact 
des personnes qui se sont présentées au musée dans le 
cours de chaque année, Il s'élève communément de 7 à 
8,000. 

GALERIE DULWICH, Dulwich Gallery. - Collection de 400 ta- 
bleaux de maîtres légués par sir Francis Bourgeois au 
collége Dulwich, à quatre milles de Londres. Ouverte tous,les 
jours autres que le vendredi et le samedi, de 10 à 5 heures 
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en été et de 10 heures à 3 heures en hiver. Prix du cata- 
logue, 4 sh. 

MUSÉE ÉGYPTIEN, Egyptian hall (Piccadilly).—Salle d'expo- 
sition qui tire son nom de son style d'architecture, Elle est 
affectée à des exhibitions temporaires et de passage. 

MUSÈE DE GÉOLOGIE. — (У. la 3° partie). 

MUSÉE POLYTECHNIQUE. — ( Id. үн 

MUSÉE DE SIR JOHN SOANE, Sir John Seone's Museum (Lin- 
coln's Inn Fields). — Exposition d'antiquités, de curio- 
sités, de tableaux et d'objets de tout genre, On y remarque 
un beau sarcophage en albàtre, importé d'Égypte, et qu'on 
présume, aux hiéroglyphes dont il est couvert, âgé de plus 
de 3,000 ans. Ce musée est un legs du citoyen dont il porte 
le nom, artiste distingué dont plusieurs bons tableaux font 
partie de la collection. Ouvert au publie les jeudis et ven- 
dredis, durant le mois d'avril, de mai et de juin, et en tout 
temps pour les étrangers qui en font la demande au curateur, 


MUSÉE DES MISSIONNAIRES, Missionary Museum. — Collec- 
tion d'idoles, d'objets religieux et autres provenances des 
contrées où ont pénétré les missionnaires anglais. 


GALERIE NATIONALE, National Gallery (Trafalgar Square 
Charing cross). — Composée de la collection de tableaux de 
M. Angerstein, qui en constitua le noyau primitif, et de 
quantité de morceaux de maitres anciens, achetés dans 
diverses ventes. On y remarque des échantillons précieux 
de Raphaël, de Michel-Ange, de Carrache, de Corrège, de 
Caravage, de Rubens, de Van Dick, de Téniers, des Poussin, 
de Parmegiano, du Guide, de Murillo, de Claude Lorrain, et 
quelques bonnes toiles de peintres anglais tels que Lawrence, 
Hogarth, Wilkie, ete. Un tableau très-singulier à observer 
est celui de West, représentant le Christ guérissant les ma- 
lades dans le temple. Tous les personnages, évidemment. 
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peints d’après des modèles anglais, portent sur leurs traits 
le type si tranché des enfants de la Grande-Bretagne, ce qui 
ne laisse pas de produire. avec la nature du sujet et les 
costumes dn temps, un contraste qui touche au ridicule, 
en dépit du mérite incontestable de l'exécution. 
Indépendamment des musées publics, il existe à Londres 
plusieurs galeries particulières d'un grand prix, fort esti- 
mées des connaisseurs, De ee nombre sont les galeries de 
Grosvenor, appartenant au marquis de Westminster (Upper 
Grosvenor street); de Bridgewater, appartenant à lord Egerton 
(Belgrave square); de Stafford, appartenant au duc de Suther- 
land (Saint-James); les collections de lord Ashburton, 82, Pic- 
cadilly; de M, Bridel, 7, Eaton square; de M. Hope, Duchess 
street, Portland place; de sir Robert Peel, White hall Gar- 
dens; de M. Samuel Rogers, Saint-James's place, ete, Les 
visiteurs sont admis à voir ces galeries avec un permis du 
propriétaire, qui s'obtient par recommandation. Les artistes 
seuls ont le privilége d'y pénétrer en s'adressant à un mem- 
bre de l'académie royale. En outre il y a des bibliothèques et 
des musées spéciaux attachés à différents établissements pu- 
blics, colléges, institutions, etc.; à divers monuments, tels, 
par exemple, que la cathédrale de Saint-Paul, qui possède 
une belle collection d'ouvrages religieux; et enfin aux clubs 
et aux associations particulières, H serait trop long de les 
citer ici : on en trouvera la nomenclature, sous la rubrique 
Muxdes et Bibliothèques, à la table générale de ee volume, 


PALAIS, HOTELS ET RÉSIDENCES. 


Il y a longtemps qu'on a dit que le roi d'Angleterre était 
le prince le plus mal logé de l'Europe. En effet, des deux 
palais qui servent de résidence royale, ni l'un ni l'autre 
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w'offrent l'apparence extérieure qui semble devoir caracté- 
riser la demeure d'un souverain. 


LE PALAIS DE BUCKINGHAM, Buckingham palace. — 11 fait 
face au pare Saint-James, et qui est le séjour habituel de la 
reine Vietoria quand elle habite la capitale, n'est que l'an- 
cienné maison du due de Buckingham, dont on s'est borné ` 
à recouvrir de pierres les murailles de briques et à restaurer 
la faeade postérieure, afin de dégniser le défaut essentiel de 
cet édifice, qui consiste à tourner le dos au public. L'entrée 
est décorée d'un are-de-triomphe imité de celui de Constan- 
tin à Rome, etrevétu de bas-reliefs de Westmacott et de Bailey. 
La présence de-l'étendard royal sur ce monument annonce 
que la reine est à Londres. Les salons de parade font face 
au Jardin, ainsi que Ta ehapelle qui n'est pas sans. mérite. 
Mais, somme tonte, le palais est loin d'étre digne de la gran- 
deur de la souveraine qui l'habite, П est fort difficile d'ètre 
admis à en visiter l'intérieur. 


LE PALAIS DE ST-JAMES, SI-James's palace. ~ Situé dans Pall 
Mall, vis à-vis de St-James's street, il offre un aspect moins 
imposant encore et moins royal. Il remonte au temps de 
Henri УТИ, qui le fit bâtir sur l'emplacement d'un ancien 
hospice, ee qui a fait dire à un auteur du pays : « L'Angle- 
terre loge ses pauvres dans des palais, et ses rois dans un 
hôpital, w Après l'incendie de Whitehall, en 1691, le palais 
de St-James devint la résidence des souverains. A considérer 
ва facade, on se douterait difficilement de la destination de 
cet édifice, mais l'intérieur en est décoré avec une rare ma- 
gnificence, C'est ТА qu'ont lieu les grandes réceptions royales 
et les audiences d'apparat. 

LE PALAIS DE KENSINGTON, Kensinglon palace — C'est la 
résidence du due de Sussex; il a vu naître la reine Victoria. Le 
jurdin, planté par ordre de la reine Caroline, n'a pas moins 
de trois miles de circonférence; c'est une des promenades les 
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plus variées et les plus délicieuses de l'Europe; elle est très- 
fréquentée dans la belle saison. Le pare a trois entrées, une 
dans Hyde-Park, une autre à Uxbridge road, et une troisième 
à Kensington. Le château contient une belle galerie de ta- 
bleaux. S'adresser au concierge pour visiter l'intérieur. 


PALAIS DE LAMBETH (au bord de la Tamise, à quelques pas 
de Westminster). — Résidence de l'archevéque de Cantorbéry. 
Cet édifice est en briques et empreint des caractères des 
époques différentes qui ont contribué à sa construction, On 
remarque dans la partie dite Lollards Tower (tour des Lol- 
lards), un endroit dont les murs, munis d'anneaux de fer, 
sont revétus d'inseriptions gothiques. On suppose qu'il a 
servi de cachot aux Lollards et à d'autres martyrs des per- 
sécutions religieuses, Les jardins valent la peine d'être vus. 
Entrée sur recommandation. 


PALAIS DE SOMERSET, Somerset house (Strand). — Construit 
sur l'emplacement de l'ancien édifice du méme nom qui fut 
bâti au seizième siècle et appartient au protecteur Somerset. 
Le monument actuel, élevé en 1776 par sir W. Chamber, 
consiste en un immense quadrilatère dont la facade présente, 
par la base, neuf grandes arcades décorées, à leur sommet, 
d'un masque représentant l'Océan et les principaux fleuves 
du royaume, et surmontées de quatre statues d'une belle 
exécution. Le faite est surmonté des armes britanniques, 
avec la Renommée et le Génie de l'Angleterre pour supports. 
La cour carrée qui forme le centre de l'édifice renferme une 
statue en bronze de Georges Ш, érigée en mémoire de la 
guérison de ce prince. Le palais de Somerset comprend 
dans ses spacieuses dépendances la plupart des bureaux du 
gouvernement, les salles de l'Université de Londres, de 
l'Ecole de dessin, de la Société des Antiques, ete., ete. Pour 
visiter le monument et la terrasse qui donne sur la Tamise, 
s'adresser au concierge. 


bg. AL — 
PALAIS DF WINDSOR, — (Voir aux environs de Londres). 


WHITE HALL. — П ne reste de cet ancien édifice, qui vit 
tomber la tête de Charles I** le 30 janvier 1648, que la salle 
de festin, bâtie sous Jacques I", et dont on a fait une cha- 
pelle où l'on officie le dimanche. La coupole, représentant 
l'apothéose de Jacques I", est de Rubens. Derrière cette 
chapelle se trouve le jardin nommé Privy Garden; il con- 
tient une belle statue en bronze de Jacques II. 


RÉSIDENCES PARTICULIÈRES, 


HOTEL APSLEY, Apsley house. — Cet hôtel, situé au coin de 
Hyde-Park, est la demeure de lord Wellington. Les apparte- 
ments intérieurs et la galerie de tableaux passent pour être 
fort beaux ; mais l'extérieur, malgré ses prétentions archí- 
tecturales, est d'un aspect très-peu flatteur. Le pied du grand 
escalier est décoré de la célèbre statue de Napoléon par Ca- 
nova. Est-ce orgueil? Est-ce modestie de la part du vainqueur 
de Waterloo? Une partie de l'hótel renferme des archives 
fort curieuses, dont le duc a seul le secret, et qui ne seront, 
dit-on, publiées qu'aprés sa mort. 


HOTEL CHESTERFIELD, Chesterfield house (South Andley 
street). — Une des plus belles maisons de Londres, célèbre 
par son escalier monumental, Il fut construit sous la direc- 
tion du célèbre lord Chesterfield, dont les Leltres à son fils 
portent le cachet curieux de l'esprit et des manières de la 
société de son temps. 


HOTEL CUMBERLAND, Cumberland house, — 11 offre, vu du 
côté de Regent's park, une facade, connue sous le nom de 
a 
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terrasse de Cumberland, qui, aprës celle du Louvre à Paris, 
est une des plus admirables colonnades du monde. 


HOTEL LANSDOWNE, Lansdowne house (Berkeley square). — 
Magnifique résidence du lord dont elle porte le nom. Sa ga- 
lerie de sculptures et de tableaux fait l'admiration des ama- 
teurs. 


HOTEL MARLBOROUGH, Marlborough house (Pall Mall).—Té- 
moignage historique de la reconnaissance de la reine Anne 
pour l'illustre capitaine qui lui donna son nom. Il a, sous le 
règne de la reine Victoria, servi de résidence à la reine 
douairière, 

HOTEL NORTHUMBERLAND, Northumberland house (Charing 
cross). — Bâti sous Jacques 1" avec une somptuosité et une 
magnificence qu'ont encore augmentées de nos jours des ré- 
parations récentes. La facade, qui porte l'imposant caractère 
du temps, est surmontée du lion qui couronne les armoiries 
de l'antique maison des Percy. La galerie abonde en Ra- 
phaël, en Titien, en Rubens, en Van Dick, en Carrache, en 
Corrége, et en autres toiles du plus grand prix. 


HOTEL SPENCER, Spencer house (Saint-James's place). —Joli 
édifice, décoré de statues et de vases de marbre. Le princi- 
pal attrait de cette riche habitation est sa bibliothèque, une 
des plus completes et des plus curieuses de la capitale. 


HOTEL SUTHERLAND, Sutherland house,—Au coin de Green 
Park. Construction moderne élevée sur les dessins de Phi- 
lippe et de Benjamin Wyatt, pour servir de résidence au duc 
d'York. A sa mort, elle fut achetée par le duc de Sutherland, 
qui en a décoré et meublé l'intérieur avec une richesse et 
un goût dont rien ne saurait donner l'idée, L'édifice, haut 
de trois étages, est d'ordre corinthien. 

En général, les habitations de la noblesse se distinguent 
plus par le comfort et le luxe intérieur que par l'apparence 
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extérieure. C'est pour ses terres et ses châteaux, où elle 
passe la plus grande partie de l'année, que l'aristocratie an- 

. glaise réserve toutes les pompes et les dispendieuses fantai- 
sies que lui permet son immense fortune patrimoniale, C'est 
là que la noblesse est chez elle. Si brillantes que soient les 
résidences qu'elle entretient à Londres, ce ne sont, à ses 
yeux, que des pied-à-terre; 


PAROS, JARDINS, MÉNAGERIES. 


Les pares sont le beau cóté de Londres. Aucune capitale 
au monde ne leur oppose rien de comparable sous le rap- 
port de l'étendue combinée avec la variété des aspects, Les 
Champs-Élysées de Paris peuvent seuls rivaliser quant à l'es- 
pace; mais les Champs-Élysées ne sont que de vastes quin- 
conces bordés de maisons bourgeoises et semés de joujoux 
qui visent au rôle de monuments. Les parcs de Londres sont 
comme de vastes campagnes, des prés, des bosquets, des 
taillis oubliés en plein cœur de la ville, et dont les Tuileries 
et le Luxembourg, ces jardins si bien alignés, si bien grattés, 
si bien sablés, ne sauralent donner aucune idée. On ne voit 
dans les pares que fort peu d'objets d'art et pas un seul de 
ces bassins à la Louis XIV, ornés de jets d'eau et peuplés de 
cygnes et de poissons rouges; mais on y trouve des canaux 
qui ressemblent à des rivières, et que sillonnent sans cesse 
les canots, les yachts les plus élégants. On y rencontre en 
outre d'admirables gazons verts, touffus et soyeux, tels que 
l'Angleterre seule sait les produire. 

Les parcs ont le double avantage d'assainir l'air vicié par 
les émanations du charbon, des usines et par l'encombre- 
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ment de la population, et d'offrir aux citoyens ainsi qu'aux 
étrangers d'immenses promenades où l'œil se repose de la 
monotonie des rues, et ой le piéton, à l'abri des dangers 
d'une circulation prodigieuse, peut promener en toute sécu- 
rité son désceuvrement ou sa rêverie, 

Le dimanche, les pares sont encombrés d'une foule bigar- 
rée, car toutes les classes s'y donnent rendez-vous, sans 
en excepter les grenadiers de la garnison, qui se promè- 
nent gravement une Canne à la main, leur femme sous le 
bras, et leurs enfants en serre-file (la plupartde ces militaires 
sont mariés et peres de famille), 

Lorsque le temps est beau, à trois heures, selon l'étiquette, 
on voit déboucher par les portes principales les équipages de 
la noblesse et du haut commerce, flanqués de grands laquais 
poudrés et en livrée; les dandys à cheval , escortés à distance 
de leurs grooms ou de leurs jockeys; en un mot, le Sport et. 
la Gentry de Londres, qui viennent se servir réciproquement 
de spectacle et de spectateurs, 

Dans la semaine, les pares sont généralement peu fró- 
quentés, et ils offrent au philosophe et au penseur l'attrait 
d'une solitude et d'un calme éminemment propices à la mé 
ditation. 


GREEN PARK. — Touchant d'une part à Hyde-Park, de 
l'autre à St-James’s Park, qu'il semble réunir, en sorte que 
ces trois enclos composent comme un pare immense, Cette 
plantation, longtemps négligée et laissée dans un hideux état 
d'abandon, a été depuis peu de temps l'objet de réparations 
et d'embellissements qui en font un lieu charmant de pro- 
menade. On se propose de l'enrichir encore d'une belle ter- 
rasse, de statues et de fontaines, luxe rare à Londres. En 
attendant, on l'a décorée d'un bel arc-de-triomphe servant 
de porte d'honneur au pare et au nouveau palais, et sur 
lequel figure une statue équestre du duc de Wellington. Ce 
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monument, qu'entoure une belle grille rehaussée de l'écus- 
son royal, est l'ouvrage de M. Nash. 

Précisément en face s'élève un autre édifice analogue, 
percé de trois arcades, l'une pour les voitures, les deux au- 
tres pour les piétons, et qui forme l'entrée de Hyde-Park. 
Ce morceau, de style ionique, est dû à M. Decimus Burton, 


HYDE-PARK. —Situé à l'extrémité occidentale de la métro- 
pole, le plus grand et le plus beau de tous les pares de 
Londres, et mesurant prés de 200 hectares d'étendue. La 
grande allée, qui traverse le parc dans toute sa longueur, 
est sillonnée, le dimanche, dans la belle saison, par des my- 
Tiades de promeneurs. Le canal, nommé Serpentine river, 
est couvert d'une nuée de volatiles amphibies qui en égaient 
la surface, L'hiver, il est le rendez-vous des patineurs, 

La situation de Hyde-Park, à portée des quartiers les plus 
populeux , et l'étendue de son enceinte, qui peut contenir 
aisément jusqu'à 200,000 personnes, le font. généralement. 
choisir pour les revues de troupes et les solennités publi- 
ques. C'est sur la partie sud, comprise entre Knightsbridge 
et Kensington-Drive, que s'élève le Palais de l'Exposition. — 
Presque en face de ce monument s'élèvent les quartiers des 
Gardes-du-Corps. 

Entre Hyde-Park et Green-Park, on remarque une statue 
de bronze, représentant Achille sous les traits du duc de 
Wellington. Cette statue, hommage des dames de Londres, a 
six mètres de haut. Elle est faite de 12 pièces de canon prises 
dans les diverses victoires remportées par le héros, et parmi 
lesquelles on. n'est pas médiocrement surpris de lire sur le 
piédestal le nom de la Bataille de Toulouse. Son poids est de 
600 quintaux; elle repose sur un piédestal de granit assez 
élevé pour que le due de Wellington, dont l'habitation est 
voisine, puisse venir, quand il lui plait, se regarder de sa 
fenétre, 
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Hyde-Park a sept entrées : à Cumberland Gate, à l'extré- 
mité d'Oxfort street, à Victoria Gate, à Hyde-Park Corner, à 
Grosvenor Gate, à Albert Gate et à Kinsington. Ouvert tous 
les jours, de 6 heures du matin à 9 heures du soir. 

ST-JAMES'S PARK.— Dans l'origine, ce n'était qu'un marais. 
Henri VIII le fit enclore et transformer. en jardin de plai- 
sance, dépendant de son nouveau palais de St-James. Char- 
les I1 le fit raplanter par Le Nostre, célèbre ingénieur auquel 
on doit les belles promenades des Tuileries et du Luxem- 
bourg, et qu'il fit venir de Paris à cet effet. L'entrée de pa- 
rade est formée par le bàtiment dit Horse Guards, à proxi- 
mité de White hall. On remarque de ce côté un canon ture 
apporté d'Alexandrie par les troupes anglaises, et un mortier 
colossal pris au siége de Cadix. 

La pièce d'eau, de 933 mètres de long sur 33 de large, est 
Ја patrie d'un grand mombre d'oiseaux amphibies confiés à 
la garde de la Société'ornithologique. Les avenues plantées 
d'arbres qui s'étendent au sud et au nord sont bordées de 
belles résidences et garnies de banes pour la commodité des 
promeneurs. Tous les matins, de 10 à 11 heures, on peut as- 
Sister à la parade du régiment des gardes à pied, qui va re- 
lever la garde du palais de la reine, au son de la musique 
militaire, 

St-James's Park est généralement fréquenté par la classe 
moyenne. Le cóté qui avoisine Waterloo place est le rendez- 
vous des bonnes d'enfants, Les amateurs de laitage ont l'a- 
grément de s'y régaler de lait chaud que Гоп trait en leur 
présence. L'entrée qui donne sur Pall Mall est décorée d'une 
colonne portant la statue du due d'York; l'extrémité occi- 
dentale touche au palais de Buckingham, résidence de la 
reine Victoria et du prince Albert. 

Entrée depuis 8 heures du matin jusqu'à la nuit tombante: 
Défense aux sentineHes de laisser passer les chiens et les 
domestiques en livrée. А 


KENSINGTON PARK. — (Voir page 215, à la résidence du 
même nom.) 


REGENT'S PARK. —L'ne des promenades les plus aristocra- 
tiques de la ville, située à peu de distance de Hyde-Park, 
qu'elle surpasse en étendue de 25 hectares environ. C'est le 
véritable jardin anglais dans sa plus élégante expression. On 
y trouve des parterres, des avenues, des pelouses, des ravins, 
des ruisseaux, des ponts, et une vaste esplanade circulaire 
ой affluent de 3 à 5 heures, dans le cours de la belle saison, 
la fashion et le beau monde. On remarque dans son enceinte 
оп dans son voisinage nombre de monuments et d'objets cu- 
rieux, tels que le Colisée, le Diorama, l'hôpital Ste-Catherine 
et le Jardin zoologique, Се dernier établissement, créé en vun 
de rivaliser avec la ménagerie du Jardin des Plantes de Paris, 
est encore loin de son modèle, Tel qu'il est cependant, il 
mérite l'attention des étrangers, H est riche en individus 
rares, et méme uniques, de diverses espèces étrangères à 
nos climats. Les animaux y sont logés pour la plupart, non 
dans des cages, mais dans des enclos disposés de la facon la 
plus conforme à leurs habitudes ou à leurs instincts. Le 
Jardin zoolozique est ouvert tous les jours, de 10 heures du 
matin au coucher du soleil; mais le public n'y est admis 
que moyennant un permis d'un des membres de la Société 
zoologique et une contribution d'un shill. Le dimanche est 
réservé aux membres eux-mémes et à leurs amis. 

A peu de distance de Regent's Park s'élève Primrose Hill, 
joli monticule dont nous recommandons l'ascension aux cu- 
rieux jaloux de jouir d'un agréable panorama. 


VICTORIA PARK. — Récemment ouvert à l'extrémité orien- 
tale do la ville, qui manquait complétement de promenades 
en ce genre. 

La plupart des beautés dont il doit être orné ne sont en- 
core qu'en projet ou en voie d'exécution ; mais il est proba- 
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ble qu'il ne sera en rien inférieur à Regent's Park , si l'on 
dépense, pour l'établir et le décorer, les 2,500,000 fr. afec- 
tés à cet objet par un vote spécial du parlement. 


MÉNAGERIE AMBULANTE. — Visible dans les environs des 
ponts de Southwark et de Waterloo, Cette collection singu- 
lière se compose d'une macédoine d'animaux naturellementen ` 
guerre les uns avec les autres, tels que chats, souris, lapins, 
lièvres, hibous, chiens, moineaux, fouines, ete, que l'habi- 
tude et l'éducation ont façonnés à vivre en société. L'arche 
de Noé qui renferme cette étrange famille est exposée en 
plein air aux regards du publie, qui se taxe lui-mèmesuivant 
sa générosité. 

MÉNAGERIE DU JARDIN ZOOLOGIQUE. — (Voir ci-dessus, au 
paragraphe concernant Regent's Park.) 

réviniènes, — L'horticulture a atteint un rare degré do 
perfection à Londres et dans les environs, où abondent 
les riches amateurs de fleurs. La réputation des jardiniers 
fleuristes anglais, surtout en ce qui concerne la culture des 
plantes étrangères, est telle, que nombre de pays du con- 
tinent sont, sous ce rapport, tributaires de la Grande-Breta- 
gne. Il faut citer, parmi les plus célèbres, MM. Chandler, au 
Vauxhall ; Adams, King's Road, Chelsea; Knight, King's 
Road, eto. 

Pour les autres lieux de récréation ou d'amusement, nous 
ne pouvions que renvoyer le lecteur au chapitre spécial qui 
Поппе en méme temps l'indication des prix, jours et heures 
d'entrée, 


PARLEMENT. 


Le but de cet ouvrage n'est pas seulement de faire connal- 
tre au lecteur la capitale de l'Angleterre àson point de vue 
matériel, mais encore de répondre à un besoin non moins 
pressant chez l'étranger qui visite pour la premiere fois un 
pays, celui d'en posséder sommairement la législation, les 
mœurs et les coutumes. C'est pourquoi, avant de passer à 
la description du monument où s'élaborent les lois de la 
Grande-Bretagne et au coup d'œil que présentent les séances 
des chambres anglaises, nous croyons devoir donner une 
idée générale de la constitution du parlement, ce qui nous 
entraine, par une conséquence inévitable, à présenter le ta- 
bleau de l'organisation et du mécanisme du gouvernement, 

Le parlement se compose du souverain, de la chambre des 
pairs ou des lords et de la ehambre des communes. L'ensem- 
ble de ces trois pouvoirs forme ce qu'on nomme en Angle- 
terre la Grande Corporation. 

Occupons-nous d'abord du pouvoir royal. 

La royauté est le premier des trois pouvoirs, Elle est l'au- 
torité suprême aux yeux de la nation, et Ia nation elle-même 
aux yeux des étrangers. Elle est la tête de l'église anglicane ; 
elle est investie du droit de paix et de guerre, du droit de 
nommer à la pairie et à toutes les dignités, et du droit de 
grâce, sauf les cas d'accusation devant la chambre des lords 
et de violation de l'habeas corpus. C'est d'elle qu'émane toute 
justice, c'est à elle qu'est confiée la tutelle des pupilles et 
des orphelins. Elle est enfin revétue par la loi d'une inviola- 
bilité absolue qui ne cesse que dans les cas où elle attente- 
rait aux lois fondamentales de l'Etat, ce qui arriva en 1688, 
quand Jacques If, coupable d'avoir voulu renverser violem- 
ment la constitution, fut déclaré déchu de la couronne. Mais 
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ce qui fait, en. Angleterre, la véritable force de la royauté, 
c'est la profonde déférence et le sincère attachement dont. 
elle est l'objet dela part du pays entier, sentiments aussi vi- 
vement empreints dans le cœur des Anglais que celui de 
l'amour national. Ce respect fondamental se manifeste en 
toute occasion, dans les banquets politiques, ой, quels que 
soient d'ailleurs leur couleur et leur objet, la santé du sou- 
verain est toujours la première portée; dans les théâtres et 
les solennités, où l'air consacré, God save the queen, ne man- 
que jamais d'étre exécuté avant tous les autres, aux. grands 
applaudissements de l'assemblée ; A la cour, ой les grands 
officiers servent la reine à genoux, où le grand chancelior re- 
çoit ses ordres dans la méme position; partout enfin ces si- 
gnes extérieurs de libre et. d'affeetueuse soumission témoi- 
gnent de la sympathie de l'Angleterre pour le principe mo- 
narehique. 

La couronne est héréditaire; elle passe, par ordre de pri- 
mogéniture, au fils du souverain ; à défaut de mâles, aux 
filles ou petites-filles, du côté masculin: en cas d'absence 
d'héritiers directs, aux collatéraux les plus proches. La mas 
jorité du souverain est fixée à dix-huit ans; s'il est mineur, 
la régence est exercée par un régent ou une régente, assisté 
d'un conseil de régence. Le couronnement s'accomplit avec 
un grand appareil. I1 a lieu dans l'abbaye de Westminster, 
sous la présidence de l'archevéque de Cantorbéry, et au mi- 
lieu du splendide cortége desgrands officiers de la couronne, 
revétus des riches costumes du moyen-âge et porteurs des 
attributs symboliques de la royauté. Après le serment 
d'obéissance à la constitution du royaume et de l'église an- 
glicane, juré dela bouche du nouveau monarque, vient la cé- 
rémonie de l'hommage prêté au souverain par les pairs de la 
Grande-Bretagne, et auquel celui-ci répond par une accolade 
sur la joue. Ce détail a été supprimé lors du couronnement 
де la reine Victoria, 
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Hors des cas de solennité, le souverain vit avec une sim- 
plieité presque bourgeoise, et qui est imitée par les princes 
dusang. Ceux-ci ne font nulle facon de recevoir et de ren- 
dre des diners, et de traiter la noblesse anglaise sur le 
pied de l'égalité, La liste civile du souverain, qui se règle 
une fois pour toutes dès son avénement au trône, ne s'élève 
guëre, y compris ses revenus de Lancastre et de Cornouailles, 
au-dessus de 12 millions. Le parlement alloue en outre 7 mil- 
lions pour les frais de la maison militaire. La dotation du 
prince Albert est de 750,000 fr., mais c'est une pension via- 
gère dontle paiement est assuré, quel que soit le survivant 
des deux époux. Gelle du prince Léopold de Saxe-Cobourg , 
aujourd'hui roi des Belges, qui épousa en premières noces 
la princesse Charlotte, était de 1,250,000 fr. L'Angleterre lui 
en paie encore aujourd'hui les arrérages, bien que la prin- 
cesse soit morte depuis 1820. L'apanage des autres membres 
de la famille royale varie de 150,000 fr. à 2,500,000, suivant 
leur degré de consanguinité avec le roi défunt ou la reine 
actuelle, Le total de ces dotations s'élève, à l'heure qu'il est, 
À 18 millions, 

La prérogative royale est exercée par des ministres res- 
ponsables, Ces ministres sont : le premier lord de la tréso- 
rerie, président invariable du cabinet; le lord chancelier; 
les secrétaires d'État de l'intérieur, de la guerre, des affaires 
étrangères, des colonies; le sous-secrétaire d'État do l'Ir- 
lande; le premier lord de l'amiranté; le commandant en chef 
de l'armée; le chancelier de l'Eehiquier; le lord président 
du conseil privé; le lord garde du sceau privé; le président 
du bureau de commerce; le président du bureau de contrôle 
pour les affaires de l'Inde; le chancelier du comté de Lan- 
castre; le payeur général de l'armée; le trésorier de la ma- 
rine; le grand maitre de l'artillerie; le directeur général des 
postes; le grand-maitre des eaux et foréts et le grand-maître 
des monnaies, Les ministres secrétaires d'État se distinguent 
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de leurs collégues en ce qu'ils contresignent les actes. de 
l'autorité active du roi, L'usage veut qu'il ny ait pas plus de 
deux secrétaires d'État membres de la chambre des com- 
munes. Chaque ministre n'est admis que dans celle des deux 
chambres dont il fait partie. C'est pourquoi le cabinet est 
mi-partie de pairs et de députés. Il y a dans chaque chambre 
un ministre dirigeant, c'est-à-dire préposé à la conduite des 
„débats en ce qui touche à la défense des actes ou des projets 
du gouvernement. C'est de lui que les autres ministres pren- 
nent le mot d'ordre, et c'est sous son inspiration qu'ils par- 
lent et qu'ils agissent, ce qui constitue, dans la stratégie 
ministérielle, un ensemble et une unité qui manquent trop 
souvent en France, où chaque membre du cabinet est à peu 
près indépendant. 

Outre les ministres, le roi est assisté d'un conseil privé, 
dont les attributions sont plutôt nominales que réelles. Il se 
compose de 450 membres environ, parmi lesquels on compte 
les princes du sang, les ministres en exercice et les minis- 
tres sortants, les archevéques d'York et de Cantorbéry, les 
grands ofliciers de la couronne et d'autres personnages émi- 
nents, tous révocables à la volonté du roi. Le conseil privé 
ne s'assemble guère que dans les occasions solennelles, no- 
tamment en l'absence des chambres, et quand il s'agit de 
donner plus d'autorité morale à certains actes émanés du 
pouvoir souverain, 

Plusieurs ministres sont, de leur côté, secondés par un 
conseil spécial, dont ils sont les présidents, Composés d'hom- 
Tes techniques, richement rétribués, et qui ne sont point, 
comme les membres du cabinet, sujets aux mutations com- 
mandées par la politique, ces conseils sont appelés à rendre 
Че grands services, en conservant les traditions de la haute 
administration. Le conseil de la Trésorerie joue, entre autres, 
un trës-grand rôle dans les affaires de l'État. Chez les An- 
glais, peuple positif s'il en fut, on a compris que les finances 
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étaientle nerf du gouvernement, et que tout devait aboutir 
au ministre chargé d'équilibrer les recettes et les dépenses. 
Voilà ce qui explique pourquoi la présidence du conseil 
est de droit dévolue au premier lord de la trésorerie. Auprès 
du premier lord de la trésorerie se trouvent d'une part 
le conseil des ministres, chargé d'apprécier les besoins 
du pays et les dépenses qu'ils exigent; de l'autre, le conseil 
des finances, appelé à se rendre un compte exact des res- 
sources de l'État. Ces deux conseils, qui se font contre-poids 
et se contrôlent réciproquement, ont pour président com- 
mun le premier lord de la trésorerie, qui sert ainsi comme 
de trait d'union entre ces deux ressorts essentiels de la ma- 
chine administrative, Tous les ans, chaque ministère soumet 
son budget particulier au conseil des finances, qui l'examine, 
discute l'opportunité de sa présentation au parlement, et le 
combat, s'il lui semble que les exigences de tel ou tel service 
excèdent les recettes qui lui sont applicables. Ce n'est 
qu'après cet examen préalable et quand, éclairé par la con- 
troverse, le premier ministre a pu mettre en harmonie le 
chiffre des revenus et ses dépenses, que les lois de finances 
sont présentées à la sanction des deux chambres, Le minimum 
des honoraires d'un ministre est de 2,000 liv. (60,000 fr.). 
C'est le montant des appointements du directeur de la mon- 
naie, Le premier lord de la trésorerie touche 6,000 liv. 
(150,000 fr.), et le Lord grand-chancelier 14,000 liv. (350,000 
Tri, Le lieu consacré aux réunions du cabinet est le Foreign- 
Omice, 

La Chambre des Pairs ou des Lords se compose de pairs ec- 
clésiastiques et de pairs laïques ; les premiers sont les arche- 
véques d'Yorck et de Cantorbéry et les vingt-quatre évêques 
du royaume, Les pairs laïques sont tels ou par hérédité ou 
par création; mais la pairie, une fois conférée, devient sans 
exception héréditaire. Il y a des pairies qui passentaux femmes. 
bien que le roi jouisse du droit de faire ce qu'on appelle des 
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fournées de pairs, il n'en use que très-discrètement, attendu 
que ces promotions en masse, improvisées généralement à la. 
suite du besoin d'une majorité, sont très-mal vues de la 
noble ehambre. A chaque pairie sont attachés un titre et un 
nom nobiliaire désignés par le roi. En 1830, la chambre se 
composait de 324 pairs, 9 pairesses, 28 pairs irlandafs nom- 
més à vie, et 16 pairs écossais délégués pour la durée de 
chaque législature. Les pairs du royaume sont de droit con- 
seillers héréditaires de la couronne. Les pairs et les pairesses 
sont inviolables en matièré civile; en matière criminelle, 
ils ne peuvent être soumis qu'au jugement de leurs pairs, Une 
pairesse héréditaire conserve sa noblesse tout en épousant 
un citoyen étranger à la chambre haute, La pairie ne se 
perd que par la mort naturelle ou la mort civile, à moins 
que la chambre elle-mème ne dégrade un de ses membres, 
s'il s'est mis, par de folles dépenses, hors d'état de soutenir 
son rang. 

Chaque titre de pairie a son bane particulier, Le costume 
des pairs laiques se eompose d'une "robe rouge garnie d'her- 
mine, La dimension de la fourrure est en raison directe de 
l'importance de Ја noblesse, 

La Chambre des Pairs est le deuxième pouvoir de l'Etat. 
Elle siége tantôt comme assemblée législative, tantôt comme 
cour de justice. Dans le premier cas, elle discute les lois, 
dont elle peut prendre l'initiative, à l'exception des lois de 
finances, pour lesquelles la priorité d'examen appartient 
expressément à la Chambre des Communes. Dans le second 
cas, elle reçoit et juge les aceusations portées par l'autre 
chambre contre un de ses propres membres ou contre les 
conseillers responsables de la couronne. Enfin elle casse 
ou ratifie en dernier ressort toutes les décisions civilesou eri- 
minelles soumises à son appréciation. 

La Chambre des Communes se recrute par voie d'élection. 
Tout citoyen est éligible à vingt et un ans. Les conditions 
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d'éligibilité consistent, pour représenter un comté, à pos- 
séder un bien libre d'hypothèque et rapportant au moins 
15,000 fr. ; il suffit de la moitié pour les députés des villes 
et des bourgs, Les premiers représentent l'intérêt territorial 
du royaume; les seconds, l'intérêt industriel et commercial. 
Quatre députés d'Oxford et de Cambridge représentent les 
intérêts de la science et des arts. Les députés sont au nom- 
bre de 658 : 500 pour l'Angleterre et le pays de Galles, 53 
pour l'Ecosse et 105 pour l'Irlande, 

Les conditions de l'électorat sont diverses, suivant que 
l'électeur est propriétaire ou fermier. Au temps jadis, les 
droits électoraux appartenaient en grande partie à des loca- 
lités favorisées de ce privilége, soit par les rois eux-mêmes, 
qui les tenaient sous leur dépendance et y faisaient nommer 
leurs créatures, soit par le crédit de seigneurs ou de riches 
particuliers qui étaient propriétaires ou suzerains de presque 
toutes les habitations dont elles se composaient, et qui s'im- 
posafent eux-mêmes aux votes de leurs tenanciers: de ТА le 
nom de bourgs-pourris que portaient ces villages inféodés 
à certaines familles. Par suite des changements survenus 
dans le cours des temps, il arrive parfois que la faculté de 
nommer un ou plusieurs députés se trouve appartenir à des 
bourgs formés d'une seule chaumière, exemple : le bourg 
d'Old Sarum, qui, grâce au privilége dont il jouissait, fut 
vendu en 1775 pour Ia somme énorme de 2,750,000 francs. 
Tel était l'état de servitude de certains électeurs, qu'un can- 
didat, nommé sur la recommandation du propriétaire d'un 
bourg, ayant eru devoir faire acte de reconnaissance à ceux 
qui l'avaient nommé, un de ceux-ci prit la parole et lui dit: 
Dispensez-vous de nous remercier; ce que nous avons fait 
n'est point pour vous, que nous ne connaissons pas, mais 
pour celui qui vous patronne. Qu'il nous eût envoyé à votre 
place son gros chien de Terre-Neuve, et nous luj eussions 
fait le même honneur, 


Aujourd'hui, les choses se passent différemment, mais non 
d'une maniere plus morale. Les électeurs sont, de la part des 
candidats, l'objet des plus ignobles cajoleries et de la cor- 
ruption la plus effrontée. Non-seulement on leur fait des 
visites, on les circonvient, on les enróle par tous les moyens, 
méme par des offres d'argent, sous la bannière de tel ou tel 
aspirant à la députation, mais on les fait voiturer au lieu de 
l'élection, on les régale, on les grise, le tout aux frais du 
candidat. En méme temps on agit sur les électeurs du parti 
opposé par des procédés tout aussi peu déliéats; on les prive 
de domicile en monopolisant à prix d'or toutes les auberges; 
on les menace, on les intimide, on se livre méme sur eux à 
de mauvais traitements ; quelquefois on les enivre pour les 
rendre incapables de voter; on va méme jusqu'à suborner 
des domestiques pour introduire dans leurs aliments des 
substances narcotiques, ou des cochers pour les faire verser, 
au risque de compromettre leur vie. Dès le matin du jour de 
l'élection, les candidats, à cheval, parcourent la ville au mi- 
lieu des hurrahs de leurs partisans et des grognements de 
leurs adversaires. Ils montent enfin sur l'estrade (the hus- 
tings) construite à cet effet, et de là ils haranguent le peuple 
sous le feu des applaudissements des leurs, des sifflets et des 
projectiles des autres, Généralement, ces projectiles sont 
sans danger; ce sont des pommes cuites, des fruits pourris, 
Че la boue; cependant on a vu, à Londres méme, un officier 
de marine de distinction, sir Maxwell Murray, grièvement 
blessé d'une pierre quí lui fut lancée sur les hustings. 

Lorsque le poll ou le scrutin est ouvert, sous la présidence 
du shériff dans les comtés, et du principal magistrat dans les 
villes ou dans les bourgs, des affiches placardées d'intervalle 
en intervalle indiquent les progrès graduels des divers can- 
didats, L'élection faite, le député est porté en triomphe par 
les siens, et la journée finit par des chants et des libations 


telles, qu'on a vu des électeurs, dans l'ivresse du triomphe, 
tomber sous la table pour ne plus se relever. 

Grâce aux frais immenses qu'entrainent tant de moyens 
de captation, les frais d'une élection ne s'élèvent jamais au- 
dessous de quelques centaines de mille francs et montent 
parfois jusqu'à un million. La loi, il est vrai, permet aux 
membres de la Chambre des Communes de dévoiler ces ma- 
nœuvres et d'expulser de leur sein tout député convaincu 
d'y avoir eu recours; mais le nombre des corrupteurs est. si 
grand qu'il faudrait presque casser la Chambre en masse: 
d'où il suit que chacun impose silence à sa conscience et 
ferme discrètement les yeux sur des abus dont il profite tout 
le premier. 

Le parlement est convoqué et dissout par le roi, Il est 
formé pour sept années à dater du jour de son ouver- 
ture, et en eas de mort du roi, il siége six mois à partir du 
jour du décès, à moins que le nouveau roi ne juge à propos 
de le dissoudre, Le prince est-il mineur, la durée du parle- 
ment est de trois ans. Si, en quelque circonstance que се 
soit, le гої demeure plus de trois années sans convoquer le 
parlement, les pairs ont le droit de se réunir spontanément 
et les assemblées électorales de s'organiser d'elles-mêmes, 

Le jour de l'ouverture des Chambres, le roi en grand 
appareil, escorté des princes du sang, des ministres et des 
grands officiers, se rend dans la Chambre des Pairs, ой l'at- 
tendent les Lords en costume de cérémonie et les membres 
de la Chambre des Communes; il prononce un discours déli- 
béré en conseil de cabinet, après quoi le chancelier déclare 
la session ouverte et engage les membres de chaque Chambre 
à choisir leur speaker, ou orateur, espèce de dignitaire à l'é- 
lection, dont les fonctions répondent à celles qu'exeree en 
France le président. Il n'y a point de vice-président ni de 
secrétaire ; au eas ой le speaker tombe malade, les séances 
sont suspendues. Le speaker ne doit point sa nomination à 
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sa couleur politique, mais à son expérienee dans l'art de 
conduire les débats, expérience qui tient à l'habitude où 
sont les Anglais de ne jamais se réunir en meeting, en ban- 
quet, enfin en assemblée de quelque sorte que ce soit, sans 
confier à l'un d'entre eux le soin de présider à la discussion, 
d'en déterminer les objets et d'en diriger le cours. C'est à 
cette école que les speakers font leurs premières armes et 
qu'ils acquièrent des titres à la confiance de la chambre des 
communes. 

Le speaker, nommé, suivant l'usage, pour toute la durée 
d'une législature, jouit de 125,000 francs de traitement, d'un 
hótel meublé et d'une remise sur les redevances des bills 
d'intérêt privé. De plus, il est de droit membre du conseil 
d'Etat, et presque toujours pourvu d'une pension décernée 
par Ја Chambre et de la pairie conférée par le roi à l'expira- 
tion de ses fonctions. Seul de tous les membres de la Chambre, 
H porte un costume composé d'une simarre et d'une énorme 
perruque poudrée : La tradition le veut ainsi. Le speaker ne 
prend jamais une part personnelle à la controverse, si ce 
n'est quand la Chambre est assemblée en comité, 

A l'heure fixée pour l'ouverture, le speaker se rend à la 
Chambre précédé d'un sergent d'armes portant la masse de 
vermeil dont l'apparition annonce l'ouverture de la séance, 
On annonce que Cromwell, en dissolvant le parlement, la fit 
emporter par ses satellites, La présence de quarante mem- 
bres suffit pour rendre les délibérations valables, Devant lo 
président. est une table couverte de papiers, où sont assis 
deux clercs de la Chambre, et prés de laquelle prennent 
place les chefs des divers partis pour être plus à méme de 
consulter les documents dont elle est chargée, 

Les bills sont publics ou privés, suivant qu'ils intéressent 
Та généralité des citoyens ou seulement quelques-uns d'entre 
eux. Toute pétition doit être présentée par un membre. 
L'auteur d'un projet pris en considération peut prendre 
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quatre fois la parole dans le cours des débats ; les autres 
orateurs ne sont autorisés à parler que deux fois. Les débats 
clos, on procède au vote par division, c'est-à-dire en faisant 
passer dans une pièce spéciale tous les membres de chaque 
opinion et en les eomptant. Durant le vote, on ferme les por- 
tes de la salle des séances et tout membre présent est con- 
traint de voter. Lord Northland, ayant eu l'intention. de 
s'abstenir à l'occasion de certain bill, s'oublia en conversant 
avec un collègue, Répugnant de prendre part au vote, il se 
саеһа dans le eabinet à charbon, mais le speaker, ayant. 
éventé sa cachette, le fit sommer par le sergent d'armes d'en 
sortir et de venir voter, ce qu'il exécuta de bonne grâce, à 
la grande hilarité de l'assemblée, qu'il eut le bon goût de 
partager, 

Le speaker dela Chambre des Lords est à la nomination du 
roi ; c'est d'ordinaire le lord chancelier, Comme son confrère 
de la Chambre des Communes, il porte une simarre et une 
perruque ; de plus il а pour siège un vaste sac de laine rouge 
sans dossier: autre tradition que les Anglais respectent à 
l'égard d'une 101 de l'État, C'est sur ce sac que sont posés les 
papiers qu'il consulte et même les flambeaux qui l'éclairent, 
Comme à la Chambre des Communes, point de vice-président 
ni de socrétaire ` trois membres suffisent pour valider les 
décisions, Parun privilège tout spécial, les pairs peuvent voter 
par procuration. 

Quand un bill est adopté par l'autre Chambre, un de ses 
membres l'apporte à la Chambre des Lords, où le speaker vient 
le recevoir dans un sac de velours brodé d'or, mais fl n'en 
reçoit jamais qu'un à la fois, et n'en accepte un nouveau 
qu'après avoir déposé le précédent sur son sac de laine, Cha- 
que bill d'intérêt privé est frappé d'une droit de 10 guinées 
au profit du lord chancelier. Au temps où lord Eldon, qui 
passait pour grand amateur d'argent, occupait ces fonctions 
lucratives, les physionomistes se piquaient de deviner à la 
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seule expression de ses traits de quelle nature était le bill 
qu'on lui remettait. 

Quand un bill envoyé par les Communes est rejeté par les 
Lords, il n'en est plus question. S'il est admis, deux ministres 
de-la chancellerie sont chargés d'en informer la Chambre 
basse, S'il passe avec amendemeut, on nomme dans les deux 
Chambres des commissaires dont l'office mutuel est d'amener 
une conciliation. 2 

Les bills acceptés par les deux Chambres doivent être 
ratifiés par le souverain; cette ratification s'opère soit en 
séance royale, avec le cérémonial ordinaire, soit par lettres 
patentes scellées du grand sceau. Dans la première alterna- 
tive, le roi se rend à la Chambre des Pairs, où le parlement 
est convoqué tout entier, La réponse, formulée de la bouche 
d'un clerc, est conçue dans le dialecte franco-pormand, der- 
nier témoignage de la conquéte. En cas d'afirmative, la 
réponse est, pour un bill publie, le roi le veult; pour un bill 
particulier, soit faict comme il est désiré. La négative est sous- 
entendue dans ces mots : Le roi advisera, 

Les orateurs parlent, non pas àla tribune, mais àleur place. 
Le tour de parole est à la discrétion du président, qui la donne 
au membre qu'il juge le plus capable d'éclairer le débat. Le 
discours écrit est interdit; l'accent. déclamatoire, le geste 
théâtral, ne sont point de mise. On discute du ton de gens 
instruits et distingués qui traitent d'affaires sérieuses. Burke, 
dont les barangues sont si admirées à la lecture, faisait fuir 
l'auditoire par l'emphase de son débit; c'est à ce point qu'on 
l'avait surnommé la cloche du diner. 

L'usage est que l'orateur s'adresse, non point à ses collè- 
gues ni à l'adversaire qu'il combat, mais au président. Ce 
mode de procéder prévient l'irritation qu'engendre l'antago- 
nisme direct de la parole, mais il n'empêche pas les person- 
nalités, dont les Anglais ne se font point faute. C'est. ainsi 
qu'un membre ayant un jour invoqué l'ajournement d'une 
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question, sous prétexte que la Chambre était trop fatiguée, 
un de ses collègues fit observer que le demandeur était gros 
et gras, et trop bien portant pour avoir besoin d'aller se cou- 
cher; à quoi le membre attaqué répondit que l'interrupteur 
eût beaucoup mieux fait d'aller lui-même se mettre au lit, 
son langage et sa tenue témoignant qu'il avait un peu trop 
bien diné. Et le fait est qu'il avait raison. 

La Chambre des Lords s'impose une certaine étiquette; mais 
les représentants des Communes se livrent à un laisser-aller 
à peine tolérable dans un estaminet. Ce n'est rien que d'en- 
trer dans la Chambre la eravache à la main et le chapeau sur 
la téte, à la facon de Louis XIV ; on lit le journal, on cause 
bruyamment, on s'étale sans façontsur les banquettes, toutes 
les fois que la discussion est vide d'intérêt; si elle prend de 
l'importance, on se tait, on écoute; mais c'est pour inter- 
rompre les débats par des applaudissements, des hourras où 
des sifflets, suivant les sentiments qui partagent l'assemblée, 
Mais l'intervention du président rappelle promptement les 
perturbateurs à l'ordre, ear le respect dont il est l'objet est. 
égal à l'étendue de l'autorité dont il est armé. Le pouvoir 
discrétionnaire du président va jusqu'à imposer à un membre 
l'obligation de demander pardon à genoux d'une insulte faite 
à la Chambre, Le député condamné à faire ainsi amende 
honorable s'y soumet incontinent et sans murmure, mals 
non pas toujours sans raneune; et l'on cite le mot d'un orateur 
qui, assujetti à ce châtiment pour avoir accusé la Chambre 
de corruption, dit après s'être exécuté, en essuyant ses 
genoux tout poudreux: « Sur mon honneur, on n'a jamais 
vu une Chambre aussi sale ! » Le règlement interdit la pré- 
sence des étrangers dans la salle des séances, mais dans 
l'exécution on ferme les yeux sur cette clause, avec laquelle 
la reproduction des débats par la voie de la presse serait 
impossible. Les sessions se prolongent généralement de février 
en juillet, durée de la belle saison de Londres, le reste de 
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l'année étant, pour les riches propriétaires, l'époque de leur 
séjour au sein de leurs châteaux. 

Les Chambres du parlement furent brulées le 46 octobre 
1831. L'édifice fut reconstruit en vertu d'une résolution des 
deux assemblées, sous le nom de Palais de Westminster ; mais 
des deux salles, celle qui est consacrée aux séances des 
Pairs est la seule qui soit achevée; les Communes se tiennent 
done, en attendant une résidence plus digne d'elles, dans 
l'ancienne Chambre des Lords, dont l'aspect est décent et la. 
disposition commode. L'étranger n'y peut pénétfer qué fort 
difficilement et à l'aide d'un laissez-passer signó par un 
membre, y! " 

La facade du monument se déploie le long de la rivière sur 
une étendue de plus de 300 mètres, et est coupée de distance 
en distance par des tours, dont la principale est la Tour de 
Victoria. Les salles de St-Stephen, de Victoria et la erypte de 
St-Stephen, qui sert de chapelle pour les membres de la 
Chambre des Communes, sont décorées de sculptures ét. de 
peintures à fresque du plus bel effet. 

On pénètre dans le palais par le portique de la Chambre des 
Pairs, fermé par de belles portes de bronze, etd'oü l'on passe 
dans la salle, éblouissante par la richesse et l'ornement. Ses 
proportions sont de près de 30 mètres de long sur 45 de large 
et autant de haut. A l'extrémité méridionale s'élève, sous un 
dais gothique, le tróne royal, en chéne revétu de velours, et 
paré de dorures et de cristaux. De chaque côté, un tabouret, 
l'un pour le prince de Galles et l'autre pour le prince Albert, 
En face on remarque, la tribune des rapporteurs, décorée avec 
une égale magnificence, Au-dessus règne une voussure ornée 
des armoiries de toutes les dynasties qui se sont succédé sur 
le tròne dela Grande-Bretagne. Le plafond est divisé en cais- 
sons encadrés de moulures dorées; les murailles sont revètues 
de panneaux de chéne sculpté, Une galerie de bustes de rois 
et de princes accompagnés de leurs blasons, complète la 
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décoration de la salle, qui reçoit le jour par 42 fenëtres à 
vitraux peints. L'éclairage intérieur se compose de 30 cande- 
labres et de 4 lustres. Les sièges, recouverts en maroquin 
rouge, tranchent avec la couleur du parquet, recouvert d'un 
tapis de velours bleu à dessins d'or. 


PLACES OU SQUARES. 


‘Tous les quartiers de Londres abondent en places garnies 
au milieu de petits enclos plantés d'arbres, où les proprié- 
taires et locataires des maisons d'alentour, qui pourvoient à 
l'entretien du jardin, ont seuls la faculté de se promener. La 
plupart sont dans la métropole. Elles sont désignées sous le 
nom de squares ou carrés, bien que leur forme ne réponde 
pas toujours à leur désignation. La plupart d'entre elles 
n'ont rien de monumental, et nous ne les citerons que pour 
mémoire, 


ADELPMI (Strand).—Galerie de jolies maisons bâties sur des 
voütes souterraines qui vont du Strand à la rivière. La ter- 
russe d'Adelphi, donnant sur la Tamise, offre un point de vue 
magnifique, La maison n° 5 a été occupée par Garrick. 

ALBANY (Piccadilly). — Espèce de passage, séjour privilégié 
des personnages distingués qui résident temporairement à 
Londres. Bàti sur l'emplacement de l'hôtel des dues d'York. 


BELGRAVE SQUARE (Pémlico).—Bordé de belles résidences 
particulières, 


BERKELEY SQUARE—Orné d'une statue de Georges UL 


BLOOMSBURY SQUARE (Holborn). — Décoré d'une belle sta- 
tue en bronze de Charles James Fox, œuvre de Westmacott, 
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Le héros tient à la main la fameuse constitution dite : Magna 
Charla. 


CAVENDISH SQUARE. — De forme circulaire; renferme une 
statue équestre de Guillaume de Cumberland, vainqueur à 
Culloden. 


EATON SQUARE (Belgrave square). — Un des côtés est formé 
par la façade de St-Peters church (l'église St-Pierre). 

EUSTON SQUARE (Vew road). — Оп y remarque le portique 
de St-Pancras new church (la nouvelle église de St-Pancrace). 

FITZROY SQUARE (Regent's park).—Entouré de maisons dont 
les murs sont revétus de pierres; c'est la seule place de Lon- 
dres qui présente cette particularité. 

GROSVENOR SQUARE (Oxford street), — Place très étendue, 
bordée de belles maisons et décorée au centre d'une statue 
équestre dorée du roi Georges I*, ouvrage de Van Nost, éri- 
gée en 1726 par les soins de sir А. Grosvenor, auquel appar- 
tient l'emplacement de ce square. 


MANOVER SQUARE.—Construit peu après l'avénement de la 
maison de Hanovre. On y voit une statue de Pitt, coulée en 
bronze par Chantrey. 


ST-IAMES's SQUARE (Pall-Mall). — Résidence favorite de la 
haute noblesse, Encore une statue de Georges HI. C'est dans 
le palais voisin que ce prince vit le jour. 


LEICESTER SQUARE (Hay-Marke!). — Doit son nom à l'hó- 
tel des comtes de Leicester qui en forme un des côtés, Au 
centre, la statue en bronze doré du roi Georges 1", transfé- 
тёе du parc de Canons, comté de Hertford. On y a construit 
récemment un bâtiment circulaire représentant à l'intérieur 
le globe terrestre. 


LINCOLN'S INN FIELDS, — Fameux par la résidence d'une 
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foule de célébrités et par le supplice de lord Russell. Les plans 
formés pour son embellissement sont restés inachevés. C'est 
le siége du Collège des Ghirurgiens et du musée de sir John 
Soane. 


PORTLAND PLACE. — De peu d'étendue, mais. remarquable. 
par sa régularité et par la statue de bronze du due de Kent, 
hommage de l'estime publique adressé à ses vertus. 


QUEEN'S SQUARE (Guildforl street). — Bordé de trois côtés 
par des édifices ; le quatrième est occupé par une plantation 
ornée de la statue de la reine Anne. 


RUSSELL SQUARE. — Grande et belle place décorée de la 
statue de Francis, due de Bedford, en costume parlementaire, 
fondue par Wetsmacott. 


SONO SQUARE, autrefois KING'S SQUARE. — C'est la plus an- 
cienne place de Londres; elle date de Charles П. On y voit la 
statue de ce prince, accompagnée des figures allégoriques des 
quatre principaux fleuves de la Grande-Bretagne. Elle tire 
son nom actuel du mot d'ordre donné par Montmouth à ses 
soldats, à la bataille de Sedgemoor. 


TAVISTOCK SQUARE, —hemarquable par un écho singulier, 


TRAFALGAR SQUARE (Charing cross).—La plus belle place 
de la métropole, la seule véritablement monumentale. Elle 
présente une rareté phénoménale à Londres, deux fontaines; 
elle est décorée de balustrades en granit, de groupes sculp- 
tés, et du fameux monument élevé à Ja mémoire de Nelson. 
La façade de la galerie nationale est un morceau remar- 
quable, Les autres édifiees de quelque valeur architec- 
turale sont l'hôtel des dues de Northumberland, l'église de 
St-Martin des Champs, le club de l'Union et le collége des 
Médecins, 


FITZROY SQUARE. — Situé près de Regent's Park; les murs 
"Ó 
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des maisons du sud et di: l'est sont d'une architecture digne’ 
de remarque. 

La Cité n'a qu'un beau square, Finsbury circus. South- 
wark en renferme cinq ou six; les principaux sont : l'Oval et 
Nelson Square, 


PONTS. 


Londres possède huit ponts, y compris le Tunnel ou pont 
souterrain. Jusqu'en 1750, elle n'en possédait qu'un seul, 
lequel remontait à l'an 1209 et était l'œuvre d'un ingénieur 
francais de la ville de Saintes. H était long de 305 mètres 
et reposait sur 19 arches de pierre. Sa démolition ne date 
que de peu d'années, 

Voici l'ordre dans lequel se présentent les huit ponts de 
Londres en remontant la Tamise : 

4° Le Tunnel; 2* New-London bridge; 3° Southwark bridge; 
4° Blackfriars bridge; 5° Waterloo bridge; 6*|Hungerford 
bridge; 7° Westminster bridge; 8° Vauxhall bridge. 


BLACKFRIARS BRIDGE (pont de Blackfriars).— Composé de 
neuf arches elliptiques, il fut livré à la cireulation en 1769, et 
réparé, de nos jours, avec plus d'élégance et de solidité que 
dans l'origine, 11 est l'œuvre de Robert Mylne et coûte près 
de 4 millions. Le panorama dont on jouit du milieu de ce 
pont est admirable. 


HUNGERFORD SUSPENSION BRIDGE (pont suspendu de Hun- 
gerford). — L'unique pont de се genre qui soit à Londres, 11 
est situé prés du marché du méme nom, dans le Strand. Оп 
admire sa hardiesse et son élégance; il n'est praticable que 
pour les piétons. Prix de péage , 1/9 penny. Sa construction 
date de 1845. 
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NEW LONDON BRIDGE (nouveau pont de Londres. — Le 
plus long et le plus beau pont de la ville, entièrement cons- 
truit en granit. Bien qu'il traverse la Tamise dans sa plus 
grande largeur, qui est de prés de trois cents mètres, sa 
construction n'est formée que de cinq arches ; celle du mi- 
lieu est d'une audace qui étonne l'imagination. Les piliers ont 
des plinthes massives ауес des tailloirs gothiques, et les ar- 
ceaux sont surmontés d'une corniche sur laquelle porte le 
parapet. Chaque extrémité est terminée par une arche sup- 
plémentaire dont l'are-boutant repose sur le sol et franchit 
les maisons qui bordent la rive. Cette disposition ingénieuse 
а l'avantage de laisser un libre cours à la circulation, le pas- 
sage du pont s'opérant par-dessus les arches et celui des quais 
par-dessous. Le niveau, entre le sol et le pont, s'établit par 
un plan incliné formé d'une suite d'arches qui diminuent 
progressivement de hauteur. Ce pont, dessiné par l'ingé- 
nieur Rennie, fut commencé en 1824, livré en 1831, et 
coûta prés de 43 millions. П aboutit au sud à Wellington 
street, au nord à King William street. Les vaisseaux ne re- 
montent pas plus avant. 


SOUTHWARK BRIDGE (pont de Southwark), — Magnifique 
ouvrage en fonte porté par des piliers de pierre. Le poids du 
métal employé dans cette construction est de plus de 5,000 
tonneaux. Les dépenses atteignent 20 millions. Ce рош n'a 
que trois arches ; celle du milieu a plus de 70 mètres d'ouver- 
ture : c'est la plus grande qu'on connaisse. La distance d'une 
culée à l'autre n'a pas moins de 120 mètres. Се monu- 
ment, commencé en 1814, sur les dessins de Jean Rennie, fut 
achevé et livré au publie en 1819. Prix du péage, 1/2 penny. 


TUNNEL (ou pont souterrain). — Personne n'ignore que ce 
merveilleux passage sous la Tamise fut créé par le génie de 
M: Brunel, Ingénieur francais établi depuis longues années 
à Londres, et dont сеце œuvre gigantesque suflit pour im- 
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mortaliser le nom. Le but de ce pont, sans rival au monde, 
était de relier les deux rives de la Tamise, Rotherhite et 
Wapping, sans porter, à la surface du fleuve, obstacle à la 
navigation. Commencé en 1821, ce tunnel a couté vingt ans à 
construire. П se compose de deux avenues voütées, larges de 
5 m. 65 c., hautes de 7 mètres et longues de 400 mètres, 
constamment éclairées au gaz. Dans les intervalles des 
piliers qui séparent les deux galeries, sont des petites bouti- 
ques qui rappellent assez celles qui existaient il y a quelques 
années aux extrémités de la galerie d'Orléans au Palais- 
Royal. П y a aussi des débits de liqueurs. On pénètre de cha- 
que сб dans cette cavité souterraine par un immense esca- 
lier en spirale. Le passage coûte t penny. Les omnibus de 
Piccadilly, de Charing cross, de Fleet street et de Grace- 
church street y conduisent, ainsi que les bateaux à vapeur 
de Greenwich et de Woolvich. 


VAUXHALL BRIDGE (pont du Vauxhall), — Commencé en 
1813, achevé en 1816, il a coüté 3,750,000 fr. ; il se compose 
de neuf arches en fonte de 26 mètres d'ouverture, posées sur 
8 piles de m. 30 c., dont le noyau est en charpente re- 
vêtue de ciment romain. Longueur, 986 mètres; largeur, 
12 metres. Prix du péaze, 1/2 penny. Ce pont, d'une élégance 
et d'une légèreté peu commune, fait communiquer le quar- 
tier de Lambeth avec celui de Westminster, C'est le plus 
fréquenté de tous, et cependant le passage n'est point gratuit. 


WATERLOO BRIDGE (pont de Waterloo). — Commencé en 
4811 sousla direction de G. Dodd, et fini en 1817, sous 
celle de Rennie; il fut ouvert le 18 juin, jour anniversaire de 
la bataille de Waterloo. П est plat et uni, et consiste en 
neuf archeselliptiques de 40 mètres d'ouverture. Sa longueur 
“est de410 mètres; il a coûté 25 millions. Comme spéculation, 
c'est une affaire manquée; mais au point de vue de l'art, c'est. 
un monument admirable « et digne, ainsi que l'a consigné 
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M. Dupin dans ses mémoires sur les édifices de Londres, des 
Sésostris et des Сёѕагѕ, » Ce pont est muni à chaque ex- 
"trémité d'un tourniquet en fer qui communique avec l'ai- 
guille du cadran placé dans le bureau de péage, et indique Ie 
nombre exact des passants, Prix du péage, 1 demi-penny. 


WESMINSTER BRIDGE (pont de Westminster). — Commencé 
en 1739, achevé en 1750, sous la direction de Labelie, ar- 
chitecte francais, il a coûté près de 10 millions. La première 
pierre en fut posée par le comte. de Pembroke, la dernière 
par Thomas Ledyard, П repose sur 14 piles qui supportent 
45 arches, dont la plus grande, celle du milieu, a 24 mètres 
d'ouverture ; les autres vont en décroissant graduellement de 
1 m. 33 c. La longeur totale est de 407 mètres et la largeur 
de 14, Ce pont était bordé autrefois de parapets de 2 metres 
de hauteur, percés, de distance en distance, de niches pour 
abriter les piétons, Tout cela a disparu dans les réparations 


opérées en 1846. 
PORT. 


Le port de Londres s'étend nominalement, depuis North. 
Foreland, dans l'ile de Thanet, jusqu’au port de Londres ; 
mais en réalité jl se concentre entre ce méme port et le point 
nommé Bugsby's hole, près de Blakwall; de là jusqu'à Dept- 
ford, distant de 4 milles, la rivière présente une suite non 
interrompue de navires de tous pays et de toutes zrandeurs, 
à l'ancre et procédant au chargement ou au déchargement 
de leurs marchandises. Le milieu de la voie est constamment 
sillonné d'embarcations; on n'y trouve pas moins de 150 ba- 
teaux charbonniers qui y abordent journellement et qu'a- 
mène l'heure de la marée, laquelle se fait sentir jusqu'à 
5 lieues au-dessous de Londres, On calcule que le nombre 
de colis débarqués dans le port de Londres s'élève, an- 
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née courante, à 4 millions, d'une valeur supposée de 
500,000,000 de franes. La surveillance de ces marchandises 
exige 1200 douaniers, et leur transport ou leur transborde- 
ment emploie 4,000 portefaix, 300 bateliers et 40,000 char- 
rettes. Il entre ou il circule dans le port de Londres plus de 
900 bâtiments à vapeur, jaugeant 200,000 tonneaux, de la 
force de 600,000 chevaux et absorbant un capital de 100 
millions. 

Nous ne pouvons mieux faire, au reste, pour donner une 
idée exacte du mouvement et de l'aspect de la Tamise, que 
de reproduire les lignes récemment publiées par un voya- 
geur, M. Francis Wey : 

ч... Déjà circulent les watermen, bateaux à vapeur très- 
peuplés, vastes omnibus qui desservent le littoral au nombre 
de quatre cents. On les voit glisser côte à côte, péle-méle 
avec les chasse-marée, les bricks, les trois-mâts de la compa- 
gnie des Indes et bâtiments de toutes sortes, entre lesquels 
voltigent des nuées de barques, Les rivages jonchés de 
monde et de constructions industrielles, semblent mornes et 
tranquilles, tant la vie circule abondante et agitée sur le lit 
du fleuve, qui paraît entrainer et embrasser dans ses ondes 
grises une ville entière, 

» Des vaisseaux, rangés en travers le long de ce boule- 
vart liquide, laissent entrevoir dans les clairières d'une forèt 
de mâts, une cohue étrange de magasins, d'entrepóts, de 
tavernes, d'appentis, de manufactures, autres nefs que sur- 
montent d'immenses cheminées de brique, mütures massives 
et hardies. Sur la terre et sur les flots, chacun se démène 
et travaille; l'eau soulevée et battue sans relâche écume, la 
vase bouillonne à sa surface, et sans qu'un souflle l'eflleure, 
l'onde bondit et moutonne, livrée à une tempéte continuelle. 

» A mesure que l'on chemine, ce drame singulier marche 
progressivement à sa péripétie; on s'étonne que le bateau 
continue à filer sur ce canal d'une immense largeur, et 
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pourtant si eneombré que l'œil se heurte partout contre 
des murailles de navires. Passé Greenwich, cetto animation 
s'accroît et parait à son comble. Elle triple encore dès qu'on 
pénètre dans Londres. Puis l'on voit se développer sur l'une. 
et l'autre rive cette Babel monstrueuse du commerce des 
deux mondes, avec ses deux cent mille cheminées, obélis- 
ques vomissant la flamme et Ia fumée ; avec ses clochetons 
pointus et. ciselés, qui se comptent par centaines ; ses lon- 
gues maisons de briques noires, couvertes de tuiles rouges, 
gigantesques degrés qui servent de base à Ja basilique et au 
dôme de St-Paul, modèle de notre Panthéon. 

» Londres n'a pas de quais; les maisons du rivage baignent 
dans la Tamise, sur laquelle elles s'ouvrent pour recevoir les 
cargaisons de toute espèce dont la Cité est le vaste entrepôt. 
Appropriées à des ouvrages divers, ces constructions sont 
très-dissemblables; elles sont flanquées de jetées, de pontons, 
hérissées de béliers à monter les fardeaux, encombrées de 
marchandises et d'une multitude de matériaux. П n'y a pas 
d'alignement dans la distribution de ce quartier maritime, 
où l'on voit des cours, des ruelles visitées par la marée, et 
tout auprès, des terrasses clairsemées de quelques vieux 
arbres trapus. La rive droite est complétement vouée à lin- 
dustrie ; c'est un gigantesque faubourg peuplé d'ouvriers : 
masures basses, désordonnées, incessamment couvertes d'un 
nuage de fumée qu'elles alimentent sur leurs toits. Le pre- 
mier plan de la rive gauche présente un aspect analogue ; 
mais entre се quartier et les édifices lointains de la ville, 
on apercoit des myriades de máts et de cordages, groupes 
de navires disposés en faisceaux et qui font supposer un 
autre bras à la Tamise envahissant la ville. Ce sont les docks 
ou bassins de Londres, de Sainte-Catherine et de la Compa- 
gnie des Indes; des canaux creusés en aval de la Tamise у 
conduisent les vaisseaux, qui sont hébergés par milliers, » 
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Ges docks ou chantiers sont au nord, sur la rive gauche; 
en voici la nomenclature : 

THE COMMERCIAL DOCKs (les bassins du commerce), — 
D'une étendue de 25 hectares, dont 18 sont occupés par l'eau. 
Situés sur la rive droite de la Tamise. 

THE EAST INDIA DOCKS (les bassins de la Compagnie des 
Indes Orientales). — Ils consistent en trois bassins, l'un 
pour les entrées, l'autre pour les sorties, et le troisième qui 
sert de communication entre les chantiers et le fleuve. Leur 
profondeur permet d'y recevoir des bâtiments du plus fort 
tonnage. Ils sont situés à Blackwall; оп s'y transporte en 
dix minutes par le chemin de fer, 

THE ST-CATHERINE's DOCKS (les bassins de Sainte-Cathe- 
rine). — Ils consistent en trois bassins et un canal à écluse, 
ой les navires de 600 tonneaux peuvent passer, trois heures 
avant la marée haute. Les entrepôts, construits sur pilotis, 
offrent pour les marchandises un abri aussi sûr que com- 
mode, Situés à proximité de la Cité et de la Douane, les ma- 
gasins ont leur entrée principale vis-à-vis de la Monnaie. 

THE LONDON DOCKS (les bassins de Londres), — Trois bas- 
sins et un canal. Immenses et magnifiques magasins, L'en- 
trepôt destiné au tabac est susceptible de contenir 24,000 
boucauts de сеце denrée, Les caves, situées à Wapping, sont 
suflisantes pour y loger 70,000 pipes de liqueurs. Le Lord- 
Maire est un des administrateurs, 

THE WEST INDIA DOCKS (les bassins de la Compagnie des 
Indes Occidentales). — Les premiers qui aient été ouverts 
à Londres (en 1802), ont coûté à leurs actionnaires près 
de 35 millions. Ils occupent une grande partie de la presqu'ile 
dite Isle of Docks, où ils absorbent une étendue de 300 ar- 
pents, communiquant avec les deux rives de cette pénin- 
sule, Blackwall et Lime house. П y a cinq bassins, quatre 
quais et d'immenses magasins. 
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BRIDEWELL PRISON, dans New Bridge street, Blackfriars.— 
Lieu de détention pour les débanchés et les apprentis incar- 
cérés par ordre du chambellan de la cité; on y enferme 
aussi Jes fainéants et les vagabonds ramassés dans les rues 
de la capitale en attendant qu'on les transporte dans leurs 
communes respectives, L'édifice est un quadrangle régulier, 
On remarque à l'intérieur un bon tableau de Holbein. 


DEBTOR'S PRISON (prison des débiteurs).— Construite dans 
l'intérêt des débiteurs, autrefois confondus avec les crimi- 
nels de Newgate, Bien que bâtie pour 400 prisonniers, elle 
est encore trop petite. Elle occupe, dans Whitecross street, 
l'emplacement de l'ancienne brasserie dite Old Peacock 
Brew house, 


GILTSPUR STREET PRISON (prison de la rue Giltspur). — 
La mieux diposée de toutes les prisons de Londres, Les dé- 
tenus ont chacun un lit, une paillasse, plusieurs couvertu- 
res, des salles chauffées et des bains à leur disposition. Elle 
sert de maison d'arrêt pour les prévenus et pour les vaga- 
bonds ou les ivrognes arrêtés la nuit dans les limites de la 
cité, 

THE MIDDLESEX HOUSE CORRECTION (maison de correction 
de Middlesex). — Dans Old Bath Fields, ouverte en 1794, 
Elle est sous l'administration du comté de Middlesex, qui y 
a introduit la discipline la plus sévère. Les prisonniers sont 
astreints au régime cellulaire. Les cellules sont au nombre 
de 520, larges de 2 mètres et longues de 2 m. 50 environ. 
Les ateliers, les bureaux, la salle du comité, la chapelle, 
méritent d'être vus, Vingt moulins de pénitence, dits thread- 
mills, puissants instruments de fatigue, sont plusieurs fois 
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par jour mis en mouvement par les condamnés au hard la- 
bour (travail forcé). Ces moulins consistent en une roue су- 
lindrique que les condamnés, au nombre de vingt ou trente, 
font mouvoir en marquant le pas, La roue communique à 
un cadran qui constate le nombre de tours qu'elle a faits. Les 
thread milis ne servent dans la plupart des prisons qu'à mou- 
dre du vent (to grind wind), selon la diction britannique. 
Dans quelques-unes, la force produite sert à monter de l'eau 
ou à pulvériser du grain. La dépense annuelle de la prison 
de Middlesex atteint 509,000 fr. Les frais de premier établis- 
sement ont excédé 2 millions. 


NEWGATE PRISON (prison de Newgate), — Porte un nom cé- 
lèbre dans l'histoire des prisons; on en trouve déjà les traces 
en l'an 1208. Réparée au ху* siècle, rebâtie et agrandie en 
4777, dévastée par la populace en 1780, Newgate, compléte- 
ment restaurée, consiste en un bâtiment quadrangulaire qui 
occupe dans Old. Bailey un terrain d'une immense étendue, 
Les détenus sont divisés par catégories, celles des prévenus 
et des condamnés, dés feines gens et des hommes faits, Пу 
a dix salles de travafl et trente-trois dortoirs ой couchent 
quinze à trente prisonniers. Les condamnés sont enfermés 
dans des cellules étroites et sombres qui ne reçoivent de 
jour que d'une pétlte lucarne grillée donnant sur le préau 
où ils prennent l'air dans la journée. La couche des condam- 
nés à mort ne se compose que d'une natte. Le nombre des 
détenus s'élève quelquefois à 800, bien que la contenance 
de l'édifice n'ait été calculée que pour 400 seulement. La ra- 
tion des prisonniers est de 14 onces de pain par jour et de 
2 livres de viande par semaine, Une chapelle assez élégante 
est attachée à la prison; un aumónier y dit l'office divin et y 
préche les dimanches, mercredis et vendredis. Les dimanches 
matin, mardis et jeudissont réservés aux condamnés à mort. 


YHE PENITENTIARY (le pénitencier).— Cette maison, située 
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à Millbank, est soumise à l'administration de l'État. Lesautres 
sont administrées parles comtés dans le ressort desquels 
elles se trouvent et qui pourvoient à leurs dépenses, Aussi 
forme-t-elle, avec Pentonville, les deux seules prisons où il 
soit possible d'appliquer rigoureusement la loi rendue en 
1835 relativement à l'application du régime cellulaire au 
système pénitentiaire. On y a établi 80 cellules où les pri- 
sonniers sont assujettis à l'isolement de jour et de nuit. 
Pour occuper ceux des détenus qui sontimpropres à tout 
genre de travail, et qu'on ne veut pas cependant abandonner 
à l'oisiveté, ona imaginé une espèce de treuil à manivelle dit 
erank-mill, qui procure au patient beaucoup de fatigue sans 
aucun résultat utile, L'ouvrage que produisent ceux des con- 
damnés auxquels on permet l'exercice d'un métier est géné- 
ralement vendu, soit pour les services publics, soit pour 
l'exportation. Le produit est donné au travailleur au mo- 
ment de sa sortie, sauf un prélèvement au profit du budget 
dela maison. Les détenus de Millbank sont des convicts où 
condamnés à la déportation, dont la peine a été commuée en 
celle de l'emprisonnement, Le ministme de l'intérieur dis- 
pose seul des permis de visite, 

PENTONVILLE PRISON (prison de Pentonville), — Вайе sur 
la route dite Caledonia road. Même système que dans la 
maison précédente, Consacrée tout particulièrement à l'expé- 
rimentation du régime cellulaire, Pentonville contient 520 
cellules, qui toutes correspondent à une salle centrale, de 
laquelle les prisonniers peuvent être vus des gardiens sans 
s'apercevoir entre eux. Chaque cellule, chauffée, éclairée au 
gaz et convenablement aérée, a 4 mètres de long, 2 m. 10 de 
large et environ 3 mètres de haut. Elle est pourvue d'un ameu- 
blement suffisant et attenante à une petite cour où le prison 
nier а la faculté de se promener pendant la journée. La cha- 
pelle est disposée en compartiments d'où chaque assistant ne 
peut voir que l'officiant, qui les voit tous. Onze commissai- 
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res nommés par la reine régissent cette prison modèle, ой 
les visiteurs ne peuvent pénétrer que sur un laissez-passer 
du ministre de l'intérieur. 

QUEEN'S PRISON (prison de la reine) dans Sopthwark—Re- 
monte à une haute antiquité. On у ineareëre les débiteurs 
et les détenus politiques. Elle renferme 224 chambres et est 
entourée d'un mur de 47 mètres de haut couronné par des 
chevaux de frise, Les prisonniers ne sont soumis à aucune 
discipline sévère, et s'y livrent aux jeux et aux distractions 
compatibles avec la règle très-complaisante de la maison. 

THE SURREY COUNTY GAOL (prison de Surrey) dans Horse- 
monger lane. — Affectée non-seulement aux débiteurs, mais 
aussi à certains condamnés à mort, Ceux-ci subissent leur 
peine sur la plate-forme de la terrasse supérieure, 

TOTHILL FIELDS BRIDEWELL (maison de correction do 
Tothill Fields). — Prison vaste et bien distribuée, assignée à 
certaine catégorie de prévenus arrêtés dans le ressort de 
Westminster. Une partie de l'édifice est réservée aux voleurs 
et aux vagabonds, Elle a été construite en 1831, 

Les prisons de Londres se distinguent généralement par 
l'ordre, le silence et la propreté qui règnent dans l'intérieur, 
et auquels concourent également les détenus et les gardiens. 
Il n'y a point de cantines, 

A l'exception de Pentonville et du Pénitencier, on obtient 
l'autorisation de visiter toutes les autres prisons en s'adres- 
sant aux directeurs. 


LES RUES. 
Les rues de Londres ont généralement plus de largeur que 


celles de Paris. Le pavage est de deux sortes, le grès et le 
macadam. Regent street est macadamisée. Ce système n'a pas 
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eu plus de succès que sur nos boulevards: par la pluie,- 
il rend la voie presque impraticable, tant elle est fangeuse ; 
par la sécheresse, il produit une poussière aussi préjudicia- 
ble aux yeux qu'aux habits des passants. Quand il fait mau- 
vais temps, on rencontre de distance en distance des men- 
diants qui frayent à coups de balai un sentier au milieu de 
la boue qui couvre la chaussée ; on leur donne, si l'on veut, 
un demi-penny. 

Les trottoirs, revétus de dalles, offrent pour les piétons 
une voie de circulation large et commode. La règle est de 
prendre la droite, Cette habitude, commune chez les indigè- 
nes, prévient ces embarras, ces chocs, et méme ces accidents 
qui résultent à Paris de l'inobservation de cet usage, auquel, 
en dépit des invitations de la police, le publie a refusé de 
s'assujettir. Quelquefois un passant, marchant à pas pressés, 
vous coudoie dans sa course. S'il se retourne, c'est une in- 
вше; s'il continue sa course sans méme s'apercevoir de cet 
incident, ce n'est que la conséquence d'une précipitation 
parfaitement innocente, 

La voie publique n'est ni encombrée par les ordures, ni 
salie par les eaux ménagères, Des tombereaux ad hoc viennent 
prendre ces immondices à domicile : aussi l'industrie chif- 
fonnibre est-elle totalement inconnue. з 

Point de bornes-fontaines ni de fontaines jaillissantes pour 
faciliter le nettoyages des rues, Dans l'été, on les arose avec 
des appareils portés sur des roues, mais beaucoup plus légers 
et plus ellicaces que les lourdes charrettes affectées en France 
à ce service. Le balayage s'effectue à l'aide de forts balais de 
erins infiniment supérieurs à nos balais de bouleau, 

Le quartier dé Londres le plus riche en rues larges et 
étendues est Westminster; on y remarque, entre autres, 
Porthland place, Waterloo placé, qui, en dépit de leurs 
noms, sont plutòt des rues que des places, St James street, 
Pall-Mall, Bond street et Piccadilly. La plus longue est Oxford 
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street, et la plus élégante Regent street. Voici, du reste, la 
longueur des principales rues de Londres, 
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La rue Victoria, encore en construction, et qui sera une 
des plus belles de Londres, traversera la partie la plus basse 
et la plus peuplée de Westminster, qu'elle contribuera à 
éclaicir, en méme temps qu'elle la dotera d'une magnifique 
voie de circulation entre Buckingham palace, Belgrave square 
et le palais du parlement. C'est dans cette rue que s'élèvera la 
cathédrale de St-Patrick, église métropolitaine du culte ca- 
tholique, dont le chef, nommé par le Pape, est le cardinal de 
Wisemann. Cet édifice, dont les plans promettent un magni- 
fique monument, est le fruit de souscriptions volontaires. 

Les rues centrales sont le centre d'une activité sans exem- 
ple chez nous, Les voitures s'y croisent avec une rapidité 
effrayante, sans jamais donner lieu à aucun accident. Les 
piétons y abondent; enfin la circulation est telle, que Paris, 
méme dans ses grandes artères, semble presque solitaire en 
comparaison. Quelque belles qu'elles soient, les rues sont 
coupées çà et là par des ruelles lugubres et repoussantes, 
asiles de pauvres familles et d'une foule de gens sans aveu. 

A part le tapage que causent les voitures, la voie publique 
est peu tumultueuse. Les Anglais font moins de bruit que de 
besogne. Le claquement d'un fouet est rare; les cochers 
n'abusent pas, avec Lars chevaux, de ce moyen d'intimida- 
tion, et leur attelage n'en marehe pas moins vite. Les шаг- 
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chands ambulants erient sobrement et sans glapir comme 
les nôtres; leur marchandise est leur enseigne. On ne voit 
point de portes cocheéres; les écuries et les remises sont re- 
léguées derrière les maisons. Les cuisines sont en contrebas 
et prennent jour par une tranchée donnant sur la rue et bor- 
dée d'une rampe ou d'une balustrade, Grâce à cette disposi- 
tion, toutes les habítations semblent défendues par un fossé 
sur lequel est jeté un pont communiquant avec la porte 
d'entrée, 


TRIBUNAUX. 


L'organisation judiciaire, en Angleterre, diffère radicale- 
ment de ce qu'elle est en France. Nous allons essayer d'en 
donner опе esquisse, en évitant d'entrer dans des détails qui 
nous entraineraient beaucoup trop loin pour un livre som- 
maire de la nature de celui-ci. 

La Jurisprudence anglaíse repose sur deux sortes de lois : 

1* Les lois coutumières, qu'on appelle aussi le droit com- 
mun, et qui, de l'antiquité où leur origine se perd, ont passé 
jusqu'au temps présent par la voie de la tradition ; 

2 Les lois écrites, c'est-à-dire les ordonnances des an- 
ciens rois et les statuts du parlement. Du reste, ces Чегпїй- 
res lois ne sont elles-mêmes que le commentaire des vieilles 
coutumes pour lesquelles l'Angleterre professe un respect 
religieux. Seulement, comme il importe de mettre la légís- 
lation en harmonie avec les progrès de la civilisation, elles 
se divisent en confirmatives et correctives (declaratory and re- 
medial). Les premières corroborent et font revivre la cou- 
tume; les secondes la redressent ou comblent la lacune 
judiciaire. 

Les lois civiles ou droit romain viennent aussi en aide aux 
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décisions des tribunaux quand la jurisprudence nationale est 
muette. 

ervention du jury est nécessaire dans tous les procès, 
soit civils, soit criminels; ce sont les jurés qui tranchent le 
point de fait, le juge n'est chargé que de l'application de la lol. 
La preuve testimoniale est la seule qui soit considérée comme ` 
sérieuse, les actes ne jouant qu'un ròle secondaire, Lors même 
qu'il y a contrat écrit, on n'est point admis à exiger l'accom 
plissement des conventions faites, mais seulement une indem- 
nité équivalant au tort causé par l'inexécution de engage 
ment. 

Autrefois, il y avait dans chaque province des cours locales 
qui connaissaient des procès entre particuliers, Mais les sen- 
tences de ces coursétant susceptibles d'appel devant les quatre 
grandes cours de Westminster, dont il sera parlé ci-après, il 
s'ensuivait que, dans toutes les affaires de quelque impor- 
tance, les plaideurs, au lieu de passer par une juridiction 
inférieure, s'adressaient directement aux tribunaux de pre- 
mier ordre, On abrégeait ainsi les délais, mais on aceroissait 
considérablement les frais judiciaires, déjà fort lourds on 
Angleterre, le transport des jurés et des témoins étant à Ja 
charge de la partie perdante ; c'est pourquoi, afin de remédier 
à cet état de choses, il fut décidé que, les plaideurs n'ayant pas 
tous le moyen devenir chercher la justice, ce serait la justice 
qui irait chercher les plaideurs. De là ces tournées ou cir- 
cuits que font les juges des hautes cours sur toute la surface 
du pays, A cet effet, l'Angleterre est divisée en six circonserip- 
tions, trois du Nord, trois du Midi, que les grands-juges 
parcourent deux fois par année. En cette circonstance, les 
grands-juges, qui sont au nombre de douze, trois par chaque 
cour, s'accouplent deux par deux, chargés, l'un de l'examen 
des affaires civiles, l'autre de celui des affaires criminelles, 
Le jury local prononce son verdict, et le juge interprète la 
loi. 
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Comme nous l'avons dit, les cours sont au nombre de 
quatre, La première en rang et en importance est la cour du 
Banc du Roi; après elle viennent les coursdes Plaids Communs, 
du Chaneelier et de l'Échiquier (qui tire son nom d'une anti- 
que table recouverte d'un tapis à damier, qui se trouve dans 
la salle des séances ). Bien que chaque cour ait sa juridiction 
particulière, le plaideur, à l'aide d'une fiction légale, est 
toujours libre de choisir ses juges. 

Les sentences des grandes cours пе sont point sou- 
weraines; en cas d'appel, la révision d'un jugement est 
pus À deux d'entre elles, qui prononcent en dernier 


Les procès criminels de peu de gravité sont portés devant 
les juges de paix, qui décident sans assistance du jury. Mais 
quandil s'agit d'une affaire sérieuse, la eauseest portée devant. 
les assises, Les poursuites n'ont pas lieu d'office comme en 
France, mais sur la plainte ou d'un simple particulier ou de 
certains agents que Ia lol investit soit de la faculté, soit de 
l'obligation de les provoquer. L'Etat assigne au poursuivant, 
en eas de condamnation, une récompense proportionnée à 
l'importance du crime, 0 en est de méme pour les délits et 
les contraventions. Aussi s'est-il formé à Londres des sociétés 
dont le directeur a sous ses ordres des agents nommés infor- 
mers, qui n'ont point d'autre tâche que de dépister les con- 
traventions et délits commis par les gens riches et de les 
signaler à l'autorité, Le prix de ces dénonciations constitue 
pour l'entrepreneur un fort joli revenu. H y а des sociétés 
morales organisées pour la répression des crimes de telle ou 
telle nature, et l'on voit des avocats inconnus signaler à la 
vindiete publique un forfait arrivé à leur connaissance, dans 
l'unique but de sortir de leur obscurité, 

Le prévenu arrêté sur l'ordre du juge de paix, d'un shérif 
ou d'un coroner, est interrogé par le premier de ces magis- 
trats, qui décide s'il doit être retenu en prison ou mis en li- 
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berté sous caution, conformément à la loi de I habeas corpus. 
S'il regarde le erime comme prouvé, il invoque le grand 
jury, à l'effet de déclarer s'il y a lieu de suivre; en eas d'af- 
firmative, l'accusé est traduit devant un jury élu ad hoc. 

Les débats ne passent point, comme en France, par l'or- 
gane du président. La controverse s'établit entre l'avocat de 
la partie poursuivante et celui de l'accusé, Quant à l'accusé 
lui-même, bien qu'il ait le droit de parler, оп l'engage 
généralement au silence, attendu que ce n'est point à lui à 
prouver son innocence, mais à l'aecusateur à démontrer sa 
culpabilité. Tous les témoignages entendus, les deux avocats 
prennent tour à tour la parole, après quoi le juge fait brià- 
vement et simplement son résumé, que les avocats ont la 
faculté de contrôler. Le verdiet des jurés doit être rendu à 
l'unanimité. Bien que cette condition semble difficile à rem- 
plir, les exemples du contraire sont peu fréquents, les jurés 
étant, d'ailleurs, dans l'usage de se rallier à l'opinion per- 
sonnelle du chef du jury, dont le choix est remis, non point 
au caprice du sort, mais à l'élection de ses collègues, Aussi 
est-il toujours le plus éclairé et le plus capable, ee qui 
explique la déférence des autres jurés à son. égard. En cas 
de scission, le juge, tempérant dans l'exécution la rigueur 
de Ја loi, laisse prendre aux jurés une légère nourriture en 
attendant qu'ils se soient mis d'accord. Si le différend per= 
siste, il remet l'affaire à une autre session. 

Par un ancien usage assez bizarre, le bureau du juge des 
assises est couvert de fleurs, ainsi que celui des principaux 
officiers de la cour; chacun des jurés porte un bouquet à sa 
boutonnière. 

Bunc du la Reine (Queen's bench). C’est le tribunal le plusélevé 
du royaume. La Reine est toujours présumée y siéger, soit en 
personne, soit par mandataire. Alice Pierre, favorite d'k- 
douard Ш, s'arrogea plus d'une fois le droit d'y assister. La 
juridiction de la cour du Banc de la Reine est à peu près sans 
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bornes. Les affaires civiles et criminelles relèvent de sa jus- 

tice; il connait des abus en тайёге d'administration et ré- 
forme les sentences ecclésiastiques. Ce tribunal e compose 
du lord chief justice, du Queen's bench et de trois juges. Ses 
audiences ont lieu à Guildball et à Westminster Hall. 

Cour du Grand-Chancelier (Lord Chancelor's court). La plus 
haute cour du royaume après la Chambre des Lords. Le seul 
juge est le lord chancelier ; il a pour suppléant, ou le vice- 
chancelier, ou le greffier de la chancellerie. La cour du grand 
chancelier prononce en double ressort. Comme cour de loi 
commune, elle décide conformément aux principes du droit 
civil. Elle dispose des sceaux del'État, et légalise ou annulle, 
en cas de fraude ou d'indignité, les lettres patentes décer- 
nées par le souverain. 

Comme cour d'équité, elle exerce une juridiction extréme- 
ment étendue, elle commente et adoucit le texte de la loi, 
relève les mineurs de leur incapacité, abolit des contrats 
entachés de dol, de violence ou d'abus, etc. Le lord grand- 
chanvelier pourvoit de son chef à toutes les vacances de 
justices de paix, présente les candidats aux bénéfices ecclé- 
siastiques, ete. 

Cour du Vice-Chancelier (Vice Chancelor's court). Sorte de 
tribunal auxiliaire de la cour du Grand-Chancelier, installé 
près de Lincoln's inn hall. А 


Le Greffe (Rolls). Le grefier est chargé de la garde des ar- 
chives judiciaires. Il rend ses jugements en matière d'équité, 
sauf le recours par devant le grand-chancelier. Il habite 
Chancery-Lane et y rend également ses arrêts, Ses audiences 
ont souvent lieu le soir. 

L'Échiquier (Exchequer', Il prononce en droit et en équité. 
Dans le premier cas, la cour se compose de trois juges pré- 
sidés par le premier juge de l'échiquier; dans le. second, le 
chancelieret le lord trésorier sont toujours considéréscomme 
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faisant partie du tribunal. Bien qu'instituée pour connaitre 
des causes qui n'intéressent que les finances, la cour de 
chiquier décide dans une foule de proeës civils entre parti- 
culiers. x 

Toutes сез cours ont leur résidence à Westminster hall 
(New-palace yard). 

Courdes Plaids Communs (Court of Common Pleas}, Tribunal 
chargé de la décision des causes civiles, avec appel à la cour 
du Banc du Roi. Après la session, un juge est détaché dans 
la Cité pour connaitre des causes sommaires dites Nisi prius. 
Cette cour siége à Westminster hall. 


Chambre de l'Échiquier (Exchequer Chamber), Elle est com- 
posée du grand chancelier, du lord de la trésorerie, des juges 
du banc du roi et de ceux des plaids communs, Elle prononce 
comme cour d'appel des autres tribunaux. C'est à ce tribunal 
qu'on ajourne les points de droit difficiles à résoudre et 
qu'on soumet, devant les juges des quatre grandes cours 
réunies, la solution définitive des questions controversées, 


Chambre des Requétes (Court of Requets). Espèces de justices 
de paix qui connaissent des réclamations relatives à de 
légères sommes. Elles se tiennent dans divers quartiers de 
Londres et se composent de deux aldermen et de quatre 
membres du conseil de ville. 

Cour. de l'Amirauté (Court of Admiralty). Décide de toutes 
les affaires maritimes, qu'elles soient civiles ou criminelles. 
А l'égard des dernières, ses arrêts sont souverains, En се 
dernier cas, elle siége à Old-Bailgy- 

Officialité (Doctors commons). Collége de jurisconsultes 
institué dans Knigt-Rider street, où ils vivent en commun. 
Tl comprend divers tribunaux qui connaissent des causes 
civiles et ecclésiastiques sous la. présidence de l'archevêque 
de Cantorbéry et de l'évéque de Londres. On recoit dans 
cette institution le dépôt des testaments, et on donne des 


consultations sur la validité des dispositions testamentaires. 
Le prix des consultations est d'un shilling; le prix de la 
levée d'un testament varie suivant son étendue. L'Officialité 
m'est reconnue que depuis 1786 comme institution judiciaire; 
jusqu'alors elle ne subsistait qu'à titre de corporation. Les 
juriseonsultes qui exercent dans le ressort des tribunaux 
ecclésiastiques se divisent en deux catégories, les avocats et 
les proctors; les premiers doivent être agrégés au doctorat 
en matière civile, Les seconds figurent seulement en qualité 
de chargés d'affaires représentant leur client. Les frais de 
ces sortes de procédures sont tellement onéreux, qu'il est 
rare qu'on y ait recours, si ce n'est quand toute autre vole 
est fermée. 

Cour pour les débiteurs insolvables (Insolvent debitor's 
court. Ce tribunal est formé de trois juges qui tiennent 
huit séances par mois, et siégent dans Portugal street, Lin- 
coln's inn. Field. La jurisprudence se fonde sur le principe 
de la cession de biens, c'est-à-dire qu'après trois mols d'em- 
prisonnement, tout débiteur reconnu insolvable est en droit 
de demander sa liberté, sauf le cas de dol ou de prodigalité. 

С ur des faillites (Court of bankruptcy). Pour l'examen 
des affaires des faillis et la vérification des créances; elle 
tient ses séances dans Basinghall street. 


Cour du Palais ou de la Maréchaussée (Palace or Her 
court). Tient ses séances dans Seot-land-Yard. C'est d'ordi- 
naire un simple avocat qui siége; il décide des causes qui 
n'exigent qu'une pi lure rapide. Un mois au plus suffit 
pour la conclusion rt Sen portés devant lui. Sa juridic- 
tion s'étend à 42 milles de Whitehall, non compris la Cité. 

Assises d'Old-Bailey (Old-Bailey session). Instituées pour 
juger les crimes commis dans le ressort du comté de Míd- 
dlesex et de la Cité de Londres. Ce tribunal tient huit sessions 
dans le cours de l'année, 1] se compose du Lord-Maire , des 
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échevins qui ont exercé les fonctions de lord maire, de l'as- 
sesseur, de deux shériffs, et d'un ou de plusieurs membres 
des cours royales. Ce sont les mémes juges qui tiennent les 
assises de Londres, à Guildhall ; de Middlesex, à Clerkenwell, 
et de Soutwark, à Horsemonger-Lane. 

Pour. donner une idée exacte des assises d'Old-Bailey , 
faisons remarquer qu'elles se composent de deux cours, 
l'ancienne et la nouvelle (Old Court et New Court). La pre- 
mière juge les crimes les plus sérieux; la seconde, les méfaits 
moins graves. Les juges de la reine siégent à Old Court, La 
salle, assez étroite, contient, d'une part, les sléges du tri- 
bunal; le fauteuil du milieu, affecté au président, est sur- 
monté d'un dais sous lequel figure le glaive de la justice, A 
droite sont les bancs des jurés, en face ceux du barreau et 
des prisonniers. Le conseil siége à l'entour d'une table dis- 
posée au centre. Bien que l'espace réservé au public soit 
très-restreint, un étranger peut y pénétrer moyennant une 
modique libéralité en faveur du garde placé à la porte. 

П existe en outre, dans la métropole, plusieurs tribunaux 
inférieurs dont les attributions sont diverses, Les principa- 
les sont Courts of request, préposées au prompt recouvrement 
des créances au-dessous de 5 livres; elles sont au nombre de 
six et siógent dans divers quartiers : Court of oyer, tribunal 
d'épreuve pour les individus coupables de crimes qualifiés ; 
elle se tient à Old Bailey; Court of orphans, affectée à la sur- 
veillance des orphelins et de leurs intéréts; Chamberlain's 
court, chargés de juger les différends entre maîtres et appren- 
tis; Court of conservancy, préposée à la répression des déllts 
de pèche sur toute l'étendue de la Tamise; Corenner's court, 
espèce de commissariat judiciaire dont les fonctions consis- 
tent à rechercher et à constater les causes des cas de mort 
subite, ete, 
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GOLLÉGES D'AVOCATS. 


Bien que la plupart des jeunes gens qui se destinent au 
barreau passent par les universités de Cambridge et d'Oxford, 
cependant cette formalité n'est point. indispensable. Il suffit, 
pour obtenir la dispense, de se faire recevoir dans la corpo- 
ration des avocats, ou, comme on dit, dansles Auberges de 
la Cour (/nns of court). Voici à quoi tient cette coutume, 
dont l'origine est fort ancienne : autrefois les avocats atta- 
chés aux quatre grandes cours avaient l'habitude de ве réu- 
nir et de vivre en commun dans quatre bâtiments établis près 
des salles de Westminster, où résident les principaux tribu. 
naux. Ces quatre auberges devinrent, avec le temps, le siége 
des quatre sections dont se compose la corporation des avo- 
cats. Ce sont Temple's inn, Middle temple's inn, Lincoln's inn 
et Gray's inn. Les formalités imposées au candidat sont fort. 
simples, Elles consistent : 4° à subir un examen destiné à 
constater que l'aspirant a fait des études suffisantes ; 2° à di- 
ner une fois par trimestre dans celle des hôtelleries qu'il a 
choisie, et се durant trois années entières, се qui équivaut 
aux trois années d'inscriptions exigées en France. 

Сез conditions remplies, l'avocat est libre d'étudier ou de 
ne rien faire, car il sort de son hôtellerie sans avoir de nou. 
vel examen à subir ; tant pis pour Jui s'il a perdu son temps; 
sa fortune dépend de son mérite. Il n'y a, du reste, dans les 
June aucune espèce de cours de droit; c'est à l'élève à se 
mettre lui-méme en apprentissage chez quelque avocat re- 
nommé, où il se familiarise ауес la. pratique des affaires. Le 
prix de la pension est de 2,400 francs par an; quelques-uns 
assistent aux leçons que professent des jurisconsultes habi- 
les; mais l'entrée n'en est point publique, et se paie au gré 
du professeur. 
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Tout le temps que durent ses études, le candidat au grade 
d'avocat porte le titre de barrister; plus tard il prend celui 
de counselors ; enfin au bout d'une quinzaine d'années d'exer- 
cice, il est investi de la qualité de sergeant at law (sergent-ès- 
lois), et jouit de la faculté de plaider devant la cour des Plaids 
Соттоп, C'est dans le sein de la corporation des avocats 
que sont puisés en partie les juges des quatre grandes cours, 

Les avocats résident à Londres et sont au nombre de mille 
A douze cents ; beaucoup sont avocats sans cause etne gagnent 
pas un schelling, mais quelques-uns jouissent d'une bril- 
lante clientèle, aux dépens de laquelle ils se créent d'énor- 
Tes revenus. Sir Samuel Romilly se faisait 400,000 fr. par an. 
En général, il n'y а point de juste milieu entre l'obscurité 
etla renommée, Si un avocat de talent, mais inconnu, se ré- 
vèle tout-&k-coup, les procès affluent du jour au lendemain. 
M. John Scott, qui fut lord chancelier, disait qu'il n'avait 
point connu d'intervalle entre l'indigence et la fortune. 

Au surplus, la profession d'avocat n'est guère accessible 
qu'aux fils de familles aisées, car elle exige, outre les dé- 
penses d'édueation, celle d'un appartement dans un des 
quatre colléges dont ila été parlé ci-dessus, appartement 
fort cher et affecté exclusivement aux consultations; de plus, 
elle impose des frais de voyage considérables, les avocats 
étant obligés de suivre les grands juges dans leurs tournées, 
attendu qu'ils ont leur clientèle dans les provinces où le tri- 
bunal doit résider temporairement. Ces tournées sont d'au- 
tant plus coûteuses, que les avocats sont traités par les juges 
sur le pied le plus parfait de l'égalisé, dinent à leur table, 
et partagent les solennités où ils figurent et les politesses 
dont ils sont l'objet. Cette fraternité tient à ce que les juges 
les considèrent comme susceptibles de devenir d'un jour à 
l'autre leurs collègues et méme leurs supérieurs, circons- 
tance qui se présente en effet trés-communément. Deux des 
avocats ayant le titre de sergeant at Газо remplissent les fonc- 
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tions d'avocats du roi, mais ils ne cessent pas pour cela 
d'exercer leur profession. Is font partie du conseil de la 
couronne, et se retirent avec le cabinet, dont ils sont mem- 
bres Ils portent le titre, l'un d'attorney général, l'autre de 
sollicitor général. 

Les attorney op sollicitors, car ces deux professions, au- 
trefois distinetes, se confondent aujourd'hui, dressent et si- 
gnifient les actes de procédure. Le prix de tous les exploits 
est taxé, et les exactions sont sévèrement réprimées. Les 
attorneys sont aussi chargés du dépót et de la garde des 
actes importants, attendu l'absence des notaires, dont le 
titre ni les fonctions ne subsistent en Angleterre; mais ce 
dépót est purement facultatif, les attorneys n'étant revétus, 
en cette qualité, d'aucun caractère officiel. 

Ces mémes attorneys jouent encore un rôle influent dans 
les élections, où ils intriguent pour le compte de riches 
clients qui aspirent aux honneurs parlementaires. 

La propriété étant trés-diflicile à constater en Angleterre, 
vu le manque de notaires et d'enregistrement, il à été insti- 
tué à cet effet des avocats spéciaux, Du reste, l'interven- 
tion méme de ces jurisconsultes n'offre point une garan- 
tie absolue contre les eontestations, car il résulte d'une 
enquête faite en 1830 sur la situation de la propriété 
de l'Angleterre, qu'il n'existe aucun moyen de s'assurer de 
la vertu d'un titre. 

Le costume des avocats et des attorneys se compose d'une 
robe de laine noire bordée de soie, et d'une perruque gríse, 
généralement en erin, qui ne laisse pas de leur donner une 
physionomie assez grotesque. 

Les juges portent la robe de soie et la perruque poudrée. 

Le Temple (the Temple), situé près de Temple-Bar, est une 
immense enceinte d'édifice contenant the Inner Temple et the 
Middle Temple, deux des quatre principaux collézes d'avocats. 
II fut construit par les templiers, auxquels il servit jadis de 


MR e 


résidence, et dont il tire son nom. Après la suppression de 
l'ordre, il passa aux chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, 
qui le louèrent moyennant 8 guinées aux étudiants en juris- 
prudence pour y instituer des cours. Il ne tarda pas à de- 
venir Ia plus célebre école de droit de l'Angleterre. L'église 
de Sainte-Marie, bâtie par les templiers, est un morceau g0- 
thique d'un assez bon style et dont la nef est estimée des 
connaisseurs. L'orgue mérite d'être vu et entendu : c'est ce 
que l'Angleterre possede de mieux dans ce genre. Parmi les 
sépultures que renferme l'église, on remarque celles de Plan- 
tagenet, troisième fils de Henri III, et de sir Edmond Sunders, 
qui, de mendiant, devint, par son mérite et son assiduité à 
l'étude, premier juge du hanc du Roi, 

Inner Temple, édifice d'une assez jolie apparence, enrichie 
de peinture de James Tornhill, représentant l'histoire de Pé- 
gase, patron de l'association. La bibliothèque est fort riche; 
elle contient 10,000 volumes de droit, La terrasse et les jar- 
dins forment une agréable promenade; elle est ouverte au 
publie durant une partie de l'été, 

Middle Temple, à l'Est d'Inner Temple. Il n'y а de curieux 
à visiter que la grande salle décorée d'un tableau du Van- 
Dick, d'un ancien écran très-singulier et de diverses reliques 
historiques des Templiers. 

Lineoln's inn (Chancery lane) prit son nom du comte de 
Lincoln, auquel il appartient. La ehapelle, pauvre morceau 
d'architecture, contient de belles peintures sur verre. Non 
]oin de là s'élève lu cour du vise-chancelier, construite en 1816. 
Les jardins sont assez heureusement plantés. 

Gray's inn, orné de beaux jardins très-fréquentés et très- 
admirés, Sa salle et sa chapelle méritent d'être visités. La bi- 
bliothèque n'est pas sans valeur. 

Citons encore les Sergeants’ inns (collége des huissiers), 
au nombre de deux ; les inns of Chancery (colléze des chan- 
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celiers), au nombre de six; les Judges Chambers (chambres 
des juzes) et Law Institute, établissement. fort commode 
pour l'étude, et qui offre aux avocats une bibliothèque de 
droit très-recommandable. 


VOITURES, OMNIBUS, BATEAUX A VAPEUR, &. 


Le nombre des voitures de place, flacres, cabriolets et 
cabs, n'est pas au-dessous de 4,000, Leur création date de 
1623; on ne les trouvait point alors sur la voie publique, 
mais remisées dans des auberges, L'établissement des carros- 
ses de place remonte à 1634. П n'y avait pas alors dans tout 
Londres plus de 50 véhicules de ce genre. Ces voitures ne 
marchent d'habitude ni à la course ni à l'heure, comme en 
France, mais au mille, ce qui rend le tarif fort diflicile pour 
ne pas dire impossible à appliquer à l'étranger, qui ne con- 
nait nullemeut les quartiers de Londres, ni la distance 
qui les sépare. Le plus sür est done de faire son prix d'a- 
vance et de convenir si l'on prend la voiture à l'heure ou 
au mille; autrement le cocher abusera de l'ignorance de 
l'étranger pour prolonger la durée du parcours en lui fai- 
sant faire de longs détours; c'est donc le moyen le plus 
sûr de n'être pas exploité. Le prix de l'heure, pour un 
fiacre, est de 2 shillings; la première demi-heure est indi- 
visible et se paie 4 shilling; quarts d'heure suivants se 
paient 6 pence. Le prix du mille est d'un shilling, celui 
d'un demi-mille de 6 pence, Pour les cabriolets et les cabs, 
le prix est inférieur d'un tiers. Les règlements n'obligent un 
cocher de fiacre à recevoir que quatre personnes à l'intérieur, 
et un domestique derrière ou sur le siége; pour un cabrio- 
let, le maximum est de deux personnes à l'intérieur ; s'il con- 
sent à en recevoir une de plus, il a le droit d'exiger 4 shil- 
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ling en sus du prix réglementaire. Le tarif est le méme pour 
le jour et pour la nuit. Le cocher est forcé de marcher à 
toute réquisition, qu'il soit sur la place ou dans la rue, à 
moins qu'il ne prouve qu'il est retenu. Le délit d'injures de 
la part d'un cocher est puni d'une amende ou d'un empri- 
sonnement; méme peine s'il refuse de marcher à tort ou 
s'il réclame plus que се qui lui est dà. En cas de discussion 
avec le cocher, s'adresser au premier policeman qui passe. 
(Voir l'avis aux voyayeurs.) 

Lorsqu'on descend devant un endroit publie, un passage , 
un théâtre, ete., il est d'usage de donner des arrhes, Surtout 
il faut recommander à l'étranger de пе jamais oublier qu'il 
a laissé une voiture qui l'attend, car les cochers sont intral- 
tables, et les tribunaux, qui appliquent les loisau pied de la 
lettre, n'admettent en се cas aucune excuse, En voici un 
exemple récent et significatif. 

Le 5 octobre 1849, lord Bridz.... prit une voiture de place 
et se fit conduire à trois milles de Londres, à un petit endroit 
où se trouve un embarcadère de bateaux à vapeur. Arrivé 
à sa destination, il descendit de voiture et dit au cocher de 
lattendre, puis il se rendit à bord d'un bateau qui partait 
pour l'ile de Wight, où il possède une propriété et où il passe 
l'hiver. II pensait que le bateau ne devait partir que le len- 
demain, et venait savoir l'heure exacte du départ ; mais il 
appareillait à l'instant méme. Lord Rridg.... n'eut pas le 
temps de descendre à terre et de congédier le cocher ; celui- 
ci s'en tint aux instructions qu'il avait reçues. H lova la 
place sur laquelle se trouvait sa voiture, y construisit un 
petit hangar pour ses chevaux et pour lui, et il y passa plu- 
sieurs mois. Au mois d'octobre 1850, lord Rridz.... revint à 
Londres; il ne pensait plus aux circonstances de son départ 
précipité, lorsqu'il reçut une assignation de Ta part du cocher 
qui lui réclamait une somme de 17,500 fr. pour la location 
desa voiture pendant un an, 
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En vain son avocat fit valoir son entière bonne foi; lord 
Bride... fut condamné par la cour du Banc de la Reine À 
payer intégralement la somme réclamée, attendu qu'en 
disant au cocher de l'attendre, il avait consenti une location 
indéfinie de sa voiture. 

Les omnibus, qui datent de 1830, sont un emprunt fait à 
la France. La premiere ligne mise en exploitation est celle de 
New Roan, qui s'étend de Paddington à la Banque. Bientôt 
la locomotion en commun prit un tel essor que ces voitures 
se multiplièrent dans toutes les directions et embrasserent la 
ville entire et une grande partie des environs; aujourd'hui 
elles s'élèvent à plus de 2,000, qui perçoivent chaque année 
au-delà de 30 millions de francs. 

Lesomnibus transportent communément 100,000 voyageurs 
par jour. La circulation des omnibus commence à huit heu- 
res du matin et finit à minuit. Le prix des parcours ordi- 
naires est de 6 pence ou 3 pence, selon leur longueur, Les 
départs s'opèrent ауес une régularité militaire. 

Le point central de départ et d'arrivée des omnibus est 
Bishopsgate street, dans la Cité, et Gracechurch street, conti- 
nuation de la méme rue, Islinzton et Newington servent aussi 
de rendez-vous à bon nombre de ces entreprises, attendu 
que les courriers de la malle et les diligences du Nord et du 
Sud ont leur point de débarquement dans ces deux localités. 
Le voyageur habitant Leicester square, qui est le rendez- 
vous ordinaire des étrangers, trouvera à Charing-Cross, près 
de Trafalgar square, des omnibus marchant dans presque 
toutes les directions. 

La conténance des omnibus est généralement de douze à 
quatorze voyageurs à l'intérieur; mais une bonne partie de 
l'équipage Se tient à l'extérieur, sur l'impériale, place très- 
affectionnée des Anglais, en sorte qu'il n'est pas rare de voir 
un omnibus chargé de plus de vingt personnes, La caisse 
étant très-basse et le marche-pied tombant presque jusqu'au 
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sol, il est trés-facile d'y monter. Le conducteur se tient près 
de la portière au-dehors, tout debout sur une étroite planche, 
et guette sans cesse les amateurs auxquels il erie le nom du 
lieu de sa destination. Un gros chiffre tracé sur les parois de 
la voiture indique visiblement le prix du parcours, La cor- 
respondance est inconnue. 

Les chevaux sont excellents, les harnais confortables ; les 
voitures sont presque coquettes, et les cochers sont mis avec. 
une propreté voisine de l'élégance; pour l'adresse ils sont 
sans rivaux, (Voir, pour divers autres détails, D Avis аит Voya- 
gours.) 

Beaucoup de chariots et de charrettes portent peintes sur 
leurs parois les armes de la Cité de Londres (un bouclier 
avec une dague). Cet emblème signifie que la voiture est la 
propriété d'un bourgeois de la Cité; à ce titre, elle estexempte 
du droit de péage, exigible pour franchir l'enceinte de cet 
antique quartier. 

Indépendamment des carrosses de place, on trouve à Lon- 
dres des voitures de remise qui se louent à la journée, Une 
berline à deux chevaux coûte, par jour, 26 à 28 sh.; le co- 
cher se paie 4 ou 5 sh. 

Pour un cabriolet où un coupé à un cheval, la dépense est 
moindre d'un tiers. 

Un cheval de selle passable peut coûter une dizaine de 
shilling. 

Outre les omnibus dont nous avons parlé, il y a encore à 
Londres une autre espèce de moyen de transport en commun 
dont la vogne est prodigieuse ; nous voulons parler des ba- 
teaux à vapeur qui sillonnent incessamment la Tamise. (Voir 
le chapitre, Voitures publiques.) 

Les amateurs de canotaze peuvent se procurerxdes barques 
de toute grandeur, au prix de 6 pence à um shilling par 
demi-heure, Les deux rives de la Tamise foisonnent de ces 
embarcations. 


ENVIRONS DE LONDRES. 


Rien de *plus florissant que le paysage des environs de 
Londres dans la belle saison. Le luxe des châteaux et des 
maisons de campagne, la riche verdure des pares et des prai- 
vies, la propreté des plus pauvres habitations, la. parfaite 
netteté des routes et des chemins, tout concourt à donner 
aux alentours de la grande ville l'aspect le. plus riant et le 
plus pittoresque, On ne connaît pas Londres, si l'on n'a pas 
fait un pélerinage dans les principaux bourgs et les plus re- 
marquables des résidences qui l'entourent, et dont nous don- 
nons ci-dessous la nomenelature. Toutes ces localités sont 
desservies par les omnibus, les chemins de fer ou les bateaux 
à vapeur. 


ASCOT HEAT. — A 26 milles de Londres, Célèbre par ses 
magnifiques courses de chevaux, qui ont lieu la seconde 
semaine aprés la Pentecôte, et durent trois ou quatre 
Jours, La famille royale y assiste, Un bel amphithéâtre per- 
met à un nombreux public de jouir de la perspective de la 
fète, 


вати (Somerset).—A 105 milles de Londres, renommée par 
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ses bains minéraux, et surtout par la brillante société qui 
s'y donne rendez-vous au sortir de la saison, vers la fin 
d'aoüt. Voitures à Piccadilly et ehemin de fer de Liverpool. 


BATTERSEA. — А 4 milles sud de Londres, sur les bords de 
la Tamise. Ses asperges jouissent auprès des gourmands 
d'une légitime réputation. On voit dans l'église le monument 
funèbre de Henri Saint John, vicomte de Bolingbroke, qui 
naquit et mourut à Battersea. Fête locale les dimanche, lundi 
et mardi qui suivent le jour de Pâques. Bateaux à vapeur, 
omnibus et chemin de fer, station de Waterloo, 


BEULAH SPA, NORWOOD. —Source d'eau chaude fréquentée 
depuis une quinzaine d'années seulement. Le paysage d'a- 
lentour rappelle les sites les plus pittoresques de la. Suisse. 
Prix d'entrée, 4 shilling. Voitures pour Norwood à Charing 
Cross et À Grace church street. 


BLACKHEATH. — A six milles sud-est de Londres, paroisse 
de Greenwich. Charmants points de vue, maisons de eampa- 
gne ravissantes. La promenade de Greenwich à Blackheath 
offre ши panorama naturel dont rien ne peut rendre la 
beauté, Il faut voir la grotte découverte en 4780, et qui se 
compose de sept excavations reliées entre elles par des gale- 
ries voütées, Prix d'entrée, 6 pence. Bateaux à vapeur, om- 


nibus, chemin de fer. s= 
BLACKWALL, — A 2 milles 1/2 sur les bords de la. Tamisa; 


c'est la dernière limite du port de Londres, On y admire des 
chantiers de construction sans rivaux au monde, C'est le 
Saint-Cloud de Londres. On y mange de petits poissons con- 
nus sous le nom de white bait. Chemin de fer, bateaux à va- 
peur, omnibus. 


CHARLTON. — A 8 milles de Londres, entre Greenwich et 
Woolwich. Foire de Saint-Luc surnommée la foire awx cornes, 
à cause d'une coiffure que le peuple y portait jadis ce jour- 
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1%, Bateaux à vapeur jusqu'à Woolwich, distant de quelques 
minutes de Charlton. 


CHELSEA. — A 2 milles nord de Londres, sur les bords de 
la Tamise. 11 renferme nombre de curiosités dignes de l'at- 
tention du voyageur: en premier lieu, le jardin botanique 
dont sir Hans Sloane, fondateur du Musée britannique, fit 
don à Ја Compazuie des pharmaciens, qui lui érigea par re- 
connaissance une statue en marbre, placée dans ce méme 
jardin. On obtient un permis de visite à l'établissement dit 
Apothicari's hall, 

H faut voir encore l'hôpital fondé par Henri Ц pour les mi- 
litaires invalides. Le bâtiment et ses dépendances occupent 
д0 arpents de terrain. La chapelle est décorée de drapeaux 
pris dans diverses batailles, A l'entrée de la grande salle, on 
remarque un beau portrait de Charles П, 

Une belle institution est encore celle de Royal Military 
Asylum, fondé en 1801 pour l'éducation et l'entretien de 850 
enfants de soldats. La discipline militaire y règne dans toute 
sa rigueur. Le bâtiment, construit en briques et précédé d'un 
portique d'ordre dorique, est environné de beaux jardins. 
Entrée tous les jours jusqu'à quatre heures, Le vendredi, les 
pensionnaires font la parade, musique en tête. 

Chelsea contient encore, en fait de monuments dignes d'é- 
tre vus, le palais de l'évéque de Winchester, riche d'une 
belle collection d'antiquités; les maehines hydrauliques qui 
alimentent d'eau les divers quartiers de Londres, et le jar- 
din publie nommé Cremorne Gardens (Voir au chapitre Jar- 
dins), Bateaux à vapeur et omnibus. 


CHISWICK. — A 6 milles ouest de Londres, célèbre par ses 
brasseries gigantesques. Le cimetière renferme, entre autres 
monuments.eurieux, ceux de Hogarth, peintre illustre, et de 
la fille d'Olivier Cromwell, Mary Faulcomberg. Le château du 
due de Devonshire, nommé Chiswiek House, et l'un des plus 


— 278 — 


beaux de la Grande-Bretagne, est situé à peu de distance. 
C'est là que mourut Fox en Гап 4806. Fête du village, le 15, 
le 16 et le 17 juillet. Chemin de fer (Waterloo), bateaux à va- 
peur et omnibus. 

CLAPHAM. — A 3 milles de Londres, Belles promenades, 
points de vue délicieux. 

CLAREMONT. —A 16 milles sud-ouest de Londres, propriété 
du roi Léopold, gendre du roi Louis-Philippe, C'est là qu'ex- 
pira dans l'exil le chef de la branche cadette des Bourbons, 
après avoir régné dix-huit ans sur la France. Sa veuve Marle- 
Amélie et plusieurs de ses fils ont continué d'y résider après 
sa mort. 

DEPTFORD. — A À milles sud-est de Londres, sur les bords 
de la Tamise, Beaux chantiers pour la marine. Foire dans la 
première quinzaine de juin. Bateaux à vapeur, omnibus, 
chemin de fer, 

DULWICH. — А 4 milles sud de Londres. La galerie de ta~ 
bleaux léguée par sir Francis Bourgeois au collége de ce vil- 
lage, y attire nombre de curieux. (Voir au chapitre Musées.) 

EDMONTON. — A 6 milles nord de Londres, Fête tris-fré- 
quentée dans les premiers jours de septembre. 

EPSOM. —A 16 milles de Londres, dans le comté de Surrey, 
célèbre par ses courses, qui ont lieu en mai eten octobre, ot 
ne manquent jamais d'attirer un grand concours de specta- 
teurs, Ses eaux minérales, autrefois renommées, sont tom- ` 
bées dans un complet oubli, Chemin de fer (de Brighton), 
prés du pont de Londres et de South-Western, station de 
Waterloo-Bridge. 

ETON. — A 21 milles de Londres, proche de Windsor, re- 
nommé par son collége, fondation du. roi Henri VI, en 4440. 
П y а des boursiers et des pensionnaires, Les premiers s'ap- 
pellent. King's Scholars (écoliers du roi), et portent une es- 
pèce de soutane ; ils sont au nombre de 70. Les seconds por- 
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tent le nom d'Oppidans (citadins); leur nombre excède 600. 
La cour intérieure est décorée de la statue en bronze du fon- 
dateur, La chapelle, de construction gothique, contient quel- 
ques beaux monuments funèbres. La bibliothèque est riche 
en imprimés et en manuscrits. On visite aisément l'édifice 
en s'adressant à l'employé de service, 

Eton est tous les trois ans le théâtre d'une cérémonie fort 
bizarre. Le mardi de la Pentecôte, on voit sortir du collége 
une procession composée de tout le corps de professeurs et 
des écoliers du roi. Plusieurs élèves portent des uniformes 
militaires ; les plus âgés sont décorés du titre de Maréchal, 
de Capitaine, de Lieutenant et de Porte-drapeau. Celui-ci 
tient en main l'étendard du collége, sur lequel on lit cette 
devise : Pro More et Monte, Deux autres élèves, s'intitulant 
Salt Bearers (porteurs de sel), et assistés de Servitors (servi 
teurs), sont revétus de costumes de fantaisie. Les autres sui- 
vent déguisés, pour la plupart, chacun suivant son goût et 
ses moyens, Ce cortége, souvent très-brillant et toujours très- 
original, se dirige vers une éminence voisine dite Salt Hill 
(colline de sel), tandis que les Salt Beares et les Servitors 
présentent aux curieux, dont l'afluence est grande, une 
bourse destinée à solliciter leur générosité. Le produit de la 
quête, qui s'élève fréquemment à 95 et 30,000 fr., et à la- 
quelle prennent part le souverain et la noblesse, qui ne dé- 
daigne pas d'assister en spectateurs à la cérémonie, sert de 
dot au doyen des écoliers pour son admission et son entre- 
tien au collége de Cambridge. Cette collecte singulière a reçu 
le nom de Salt Money (monnaie du sel). La tradition veut 
que cette coutume ait eu pour origine l'habitude où étaient 
les moines de l'ancien couvent d'Eton de se rendre, à certain 
jour, processionnellement à la colline pour y vendre du sel 
bénit aux assistants. 


FULHAM. — А À milles sud-ouest de Londres, sur les bords 
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Че la Tamise. Beaux jardins maraîchers, merveilleusement 
cultivés. Chemin de fer, bateaux à vapeur. 


GRAVESEND. — A 22 milles est de Londres, dans le comté 
de Kent. Jolie petite ville assise aux bords de la Tamise et 
pourvue de bains de mer très-commodes, La population de 
Londres s'y donne volontiers rendez-vous, particulièrement 
le dimanche, où l'afluence s'élève parfois jusqu'à 7 et 8,000 
personnes. La vue dont on jouit de ses hauteurs est magni- 
fique ; les jardins publics, qui y sont en grand nombre, don- 
nent presque tous les soirs bal, concert et feu d'artifice. 


GREENWICH. — А 5 milles sud-est, au bord de la Tamise, 
dans le comté de Kent. Lieu favori de la population moyenne 
de Londres, particulièrement le lundi de Pâques, jour anni- 
versaire de la fète locale, où Greenwich est visité par plus 
de 60,000 personnes, Le parc est remarquable autant par ses 
propres beautés que par le spectacle des belles campagnes 
qui l'entourent. Les petits bourgeois de Londres s'y plaisent. 
à y diner sur l'herbe en compagnie de leurs familles, 

L'observatoire de Greenwich, fondé par Charles Ш, jouit 
parmi les savants d'une haute réputation, bien justifiée par 
les talents des astronomes distingués qui y sont atiachés et 
l'excellence dés instruments dont ils disposent, Une boule 
qui surmonte le dôme, et qu'on descend tous les jours à un 
moment précis, remplit, pour les capitaines des navires en 
rivière, l'office assigné à Paris au canon du Palais-National. 
Elle indique l'heure de midi. 

Un édifice qu'on ne pourrait se dispenser de visiter, c'est 
l'hôpital, bâtiment modele, dont la renommée est européenne. 
C'est surtout du côté de la rivière qu'on jouit dela perspec- 
tive de cet édifice dont la terrasse mesure plus de 24 mètres 
de longueur. L'hôpital tout entier consiste en cinq grands 
corps de bâtiment d'un développement monumental. La cha- 
pelle, la salle peinte (painted hall), qui tire son nom des pein- 
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tures exécutées en 1703, par James Thoenhill, sont vraiment 
dignes de l'attention de l'observateur. La première renferme 
quatre belles statues, la Foi, l'Espérance, la Charité et la Mo- 
destie, et une table de communion de 8 pieds de long, soute- 
nue par trois chérubins, faits d'un seul morceau de marbre. 
Un beau tableau de Watt, qui surmonte l'hôtel, représente 
Saint Paul échappé au naufrage. Prix d'entrée, 3 pence. La 
Salle peinte, ornée de tableaux, de statues de marins illustres, 
d'étendards et de modèles de vaisseaux, contient en outre une 
relique singulière: c'est l'uniforme que portait Nelson à la 
bataille d'Aboukir. Entrée gratuite les mercredis et vendre- 
dis ; les autres jours, 3 pence de rétribution. 

Un des cinq corps de bâtiments dont se compose l'hôpital 
porte le nom de the Nav,l Azylum, et sert de maison d'édu- 
cation à 800 jeunes garçons, fils de matelots ou d'officiers 
appartenant à la marine royale ou marchande, C'est une vé- 
ritable école pratique à l'usage des apprentis marins. 

L'hôpital de Greenwich comprend, soit à titre d'employés, 
soit à titre de pensionnaires, plus de 4,000 individus, Che- 
mins de fer (de Greenwich et de Blacwall), bateaux à vapeur 
et omnibus. 


HAMMERSMITH, — А À milles ouest de Londres, au bord de 


la Tamise, Jolies maisons de campagne. Bateaux à vapeur, 
Omnibus, 


HAMPSTEAD. — A 3 milles 1/2 nord-ouest de Londres, sur le 
penchant d'une colline d'où le coup d'œil est admirable. Ses 
eaux minérales et ses promenades y attirent la foule dans la 
belle saison. Omnibus. 


HAMPTON COUNT. —Domaine royal, à 43 milles de Londres, 
sur la rive nord de la Tamise. Le château, bâti par Wolsey, 
fut jadis habité par Henri УШ et plus tard par Cromwel, par 
Charles П et par Jacques П. Charles I“ y trouva une prison, 
Aujourd'hui Hampten Court est devenu une sorte de musée 
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historique, dans le goût du musée de Versailles, mais bien 
inférieur sous tous les rapports. Il contient un millier de ta- 
bleaux parmi lesquels on distingue les cartons de Raphael, 
achetés pour Charles I* par Rubens. Ces cartons, qui sont au 
nombre de sept, ont été dessinés pour servir de modeles aux 
tapisseries de la chapelle pontificale sous Léon X. On re- 
marque de curieux portraits représentant les dames de la 
cour de Guillaume et de Marie, toutes d'une rare beauté, Le 
pare, dont la circonférence est de plus de 4 kilomètres, com- 
prend de belles plantes et des plantations séculaires. Point 
de rétribution, si ce n'est aux jardiniers qui montrent le la- 
byrinthe etla vigne célèbre plantée dans une des serreschau- 
des. Cette treille phénoménale, dont les fruits sont exelusive- 
ment réservés à la table royale, n'a pas moins de 2 pieds de 
circonférence à un mètre de hauteur de sa tige, et couvre 35 
mètres de murailles. Elle a donné dans les bonnes saisons 
jusqu'à 3,000 grappes de raisin. 

Ce palais est ouvert tous les jours, sauf le vendredi. Les 
Francais feront bien d'y faire emplète d'un Guide du château 
d'Hampton Court, qu'on y vend moyennant 6 pence. Bateaux 
à vapeur, omnibus, chemin de fer (de Southampton). 


HARROWONN THE HILL. -- A 10 milles de Londres, petit 
village du comté de Middlesex, bàti sur une riante colline 
d'où l'on jouit d'une perspective charmante. Son école a eu 
l'honneur de compter pour élèves Sheridan, lord Byron et 
Robert Peel. Voitures à l'hôtel dit The Bull, dans Holborn. 


HIGUGATE,— А A milles 1/2 nord-ouest de Londres, village 
construit, comme le précédent, sur une éminence. Non loin 
de là s'álëve la superbe résidence du comte de Mansfield. 
Omnibus. 

KEW. — A 7 milles sud-ouest de Londres, au bas de la Ta- 
mise, On voit dans ce village un beau château successive- 
ment habité par Georges III et par le prince de Galles. П 
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faut un permis spécial pour en visiter l'intérieur, mais les 
jardins sont ouverts au public les jeudis et samedis pendant 
l'été, Ces jardins, uniques dans leur genre, sont semés de 
temples, de ruines et de pavillons imités du chinois. Un dé- 
sert artificiel est orné d'une superbe pagode, On cite comme 
très-précieuse une collection de plantes exotiques fondée 
par Georges Ш. Les curieux y sont admis tous les jours. Pour 
voir le château, s'adresser à un gardien de service. Bateaux 
à vapeur, chemin de fer, omnibus. 


PRIMROSE HILL. — Colline sise derrière Regent's Park, en- 
clavée aujourd'hui dans Londres. La fète de Primrose-Hill a 
lieu le dimanche, le lundi et le mardi de Pâques. Les indi- 
gènes s'y régalent d'un spectacle tout national: c'est une 
lutte corps à corps entre les amateurs qui sont tentés d'es- 
sayer leur forces, Omnibus dans divers quartiers. 


PUTNEY. — A 5 milles ouest de Londres, au bord de la Ta- 
mise, On y voit, au milieu de beaux pares et de jolies fabri- 
ques, la maison dite Bowling -Green- House, où mourut Pitt, 
en l'an 4806, Bateaux. à vapeur, omnibus et chemin de fer 
(de Richmond). 


MICHMOND, — А 9 milles de Londres, au bord de la Tamise, 
Jadis résidence favorite des souverains de la Grande-Breta- 
gne, Richmond est resté un des lieux de rendez-vous chers à 
la population de Londres. Cette préférence est bien justifiée 
par la beauté du pays, l'étendue d'un pare de 2,250 arpents 
et le développement de la terrasse, qui fait face à la Tamise. 
Richmond fut la résidence de Tompson, dont les cendres 
reposent dans l'église paroissiale. Chemin de fer, bateaux à 
vapeur, voitures partant de St-Paul's Churchyard et de Pic- 
cadilly. 


SYDENHAM. — А 6 milles 4/2 sud de Londres, fréquenté 
pour ses eaux minérales, Chemin de fer (de Brighton). 
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WILSDON. — А 7 milles nord-ouest de Londres. Joli village 
orné de charmants points de vue. Chemin de fer, bateaux à 
vapeur, omnibus. 


WIMBLEDON. — A 7 milles sud-ouest de Londres. Village 
composé de jolies villas et de riches chàteaux. Le prince de 
Condé et M. de Calonne y résidèrent durant l'émigration. 


WINDSOR. — А 22 milles sud-ouest de Londres, au bord de 
la Tamise. Bâti par Guillaume-le-Conquérent, refondu par 
Édouard Ш, restauré et embelli par Georges IV, qui en fit sa 
résidence ordinaire durant les dernieres années de son règne, 
ce château constitue la plus magnifique des nombreuses rési- 
dences des souverains anglais. ае Victoria partage son 
séjour entre Windsor et l'Ile de Wight, oü elle a loué une 
petite villa peu royale, mais tranquille et délicieusement 
entourée, 

L'église est un des beaux détails du château de Windsor. 
Ce monument, d'ordre gothique, est éclairé par des fenêtres 
À vitraux peints, les uns gothiques, les autres modernes, 
d'une magnificence inouïe, L'orgue, présent de Georges HI, 
est excellent; i| a coûté 1,000 guinées, Le chœur, affecté 
aux cérémonies de réceptions de l'ordre de la Jarretière, est 
éblouissant de splendeur : vitraux coloriés, tentures de soie, 
de velours, étendards, dorures, tableaux, statues et bas-re- 
liefs, tout conspire pour étonner et pour charmer la vue, 1! 
faut recommander à l'étranger le mausolée en cuivre du roi 
Édouard IV. Prix d'entrée dans la chapelle, 6 pence. 

Les caveaux royaux méritent aussi d'être visités. Ils con- 
tiennent déjà dix cercueils, entre autres ceux de Georges Ш, 
de Georges ТУ et de Guillaume IV. 

La partie importante du château de Windsor, ce sont les 
grands appartements. Nous les rangeons ici dans l'ordre qui 
préside à leur visite. 


La Chambre d'audience de Là Rein, tendue de tapisseries 
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dont les sujets sont empruntés à la vie de la reine Esther. 
Le plafond est orné de peintures de Verrio. 

La salle dite Wandick room, à cause des peintures qu'on y 
admire et qui toutes proviennent du pinceau de Wandick. 

Le Salon de la Reine, décoré des armes d'Angleterre et de 
Saxe Meinengen, avec des feuillages de chéne, de trèfle, de 
rose et de chardons, qui courent le long des murailles et 
du plafond. 


Le grand Escalier, en pierres de Bath, avec degrés en pier- 
res de Porthland. On remarque dans une niche une belle 
statue en marbre de Georges IV, par Chantrey. 

Le grand Vestibule, dé 45 metres de long sur 9 de large et 
44 de haut. La voûte, où figurent les armoiries de l'ordre 
de la Jarretière, repose sur des groupes de colonnes élégan- 
tes. Six belles armures du temps d'Elisabeth et de Char- 
les I" figurent dans les entre-colonnements. 

La salle dite Waterloo Gallery, 14 mètres de hauteur, 15 de 
largeur, 31 de longueur. Elle tire son nom d'une collection 
de portraits de Lawrence, composée de tous les souverains 
et des hommes éminents contemporains de la bataille de 
Waterloo. Un dóme vitré éclaire cette galerie, dont, malgré 
sos lustres d'or moulu, son ameublement en chêne, ses fri- 
ses et ses macarons, l'étendue constitue le principal mérite. 


La Salle de Bal, décorée dans le style Louis XIV, est tendue 
de tapisserie des Gobelins, représentant l'histoire dela Toison 
d'Or, Le meuble est doré et couvert en damas cramoisi; le 
parquet, que dans les jours de cérémonie on revêt d'un riche 
tapis, est en chéne orné, par une fantaisie singulière, de 
fleurs de lys en bois d'ébène. 

La Salle Saint-Georges, ou pour mieux dire la Galerie de 
Saint-Georges, а 70 mètres de long sur 11 de large et 10 de 
haut. Sa principale ornementation consiste en une profusion 
d'écus chargés des armoiries de tous Jes chevaliers de la Jar- 
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retière créés depuis un. demi-siècle, La cheminée est d'un 
beau travail. 


La Salle des Gardes, ornée de quantité d'armes curieuses et 
de souvenirs militaires. On y voit les bustes de Marlborougk, 
de Nelson et de Wellington. Un beau bouclier d'argent re- 
haussé d'or et protégé par un verre arréte le regard des 
curieux : c'est un. chef-d'œuvre de Benvenuto Cellini, offert 
par Francois I" à Henri VIII, à l'entrevue du Camp, du Drap 
d'or. 

La Chambre de présince de la Reine, décorée de tapis des Go- 
belins et de belles peintures allégoriques. 

Ces pièces sont les seules dans lesquelles le publie soit 
admis les mardis, jeudis et vendredis, de onze heures à quatre, 
sur permis qui se distribuent gratis chez MM. Mitchell, 38, 
Old Bond street; Colnaghi, 14, Pall Mall east; Ackermann, 
96, Strand; Moon, 20, Threadneedle street, 

Parmi les autres appartements, qu'on ne peut visiter sans 
ordre précis du chambellan, on compte la Salle du Trône, 
dont l'ornementation reproduit sous toutes les formes les 
attributs de l'ordre de la Jarretière ; Ја Chambre du Conseil, le 
Cabinet du Boi, où figure, parmi 40 bons tableaux, Ја célèbre 
toile des Deux Avares ; enfin le Cabinet de la Reine, charmant 
réduit, disposé en 1833 pour la reine Adélaïde, 

De toutes les tours dont se compose l'antique manoir de 
Windsor, nous ne citerons que la Tour Ronde, au sommet 
de laquelle flotte l'étendard royal, quand le souverain réside 
au château, 

On n'oubliera pas de faire une promenade dans le Peut 
Part, où se cache une riante malsonnette dite Adelaide Col- 
lage, ainsi que dans le Grand Pare, immense domaine peu- 
plé de milliers de daims. La grande allée est décorée d'une 
statue colossale en bronze du roi Georges Ш. A chaque pas, 
on rencontre dans le Grand Parc des maisonnettes, des pa- 
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villons, des ponts, des cascades, des bateaux naviguant sur 
le lac ; on y voit méme un obélisque et un belvédère armé 
de canons. La grande terrasse du nord, d'où Гоп jouit d'une 
perspective admirable, n'a pas d'égale pour l'étendue. Elle 
mesure plus de 600 mètres et dépasse en beauté celle de 
Saint-Germain, Bateaux à vapeur, omnibus, chemin de fer 
(de l'ouest). Cette derniére voie est la plus rapide et la plus 
commode, 


YOLWICH. — A 9 milles sud de Londres, au bord de la 
Tamise. Célèbre par son arsenal, qui renferme une fonderie 
de canons, comprenant trois fourneaux dont le principal peut 
fondre d'un seul coup 70 tonneaux de métal ; un atelier pour 
forer, tourner et achever les pièces d'artillerie ; un labora- 
toire d'artifice ; un musée des modèles, un entrepôt de mu- 
nitions, un polygone, une scierie à vapeur, ete. Par mal- 
heuril est interdit, depuis l'incendie du Devonport, de laisser 
pénétrer des étrangers dans l'intérieur des bâtiments. On 
ne peut done visiter l'arsenal que fort imparfaitement, n'é- 
tant admis que dans les cours, Woolwich possède encore la 
caserne des sapeurs du génie ; la caserne royale d'artillerie, 
renfermant une chapelle, une bibliothèque, un amphithé&tre 
pour les cours, un polygone pour l'exercice des artilleurs : 
le but est une hampe de drapeau, il n'est pas rare de la voir 
briser; la Caserne Royale de la Marine; l'École Royale Mili- 
taire, affectée à l'éducation de 150 fils d'officiers, dits Gentle- 
men Cadets; enfin le Musée Militaire, nommé the Royal Mi- 
litary. Il contient une foule de reliques et de curiosités 
différentes, entre autres, un trophée d'armes chinoises prís 
à la bataille de Chusan ; les modèles de divers chantiers, ehà- 
teanx-forts, pares, navires, brülots:le plan de Gibraltar; 
quelques restes de canons antiques, et enfin les cendres de 
56,160,000 livres sterling brûlés par la banque d'Angleterre 
et conservés sous verre, 
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On ne manquera pas d'aller voir le Royal Dock Yard, le 
plus aneien des chantiers de l'Angleterre, car il date de 1512. 
L'atelier de serrurerie, pourvu de marteaux énormes mus par 
la vapeur ; les forges et fourneaux sont manœuvrés par 150 
hommes; la Caréne, où sont renfermés tous les soirs les cinq 
ou six cents forcats qui prennent part aux travaux ; le bas- 
sin pour recevoir les navires du plus grand modèle ; les ma- 
chines hydrauliques destinées à faire l'épreuve des cables, 
des ancres et des chaines ; la cale consacrée à la construc- 
tion des grands vaisseaux à vapeur de la marine militaire ; 
enfin les logements des officiers et des soldats. Tout cela vaut 
la peine d'être vu et observé en détail. On délivre gratis à 
tout étranger, au corps de garde qui està l'entrée du Dock- 
Yard, une carte pour explorer librement l'établissement ; 
mais il faut, pour l'obtenir, un permis de l'amirauté. Pour 
l'arsenal et le repository, un laissez-passer de l'Ordnance Of- 
fice est nécessaire, 

Entrée tous les jours, de 9 à 11 heures et de 1 à 4 heures, 
Omnibus à Gracechurch street et à Charing Cross; bateaux à 
vapeur au marché de Hungerford et au pont de Londres ; 
chemin de fer (de hlakwall). 


TROISIÈME PARTIE. 


DIALOGUES 
ANGLAIS -FRANCAIS 


Avec la Pronon 


figurée. 


Pour rendre la prononciation plus facile à nos lecteurs, 
nous avons jugé convenable, nécessaire même, de figurer 
cotte prononciation par des syllabes souvent bizarres, mais 
toujours exactes, 

Il est cependant certains sons qui n'existent pas en fran- 
çals; П faudrait done, autant que possible, les entendre ar- 
ticuler par un Anglais ou par uné personne connaissant 
parfaitement la langue. 

Les plus importants sont + 

1° Le TH anglais, qui se prononce d'une manière toute 
particulière; nous l'avons figuré par SZ. Pour l'artieuler 
convenablement, il faut chercher à prononcer un Z en avan- 
cant la langue entre les dents. 

2" La lettre R, dont le son doit toujours être guttural et 
jamais ronflant. 
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3° L'Y, employée comme consonne, Cette lettre se pro- 
once en pressant doucement le milieu de la langue contre 
le palais, pour qu'en passant l'haleine produise l'aspiration 
aigué de cette lettre. — Lorsqu'elle est employée comme 
voyelle, elle a le méme son qu'en francais. 


Aux dialogues indispensables, nous avons joint : 
4° Les régles générales de la grammaire anglaise; 
2° Les verbes auxiliaires AVOIR et ÊTRE ; 


8° Enfin, quelques vocabulaires-des mots les plus usuels, 

pouvant s'adapter aux phrases et demi-phrases des dialogues. 
RÈGLES GÉNÉRALES. 

L'alphabet anglais se compose exactement, comme le fran- 
çais, de 26 lettres, en y comprenant le W. La forme de ces 
lettres est la méme, mais pour quelques-unes, les sons dif- 
ferent complétement, 

Nous donnons ci-dessous l'alphabet anglais avec la pro- 
nonciation figurée : 

ss 
А ODE de muri obli ТУЕ ТЕА З 
è bi ci di i ef dei ètch ail du ké 


TUA q | ° р q E | t 
ell emm епп o рї kiou ar ess tí 


ат w x Le z 
iou vi dobleiou eks ouail zède 
Le pluriel des substantifs se forme, en anglais comme en 
francais, en ajoutant la lettre S. 
Exemple : 


Le père, en anglais : the father, prononcez : sze faszeur. 
Lespères, id.  thefaïhers, id. sse faszeurse, 
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Il faut cependant еп exeepter les mots qui sont terminés 
par un Y précédé d'une consonne; dans се cas, ГҮ se change 
au pluriel en des, 
Exemple: 
SINGULIER. PLURIEL- 


Lady, prononcez Védi. Ladies, prononcez lédii. 
Tyranny, éd. tirani. | Tyrannies, id. Grant, 


L'apostrophe à un substantif désigne toujours le génitif 
et une inversion. 


^ Exemple : 
Le Palais du roi — au lieu de : the Palace of the king, on 
doit dire : the king's Palace — prononcez sze kinngse Palace. 
Le Park du régent — au lieu de : the Park of the regent, 
on doit dire : Regent's Park : prononcez rèdgenntse Park. 


LES ARTICLES LE, LA, LES, se traduisent en anglais 
par THE, prononcez seu, qui est invariable. (V. l'exemple 
précédent.) 

UN, UNE — chaque fois qu'ils sont employés comme ar- 
ticles, c'est-à-dire, qu'ils n'expriment pas le nombre, se 
traduisent en anglais par А devant une consonne, et par An 
devant une voyelle. 


Exemple : w* 


Пу avait un rol — there was a king, prononcez «тёге ouas 
é kinng. 

П y avait un empire — there was an empire, prom. szère 
ouas ann ëmepaire, 


— 388 — 
Les ADJECTIFS, en anglais, sont des deux genres et n'ont 
pas de pluriel. Ils précèdent toujours le substantif, 
Exemple : 


Le beau livre, en angl. : the fine book, prom. 
La belle reine, id. Ше Ane queen, id. sz 
Les emt an, id. the fine pictures, id, sze faine pidchiourre 


Le COMPARATIP se forme en ajoutant er quand l'adjectif se 
termine par une consonne, et r seulement quand il est ter- 
miné par une voyelle : 

Exemple : 


Black, noir. — Blacker, plus noir. 
White, blane. — Whiter, plus blanc. 


Le suPERLATIF se forme en ajoutant esf quand l'adjectif se 
termine par une consonne, et st seulement quand il est tor- 
miné par une voyelle. 

Exemple : 


Black, noir. — Blackest, le plus noir. 
White, blane. — Whites, la plus blane. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS IRRÉGULIERS. 


POSITIF. COMPARATIF, SUPERLATIF 
Good — bon. meilleur. le meilleur. 
Well — bien. Botter {шу | The best Lex 
— mauvais. 
m a | Wors f E | meom ep 
ше | perir moindre. le moindre. 
шше | Ben. Les | More] The least | fe modis. 


Pi } beaucoup.] More — рш. | The most — te plur. 
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Les PRONOMS POSSESSIFS sont des deux genres. 


Exemple : 
Mon, ma, mes, en anglais : MY, prononcez mail. 
Ton, ta, tes, _ тит, — sal 
Son, sa, ses, _ nis, — hize. 
Notre, vos, _ OUR,  — aoueur. 
Votre, vos, _ You — your. 
Leur, leurs, — THEIR, — 8210ге, 


Le mien, la mienne, Е 
les miens; Jeol x ] en anglais MINE, pron. Mailne. 


Le tien, la tienne, } 
pene 5 en angl. TIINE, pron, Szailne. 


Le sien, la sienne, А 
Le nd. ie ] en anglais His, pron. Hize, 


Le nôtre, la nôtre, } en angl. Ouns, pron. Aoueurze. 


Les nótres, 
gelaaf, ] is Youns, pron. Yourz. 
Les vótres, en anglais ‚Р 
Le leur, la leur, ] - c 
ci. en anglais THEIRS, pron. 
Exemple : 
Mon livre, en anglais : my book, prononces : bouc. 
Ta cage, id. thy cage, id. szail kbdje. 
Son pire, id, his father, dd. hize fasseur. 


Leurs robes, — id. their gowns, id. szùre gaoünnse, 
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SH se prononce comme си en francais. 


Exemple : 
Shilling, prononcez Chelingue. 
Ship, prononcez Chipe. 
Cavendish, prononcez Cavendiche. 


La négation se rend en anglais par wor, qui signifie ne 
ou ne pas. 
Exemple: 
We can, prononcez ош cane. — Nous pouvons. 
We cannot, prononcez oui canote. — Nous ne ротору pas. 
Me was, prononcez hi ouas — 11 était. 
He was not, prononcez hi ouas note. — Il n'était pas. 


TO, pron. тос, invariable, précède toujours un infinitif, 


VERBE AVOIR. 


FRANÇAIS. ANGLAIS, | PRONONCIATION, 

bare, ni (1) hase; 

Thou Hast. Ssaou buste. 

He has. Hi haze. 

Wo bavo. Qui have, 

You lavo, You have. 

They have. 520 have. 

1 had, ES 

"Thou айы, Lem hadste. 

lle hac. [Hi had, 

We had. Qui had, 

You had, You had, 

They had. Sê had. 

[shall have. Ai châle have, 

Thou wilt have, 15200 ouilt bave, 

It will have. Ite ouille have. 
Nous aurons. We shall have. Oui сше havo. 
Vous aurez, You will have; You ouille have. 
Iis auront. They will have. 5:6 ouille have. 


1) Prononcer comme dans: ай. 


a WU c. 
AVOIR (Suite). 


YRANGAIS, ANGLAIS. PRONONCIATION, 
J'aurais, I should have. Ai choude have, 
Tu aurais, Thou wouldst. Ssaou chouldst, 
П aurait, He would have, Hi houde have. 
Nous aurions. We would have, Oui houde have. 
Vous auriez. You would have. You houde have, 
Ils auraient, They would have. 526 houde have, 
GE Let us have, Lett oce have, 

Have. Havo, 
КЕ il ait. БШ») Let him havo. Lett im avo. 
Qu'il (1d.) Let them have. Lett széme ave 
[That i may ha: Szat ai mé have. 


That thou mayest havo.| Szat szaou méiest havo, 


That we may have. — [Szat oui mé have. 
That you may bave. [Szat you mé have, 
That they may have, |Ssat szé mé have. 


Je suis. 

Tu es. 

П est. 

Nous sommes, 

Vous êtes, 

Ils sont. 

Nous étions, We were. Oui ouère, 

Vous étiez You were, You ouére. 

Ils étaient. They were. |526 ошёге. 
1 shall be. Ai châle bi. 
Thou wilt be, |Nzaou ou-ilte bi, 
He will be. hi ou-il bi, 
Wo shall be. Oui châle bi, 
ass reds 

zé ou-il hi, 

I should be. Aí choude bi. 
Thou wouldst be. |Szaou ondst bi, 
He would be. Hi houde bi, 
We should be. [Oui choude bi, 
You would be. You oude bi. 

Ils seraient, They would be. 1526 oude bi, 
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VERBE ÊTRE (Suite). 


FRANÇAIS. ANGLAIS, PRONONCIATION, 
Sois. Во, Ві, 

Soyons. Let us be. Lett осе bi. 
Soyez. Be. Bi. 

Qu'il soit. ({mpératif.)|Let him be. Lett hime bi, 
Qu'ils soient. (Id.) [Let it be. Lett ite bi. 

Que je sois. [That i may be. Szat ai mé bi. 
Que tu sois. That thou mayest bo, |Szat szaou meyost H. 
Qu'il soit, That he may be. Szat sze má 

Que nous soyons, [That we may Ca at oui mé bi 
Que vous soyez, [That you may be. — |Szat З 
Qu'ils soient. Let them be. Lett. dum bi. 


JOURS DE LA SEMAINE. 


Monday. |Monndé. 
Tuesday, Tiouzdé 
Wednesday. Ouennzdé. 
Thursday. |Szorzdé, 
Friday. Fraîdé. 
Saturday, Satordé. 
Dimanche. Sunday. Sonndé, 
MOIS, 
Janvier. January. Djanniouari, 
Février, February. Febriouari. 
Mars. March, Mûrtch. 
Avril. April. Eprile. 
Mai, May. Mai 
Juin, June, Djioune, 
Juillet, July. Djioulai, 
Août. August, Agost. 
Septembre, September. Septemmbeur, 
Octobre, | October. Octobeur. 
Novembre. November. |Novemmbeur. 
Décembre. December. Décemmbeur . 
SAISONS. 
Lo printemps. Spring. Sprigne. 
Leo. Summer Sommecr. 
L'automne. Autumn, Atome. 
L'hiver. Winter. Ouinnteur, 


ÉLÉMENTS. 
FRANÇAIS. ANGLAIS, PRONONCIATION, 
La terre, Earth. 
Le feu, 3 fur (pron, (айт), 
L'eau, Water, Ouateur, 
L'air. d Am, 


А hundred and two, 
A thousand. 
A million. 
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NOMBRES ORDINAUX. 


FRANGAIS, 
Premier, 
Second, 
Troisième. 
Quatrième, " 
Cinquième, 
Sixième. 
Septième, 

Huitième, 

Neuvième, 

Dixibme. 

Onzitme. 

Douzième, 

Troisième, 

Quatorrième. 

Quinzième. 

Seixieme, 

Dix-septiéme. Sovntinnsz., 
Dix-huitieme, Eighteenth. Eitinnsz. 
Dix-neuvièmo, Nineteenth, Nainetinnsz. 
Vingtième. "Twentieth. Touenntiász.. 
Vingtunièmo. Twenty-first, Touennté-fourst.. 
Vingt-deuxième. "Twenty-second.. | Touennté-sequeunnd'. 
Vingttroisième, ete, | Twenty-third, etc. — |Touennté-szeurd", ete. 
‘Trentième.. "Thirtieth, Szeurtiész .. 
Faas ge, ire rt, ete, 

Quarantième. Fortieth. 
Cinquantième, Fiftieth, 

Soixantieme, Sixtieth, 

Soixantedixieme. — |Seventieth. 
Quatre-vingübme, — |Eightieth. 

Quatre-vingt-dixième, | Ninetieth. 

Centième Hundreth 

Cent-unitme, Hundred and first, — |Honndred' annd' feurst. 
Ka Thousandtb. Szaouzannd'sz., 
Millionnième. Millionth. Milionsz. 

FRACTIONS. 

Moitié. 

Tiers. 

ü art. 

juième, 


NOMBRES MULTIPLES. 


FRANÇAIS. 


Double. 
Triple. 
Quadruple. 
Quintuple, 
Décuplo. 

Centuple. 

Une fois. 

Deux fois. 
Trois fois. 
Quatre 


Donnez-moi 
s'il vous plait. 


A déjeuner. 
A TS 


Toujours, 
Assez. 


Un couteau. 
Опе fourchette, 
Une cuiller: 
Un verre. 
Une serviette, 
Une assiette, 
La polvribre, 
La salire, 
L'huile. 

Une bouteille. 
Le vinaigre, 
La moutarde, 
Un curedent, 


Amandes, 
Anguillo, 


ANGLAIS. 


Some breakfast. 
[Some dinner. 
Some supper. 


Some thing to drink. 


Some thing to eat. 
lite. 


^ ЈА plate. ` 
he х. 
Ii er 


4) Devant une vorelie the se pronone- iit 


Guice-mi 
if you plizes 

Seume brikfoste. 
Seume daineur. 
Seume seupour. 
14. pones tou drinnk 
Id. szinngue tou itt. 
Very little, 


(Sze vinigueur, 
Sze mosteurde, 
Е touze pikeur, 


Amonns. 
се. 


Consommé, |Gravy-soup.. 
Keel de mouton, 


FRANÇAIS. 


Donnez-moi 

s'il vous plait. 
Pêches. 
Perdrix, 
Petits 
Pieds de mouton. 
Poires. 
Pommes. 


Potage. 
Poulet (fieassóo do) 
Poulet той, 

Purée, 

Raisin, 

Ris de veau, 


‘Tote de veau, 


Thé. 
Truite. 
Turbot, 
Veau. 
Vin, 


Banquier, 
Blanchissouse, 


Brodeuse, 
Cafetier, 
Carrossier. 
Changeur. 


Charcutier. 
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A TABLE (Suite). 


ANGLAIS, PRONONCIATION. 
Give-me Guive-mi 
if. you please. is you plize. 
Peaches. Pitchize. 
Partridges. Partri 
|Green peas. Grinn pise. 
Trotters, Troteurse, 
Pears. Perse, 
|Apples. Apis. 
Soup. Soupe. 
Roast fowl, Rost faoule, 
Fricaseed fowl, Fricassido faoulo, 
Pease soupe. Pise soupo. 
Raisin. zn. 
|Swett-bread.. Souite brod, 
Kidneys. Kidenize. 
Boastmeat, Rostmit. 
m sausages. Em idji 
rk saus rk sasidjize. 
(Salmon. monn, 
Friod sole, Fraide sol, 
Sugar. Chougar. 
Calis’ head. | Cafs lied. 
Tea, Ti. 
|Salmon trout. |Sàmonn traouto, 
Ти: |Torbotte,. 
Veal, vil. 
|Wine. |Ouaine. 
PROFESSIONS. 
Banker. Bankeur. 
|Washerwoman, Ouachourvoumann, 
Capmaker. Kapmaikeur, 
Bootmaker. Boutemékeur, 
Brower, Broueur, 
Brew-house. Broü-aouse. 
Embroiderer. Aimebroideureur, 
Coffee-house keeper. |Coffi-aonse kipeur, 
|Goach-maker.. Kotchmékeur, 
Moneychanger, Monitchenndjour. 
Hatmaker, Attmékenr, 


Porkshop-keeper. Porkchope-kipeur 
LA 


PROFESSIONS (Sile). 


FRANÇAIS. ANGLAIS, PRONONCIATION. 
Coiffeur, Hair-dresser. Hère-dresseur, 
Conliseur. Confectioner, | Confec-choncur, 
Cordonnier, Shoemaker. IChoumékeur. 
Coutelier, ICutler. IKottleur.. 
Couturière. |Mantuamaker. |Mauntiouamékeur, 
Dégraisseur, |Scowrer, Skaoureur, 
Dentiste. Dentist. Denntiste, 
Domestique. Servant. Urvannt, 

ici (Grocer. Grosser. 
Fabricant. Manufacture, |Manioufaktehoureur, 
Fourreur, |Furrier, Forieur, 
Fripier. Broker. Brôkeur, 
Gautier. |Glover. Gloveur, 
Horloger, Watchmaker, Oua:chmékour, 
La Loch Box-maker, |Box-mékeur. 
Li | Bookseller, Boukselleur, 
Marchand. | Tradesman. Trodımann. 
Mercier. Huberdusker. Habourdachour, 
Mirotir. Looking-glass dealer, |Loukigne-glace ditour. 
Modis Milli |Millineur. 
Opticien. Optischann. 
Papotior. SA 
работат, Perfioumeur, 
Passomentier. Laissomann, 
Pâtissier. IPestrikouko. 
Portefaix, Porteur. 
incaillier. jonger. Aironemonngueur, 
lieur, г. IBoukbaindeur. 
Restaurateur. 
Sage-femmo. 
Serrurier, 
Tailleur, 
Tapissior: : D ous 
Teinturier. |Dailleur, 
L'ARRIVÉE. 
Nous voici arrivés. We are arrived. Oui аге arraivde. 
Quand pourrons-nous| When can we have our Quenn cane oui have, 
avoir nos bagages ? luggage? aour loggedje? 


A quelle heure? At what о dok? |Ate ouate o'clock. 
Cochez! un cabriolet. |Coachman! a cab.  |Cótchimane!-e cab. 


— 299 — 


Р Ed 
L'ARRIVEE (suite). 


FRANÇAIS, ANGLAIS. PRONONCIATION, 


Indiquez-moi, s'il vous Show me if you please|Cho mi if you pliso ssi 
plats lomaibes qui] tbe omnibus. which] beuco- шн goso 
conduit rue... H Street, tou. stritts 

Cocher ! conducteur ! Coachman i |Cotchmann ! conndeue- 

ў to teur ! tou .... hotel 


treet. . tritt 
Good-day, Sir ou Ma-|Goud dé 'seur ou Mn 
lam. dem. 
I wish for a room, — | АЙ ouich for é roume, 


an appartment, ann appartment, 
|I am alone. Ай am 
pu sommes deux. z ze ө. м pu are мах = 
on, prenez mes ter! take my lug-[Ouaiteur!tèke mai 
D ев dans la voiture, Án tho coach. in s50 کی‎ 
n pour votre [What is your fare? [Очаи ize your faire? 

coumo? 

Voilà. Hire. 


Cette. chambre, — Күү room, |Szis тоште, szis 
appartenia ost ep ment із loo its ишеп iê tou all, 


Cette FE ost trop| This room is too dark. |5215 roume is tou dark 
Do quel prix estelle? [Of what price is it? Ov ouate pralco ize it? 
E day?” вай dé ? 


Par jour? 
Par semaine? Bail ouik ? 
Service compris? Seurvice inecluded ? — 


ji de suite de|Give me directley some Guive mi derecley seu- 
et desserviottes| water and towels for] me ouaiteur annd ta- 
pour la toilette, ma to dress, ouels for mi tou dress). 
Es chercher lo Send for tho barber. Send for sze barbeur. 
rbior, 
Quelle heure est-il? What is it о clock? ` |Ouat ize itt o'clock? 
^ d heure dine-t-| At. what о "clock is Шеј At ouat o'clock is 
dinner? dineur? 
A dll houro dune. At what o 'elock is the|At ouat o'clock is sze 
120 fast 


n brikfest ? 
Ой est la salle à man-| Where is the dining|Ouere ize sze daininn 
Бег? room? roume. 
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SORTIE LE JOUR. 


FRANÇAIS. 
Où se trouve un établi: 


ANGLAIS. PRONONCIATION. 
Ges SR a bathing|Ou?re ize e beszigne 


souse? 
268 освен. AI oufch toutèke ù bass 


ombingdot. — [Есш 

пог. combin, comigne-klosz, 

Deux serviettes chaudes| Two hot towels, [Топ ott to-ouelze, 

Du savon, 1 

Un peigne. А comb. Ë соте. 

In C tra PY" Show me the way to go| A^ mi szi ouè tou go 
ur aller А......../ to...... nu. 


rend -on do “honl 
E 
Garçon! unedemi-tasse.. 


uno tasse de thé. 
чө tasse de cal aq lait, 
une tasse de chocolat} 
un, des cigares, 
Weck le chemin 
Mar aller à l'exposi-| 
Чоп. 


Ой se trouve : 

Lo vestiaire ? 
La galerie anglaise ? 
française ? 


allemande? 


D 
hollandaise ? 
turque ? 

américaine ? 


D can good coffee] vii. o = "goud coté 
had? bi hadi 

waiter! a cup of black|Ouaitour ! H H SE ov 
fee, blake 


a cup of tea. é keup. oui 
а cup of coffee. € koup of oft, 
а cup of chocolate. | €keupoftchocoléte 
опе, some cigares,| Ononesomecigarz, 
Show me tho way To the|Cho mi szi oué tou saf 


chinoise? 
du Zollverein 
suisse ? 
italienne ? 
А quelle heure ouvre- 
ton le palais de l'ex 
position ? 


‚алалат! 
EE 
32 
£ 
š 
5 


exhibition, exibichne, 
Where is: Ouère ise, 
TET en PN en 
n zi Engliche gal 
The French SÉ ze Fronnch ss, 
The Gorman  — Du Geurmann — 
The Spanish — [Sse Spanich — 
The Prussian — Sze Preucheune — 
The Russian — Sze Reuchune. — 
The Austrian — Szi Austrienne — 
The Danish ` — Sze Daniche — 
The Sweedish — Sze Souidiche — 
The Norwegian — [Sze Norouidchenne— 
The Belgian — [Sze Beldgleune — 
The Dutch = Sza Deutche — 
The Turquish — ze Teurkéche — 
The American — Szi Amerikeune — 
The Chineaze — tse Tehainize — 
The Zollverein — Sze Zolverienne — 
The Suiss БЫ Sze Suisse = 
The Italian _ Szi Italienne — 


At what о” clock does|Ate ouate o'clock deuce 
the exhibition open?| szi exibichne opn? 


FRANÇAIS. ANGLAIS. PRONONCIATION. 
Indiquermoi pour aller Tell me the way to the Tel mi azi oué tou sze 
au théâtre , , . . .| ... . . theatre. - szléteur. 

A la taverne | , . . fo the tavern. Топ sze tavern. 

Donnez-moi un journal|Give me a french paper|Guive mi à frennch po- 
francais. ои (news paper.) peurou nious pepeur, 

Une première loge. |One Box ticket. Ouone boxe tikett. 

Un premier balcon One Dalcony еве, | — balconé. Кец. 


п parterre, One pit ticket. pitt tikett, 

Une i, 2° galerie, First, second gallery. |Feurst, secundo galleré 
Donnez-moi une bougie. Give me а wax light. |Guive mi e onaxe 1000, 
Vous me réveillerez de-| You will awake me, to-| Yououil aoutke ml,tou- 


main matin : morrow morning: | maoro morningne. 
A six heures, At six o'clock. At size o'clock. 
А six heures 1/2, At half past six o'clock, [At af paste sixo 
А sept heures. At seven o'clock. At sevn o'clock, 
Bonsoir ! Good night. [Goude naite, 


EMPLETTES POUR HOMMES ET POUR FEMMES. 


Phrases ou parties de phrases pouvant s'adapter à tous 
les mots qui les suivent : 


Bonjour, Madamo, (Good momig, Ma'am. |Goude mornigne, mame 
o désire acheter. |F want to h Ai ouannte tou bail. 
Quel on ost le prix? | What is tbe price of it? Dor ire szo pratco of 


DE Monsieur. [Good morning, Sir.  |Goudemornigne, seur, 


C'est trop cher. It is too dear. Jus toa ir: 
Cela ne me plalt раз, | Thisdoesnot please me. 
Cela me convient, ^ [This pleases me. pl 
Montrez-moi plus beau. |Show me a finer quality Со mi é faInene qualité 
— Pplusgrand. Id. larger size. | Id. Tardgeur saizo. 
— plus petit. | Id.  smalerid. | M smoleur id. 


Oui, Monsieur. Yer irn Yes, seur. 

Qui, Madame, Yes, Yes, madame. 

Envoyez ces objets à Seni me seines to Sennd mi szize szinns 
l'hôtel de.. . . » « m. - hotel tou, . . . . hotel, 


Voici mon adresse : ` [Here i LY my adress. 1ге ize mail adresse. 


VOCABULAIRES : 
FRANÇAIS. PRONONCIATION. 
Donnez-moi : Guive-mi : 
Des bas: ings. [Seume stokignse, 
Des bas de coton. Some cotton stockings. |Seume cottne stokignse 
Des bas de fil, thread id, — |Seume szmde id. 
Des bas de laine. [Scume oürstide id. 
Dos bottes, |Seume boutse, 
Des bretelles. |Seume braicise, 
Une brosse. E broche. 
ne 0 À dents, JE. tous zo-broche. 
Un саїесоп, Draeurze. 
Une canne. E ouolkinngue stick, 
Un chapeau. E hate, 
Des chaussettes, Soumo onndeur-sokse. 
Une chemise, E cheurte. 
Du eirago, Беште blakigne. 
Une cravache. Е raidigne-houipe. 
Une cravate. E nek-clause, 
Des éperons, ISeume speurze, 
Une éponge, E speun 
Des escarpins, |Seume pompse. 
Des gants. |Seume gloyze. 
Un GO Onesteóte, 
Dos guêtres, [Scuine guetteurze, 
Un habit, E côte, 
Un lorgnon, Ai glace. 
Une montre. E ouatche. 
Un mouchoir. E angkeurtchif, 
Des pantoul Seume slipeurze. 
D ie Ann ombrella. 
me. 
Un Run, E pokite-bouc. 
n rasoir. т. 
Une redingote. E frok-côto. 
Une robe de chambre. E morni ne. 
Des souliers, 
Une tabatière. E snoffboxe. 
b. aiguilles. Seume nidlze. 
les bagues. |Seume rignse. 
pe boucles d'oreilles. Seume ire-rignse. 


Une chemise. 
Dos ciseaux. 
Un collior, 


Une robe d'enfant. 
Des rubans, 

Un sac. 

Des socques. 


ET pen 


MONNAIES. 


OR. 
r e 
GUINÉE de 21 shillings.. — a GUINEA ... 25 40 
1/2 GUINÉE de 40 sh. 6 d. — HALF a GUINFA*. 12 60 


SOUVERAIN d'une livre. — a SOVEREIGN ou POUND. 25 
1/2 SOUVERAIN de10sh, — HALF a SOVEREIGN... 


„ 12 50 


ARGENT, 
ÉCU (de 5 sh. .. — а CROWN... 6 20 
1/2 ECU. . — HALF a CROW. 310 
— 12 PENCE............. 125 
— a SIX PENCE PIECE... » 00 
Id, de 4 pence. ..... — а FOR PENCE PIECE*.... * 40 


Id. de 3 pence.. 


— a THREE PENCE PIECE", » 30 


cuivre. 
PENNY où SOU.. ett EX 
HALF A PENNY ou 1/2 SOU. . 05 
» oua 


MESURES LINÉAIRES, 

„ Mv, siiis. 
4 pled anglais vaut 0 305 ° pieds angl. valent 4 
2 d° valent 0 609 a = 2 
8 d — 0 944 S d — 2 
H d _ 1 219| 9 d - 2 
5 dq _ 1 523|10 d — 8 


OA 26 wa ane yai M in pass, 


lodo cit en que ele ре uses de B e 


tention à ne pas contre ce deur pièces, qui offrent autant de simnl- 


E a 


зити. mila. 

1 Palm égale 5 pouces anglais, оц. 0 127 

1 Cubit ou Coudée égale 18 pouces anglais, ou. 0 152 

4 Verge ou Yard égale 3 pieds anglais, ou .... 0 914 

4 Fathom égale 6 pieds anglais, ou .. 1 898 

1 Pole égale 15 pieds anglais, ou A 226 

4 Furlong égale. 182 080 

4 Mille égale... .... 1,609 344 

MESURES DE CAPACITÉ. 

Dow. mili. 

1 Gallon ou 8 pints égale. . 3 785 

4 Quarter ou 2 pints.. 0 946 

1 Pint égale. .. 0 473 

Un litre francais vaut 2 pints 144 m. anglais. 
POIDS. 

өзгөн. sii ` 

4 Livre anglaise égale . A453 025 

28 328 

. 1 ти 

T'Stóné égale. ............................. 6 345 
ми. 

2 Stones ou 1 quater égalent. 12 690 

д Quarters ou 412 livres anglaises égalent. 50 760 

1 Grain anglais égale. . 0 064 

1 Carat égale + 0 004 
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ADMINISTRATION DES POSTES. 


Le bureau principal (l'Administration) se trouve dans St- 
Martin's-le-Grand. П existe trois autres grands bureaux 
Situés: 4° Charing Cross, près la place Trafalgar, 2" Old 
Cavendish street, 3° Blackman street, 


Dans presque toutes les rues se trouvent des petites boites, 
dont les levées ont lieu à des heures uniformes. Nous en 
donnons ci-dessous le détail. 


PETITES BOITES, GRANDS BUREAUX. DISTRIBUTION. 

Ars levée, 7 h. 45 malis.| 1 levée, 0h. » matin.| ir — 10 h. malin, 
2 — 10 -|r -n م„‎ | — midi 

3° — midi з —midi 45 з —1 wir 
Mo — 13 шг — í Rik — 2 — 
e و‎ -|>= 2 -js -3 — 
““— 3 |o — 3 45 —|e — 4 — 
E |٣ - ۾‎ Al -—5 — 
s 5 —-|"—545-|& —6 - 
е — 6 ENS ratée о den) i. 
jg — 8 — [10 — 8 » — [10% — 8h, mati, 


VF” La dernière levée de la boîte pour la province et 
l'étranger a lieu aux petites boites, à 5 h, 1/4 du soir, et 
aux quatre grandes boîtes à 6 h. On a jusqu'à 7 heures en 
ве servant d'un timbre poste. 
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DES AMBASSADEURS ET CONSULS ÉTRANGERS 


AMÉRIQUE, 


AUTRICHE. 


BADE, 
BAVIÈRE, 


BELGIQUE, 


BOLIVIE. 


BRÉSIL. 
CHILL 
COSTA RICA. 


DANEMARK. 


AMBASSADE, 138, Piccadilly. 
CONSULAT, 1, Bishopsgate, Church yard. 


AMBASSADE, 7, Chandos str. Cavendish squ. 
ConsuLaT, 3, New court str. St-Swithin'slane. 


CONSULAT, 4, Riches-court, lime street. 


AMBASSADE, 3, Hill street, Berkeley square, 
CoNsuLAT, 33 bis, Great St-Helens, 


AMBASSADE. 50, Portland place. 
CoxsULaT, 52, Gracechurch street, 


MINIST. PLÉNIP. y 36, Vestbourne Теғ. Hyde P. 
CowsuLAT, méme hôtel et 24, Mark lane. 


AMBASSADE, 2, Baker street. 
CONSULAT, 8, Great Winchester street, City. 


Mister, трлр. , 116, Gloucester Ter. Hyde P. 

CowsvLAT, méme hôtel et 3 Winchester 
Building, City. 

AwnAssapE, 2, Wilton Terrace. 

CossuLAT, 6, Warnford С', Throgmorton str. 


ÉQUATEUR der) CoNSULAT, 3, Copthall Buildings. 


ESPAGNE, 


Mister, PLÉNIP., 9, Cavendish square, 
CONSULAT, 37, Old broad street. 


FRANCFORT, 
GRÈCE. 
HAITL 
HAMBOURG., 
HESSE. 
HANOVRE. 


LA PLATA, 


LUBECK. 
MEXIQUE. 


NICARAGUA. 
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AMBASSADE, 47, King William street, et 4, 
Clarence Terrace. 
ConsuLar, 10, Belgrave square. 


Constat, 12, Broad street Buildings, 
Сохѕоцат, 25, Finsbury circus. 
ConsuLaT, 1 Chapel place, Poultry. 
V. RÉPUBLIQUES ANSÉATIQUES. 
CossuLAT, 106, Fenchurch street, 


AMBASSADE, 4, Hobart place, Eaton square. 
CossuLAT, 6, Circus minories. 


MINIST, PLÉN., 22, Manchester square. 

CONSULAT, 8, Great Winchester street et 20, 
Hanover terrace, Regent's park. 

V. RÉPUBLIQUES ANSÉATIQUES. 

CHARGÉ p'Arr., 7, Gloucester road, Reg. Р, 


Muvisr. PLÉN., 15, Old Cavendish street. 
ConsULAT, 24, Mark lane. 


Nelle-GRENADE. CoxsuLAT, 3, Winchester Buildings, 
OLDENBOURG. CHARGÉ p'rr., 3, Strattford place. 


PARME, 


PAYS-BAS, 


PÉROU. 


PORTUGAL. 


CONSULAT, 3, Harecourt temple. 


СохѕогАт, 15, Cambridge str. Hyde-Park 
square, 

AMBASSADE, 47, Bryanstone square. 

CONSULAT, 123, Fenchurch street. 

CHARGÉ p'arr., 14, Cambridge square. 

CoxsuLAT, 14, Cambridge square. 

AMBASSADE, 57, Upper Seymour street. 

CONSULAT, 5, Jeffery's square. 
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PRUSSE. AMBASSADE, 9, Charlton house terrace. 
=- GossuLAT, 106, Fenchurch street. 


RÉPUBL. HANS. Јаве 3, Harecourt temple. 


LUBECK, BRÉME. | Сохѕотлт, 3, Strattford place. 
RUSSIE. AMBASSADE, 30, Dover street Piccadilly. 
— CONSULAT, 2, Winchester, Building, City. 


SARDAIGNE. — CnARGÉ p'arr., 5, Berkeley square. 
— CONSULAT, 31, Old Jewry, et 66, Russell squ, 


SAXE, CONSULAT, 3, Harecourt Temple. 

SAXE-WEYMAR. CONSULAT, 50, Tavistock square. 

SICILE. AMBASSADE, 45, Princess str, Cavendish squ. 
_ ` CONSULAT, 15, Cambridge str. Hyde-Park sq. 


SUEDE AMBASSADE. 44, Halkin street, West. 
et NORWÈGE. CobsxsuLAT, 2, Crosby sq. et 52 Montague sq. 


TOSCANE, CONSULAT, 15, Angel C', Throgmorton str, 
TURQUIE. ANDASSADE, f, Bryanstone square. 
URUGUAY. CONSULAT, 17, Great eollege st. Westminster. 
WUNTEMBERG, CONSULAT, 106, Fenchurch street. 


0 — 
TARIF DU PRIX DES VOITURES. 


Le prix des voitures qui circulent à Londres ne se calcule 
pas comme à Paris à la course ni à l'heure, mais au mille. 
(V. à la fin du tableau ci-dessous). Cependant, l'usage a consa- 
cré pour certaines distances un tarif de convention qui ne 
souffre jamais de difficultés. Nousnous empressons de le met- 
tre sous les yeux de nos lecteurs, — Nous prenons pour point 
de départ les principales Gares de Chemins de fer que nous 
indiquons de la manière suivante: 


Colonne А. — Gare du chemin de South Eastern (Douvres et 
FOLKSTONE) située à l'extrémité de London 


Bridge. 

Colonne В. — Gare du chemin de Souta Western (ЅО0ТНАМР- 
TON) située Waterloo Bridge. 

Colonne C. — Gare du chemin de North Western (BIRMINGHAM) 
située Drummond street, Sommers town. 

Colonne D. — Gare du chemin de Great Western. (BRISTOL, 


Polling située dans Bishops Road, 


Colonne E, — Gare du in de BLACKWALL, située Fen- 
church street, Cité, 

Colonne F, — Gare du chemin de Eastern. Counties. (Est de 
l'Angleterre), située dans Bishopsgate 
street, Shoreditch, 


POINTS DE DÉPART, 


DESTINATIONS, 


Adelphi terrasse, Strand. 
Aldersgate st: cet. 

Aldgate pump. 

Albany, Piccadilly. 

Baker str, Crawford street, 
Ball's, Pond-Road. 
Battersea Bridge. 

Bank of England. 
Bayswater road. 
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Quoique les prix ci-dessus soient calculés d'après la taxe légale, 


pour éviter des. 


discussions désagréables, d'en convenir d'avance avec le cocher, 


ispensable 


et soient seuls exigibles, il est toujours. 


) 


(Voir à la page suivante l'extrait du règlement. 
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EXTRAIT DU RÈGLEMENT CONCERNANT LES VOITURES DE 
PLACE QUI CIRCULENT DANS L'INTÉRIEUR DE LONDRES, 


Le cocher doit porter constamment, suspendue à la bou- 
tonnière, une plaque indiquant le numéro matricule de sa 
voiture. 

Tout cocher pris sur une station ou sur quelqu'autre point 
de la voie publique que ce soit, est tenu de marcher à toute 
réquisition, même le dimanche. 


Prix de la course, — Pour toute voiture à un cheval, 
quand la distance n'excède pas un mille, 8 pence (80 c.). 
Chaque demi-mille en sus ou fraction de demi-mille 4 pence, 


Prix de l'heure, — Pour toute voiture à un cheval, 
lorsque le temps n'excède pas trente minutes, 8 pence (80c.). 
— 45 minutes, 4 shill. — Une heure, 1 sh. A pence. Lorsque 
le temps excède une heure, un taux de 4 pence pour chaque 
quart d'heure ou fraction de quart d'heure est exigible. 

Les effets oubliés dans une voiture doivent étre déposés 
par le cocher au bureau des timbres, dans l'espace de quatre 
jours, — Les réclamations doivent ètre faites dans la huf- 
taine, 


OMNIBUS ET BATEAUX А VAPEUF, 


Le prix des omnibus, qui était de 6 pence (60 e.), est 
maintenant le même qu'à Paris, 30 centimes (3 pence), pour 
une course ordinaire. —Celui des bateaux varie de un penny 
à quatre pence, selon la distance à parcourir. — Il part 
toutes les dix minutes un bateau qui va de Suspension Bridge 
À London Bridge pour un penny , et tous les quarts d'heure 
pour le Tunnel moyennant 4 pence (40 c.). 


ITINÉRAIRE 
POUR VISITER LA VILLE ET LES CURIOSITÉS DE LONDRES 


en cinq jours. 


Pour rendre cet itinéraire facile et surtout pratique, il 
était indispensable d'adopter un point de départ unique pour 
chacun des cinq jours. Nous avons choisi le Quadrant, situé 
au commencement de Regent street. 

Се quartier, le plus beau de Londres, a l'avantage d'être 
à proximité des prinelpaux théâtres, et d'une station géné- 
rale d'omnibus (Charing cross). 


La colonne du milieu indique les quartiers à parcourir. 


PREMIER JOUR. 


CÔTÉ GAUCHE. | Quartiers à parcourir. CÔTÉ pnorr, 


Club du service uni pour| Qvapmawr. | Société d'agriculture. 
les jeunes gens quise des-| Traversez | Société royale. géogra- 
tinent à l'armée. Trés-bel| Piccadilly. |phique. — Cercles britan- 
édifice. Regent. street, niques. 


Waterloo place. 
Carlton club, Colonne du duc Athénée. 
d'York. 


Opéra italien, — Théâtre 
de Haymarket, 

Cercle des voyageurs fran-| 
çais. 


Traversez Statue équestre de Geo: 
тайтай. | sa 6 > 


[Tournez à gauche. | 
National Gallery.—Eglise| 
Saint-Martin, — Adélaide| ac de Tra: 
Gallery. 


Charing Cross.—Nothum- 
berland house, — Statue de 


Lowther arcade.— West 
miaster hospital, —Adelphi 
theatre, —Marché de Covent! 


Marché de Hungerford.— 
John street. — Société des 
laris. — Eglise lothérienne 
allemande (dans Savoy 
|street).— Pont de Waterloo. 
— Somerset house, — Col- 
ёре du roi. — Théâtre du 
[Strand.—Temple. 


Strand, 


rine street).—Sainte-Marie| 
(église). — Clements Inn.— 
Saint-Clément (église). 


Chancery lane. — Eglise Entrée du Templo, —Ho- 
St-Dunstan, — Farringdon 


Street, 


Temple Bar, 
Fleet street. 


Old Bailey. — Saint 
tin (église). 


|L.udgate street 


Ludgate мй. | Church yard. 


SP St-Paul,| Doctors commons (officia- 


Saint-Paul's cathédral. EE yard. wt Saint-Paul school. 


General Post office — 
{Administration des postes). 
Wood street, —King'sstroet. 


Bow church ( église de 
аге). — Southwark bridge 
(dans Queen stroet), 


Tournez à gauche. fy, 
Cheapside. 


Newgate market. — Far-|Revenezsur vos | Christ's hospital. 
ringdon market.— Sessions| 
house, 


Saint- 
pas. Bartholomew hospital. — 
Newgate street.|Saint-Sépulcre (église ). 


Saint-André ( église ). —| 
Staple collége. — Lincoln's) 
inn fields.—Chancery lane. 


Gray's college.— Middle- 
sex hospital. —  Redlion 
|square,— Statue de Fox.— 
[Bristish museum. 


Skinner street. 
Holborn hill. 
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CÔTÉ GAUCHE. Quartiers à parcourir | Ciné DROIT. 


Soho square.— Pantheon| Museum street, — Midd- 
bazaar. баай шш, 


Marlborough street. Dome 3 gauche. | Hanover square. 
Golden square. Regent street. | Polytechnic Institution, 


QUADRANT. 


DEUXIÈME JOUR. 


CÔTÉ GAUCHE, Quartiers à parcourir] бй эмит. 
Piccadilly. 
Berkeley square. Tournez à druite.| Burlington arcade, — Ha- 


Bond street, |nover square. 


Grosvenor square. — Sta- Portman squaro, — Моп: 
ше e Georges I, — Нуйе-|Ол/ога street. | P pris 


Great Western railway, | Edgware road. Pl I d 


H Ste-Mary.—Work house, 
Dorset equite. — Ragacs] Me —Mary-le-Bone new church, 
Park.— Colosseum. —Dio-| New road. | siae da duc de Kent 
rama. — Zoological garden. | nG&srs PARK, | Portland place. — Pancras 
тшу + new church, — Tavistock 
crescent. — Euston square. эрке Rocio SANDI 


ari m d‏ ج 
К e hospital. —‏ 

Maison de correction: = [Gros inn ron. eint hospital, — Rue 
New Prison. Me Bedford. — Gray's inn 


Trayersez Holborn Hill, suivez Chancery lane jasqu'à Fleet str., 
tournez à droite dans le spend et sulvez jusqu'à Regent street. 


TROISIÈME JOUR. 


——— 
CÔTÉ cAvcus. [Quartiers à parcourir | ©л# noir. 


Northumberland house. Admiralty (Галіне). 
— White hall place. —Pri-| White-Hall, |— Horse Guards, — Treasu- 
уу Garden. 


Board of eontrol.—West-|. Parliament 
minster Bridge. street. 


New Palace yard—New| Margarets 


house of Parliament. street. 
A Suivez 
lge Abingdon street. 


Vauxhall Bridge. War- 
wick square, — Eccleston 
Square, 


CÔTÉ mort, 


Canal.—Chelsea hospital, 
— Royal hospital Gardens. | Viétoria road. | wy aiy, 


Ebury square, — New 


Military asylum, — Ch: Sloane square, — Cado- 
pel.— Hand place.— Brom-| Sloane streel. |gan place. — Cadogan 
pton. square, 

Knigls bridge.| Wilton crescent, — Bel- 

Hyde Park, Visitez [grave square.— The King's 


e Gardens, — Green Park. — 
VS Exposition univer Hyde Park. Buckingham Palace, — St- 


e EXPOSITION | James Park.— Saint-James 
UNIVERSELLE. |square. — St-James palace. 


QUATRIÈME JOUR. 


Prenez une voiture à l'heure et faites vous conduire à la mairie de 
Londres (Mansion house). 


int GAUCHE. |Quertiers  parcmori cûrê mom, 


Banque d'Angleterre, — 
Bourse, 


Cornhill. | Lombardstreet.—Maison 


Leadenhall i 
'adenhall |де 1a compagnie des Indes. 


Gracechurch str.) 
King William 


Le Monument. streel. Fishmongers Hall. 
Statue de Guit- 
шите 1F. 
Trinity square. — Coal Custom house (douane)— 


Tournez à gauche. 


exchange. (Bourse au char. Pris 


SK Tower (la tour de 
bon de terre). 


Londres), — Tamise. 


Royal Mint (hôtel de lal Catherine 
Monnaie), — Royalty Thea- 
tre. 


Sainte-Catherine Dock, 
Tamise. 


NES London Docks. 


Wapping |ÿ Tunnel. 
street. z 
West India Docks.—City| ^ Suivez 'amise, 
canal.— East India Docks. | la Tamise, n 


CINQUIÈME JOUR. 


Faites-vous conduire au pont de Westminster (Westminster bridge). 


COTÉ GAUCHE. Quartiers à parcourir iré mon, 


New Bethlem hospital,— Lambeth Palace,— Arch- 
"West square. — Astley's| Bridge road. [bishop of Canterbury'sGar- 
Theatre (Franconi anglais), | Walcot place. den, 


Revenez sur vos 
Philantropic Institution, 
Obelisk, PZ |— Blind School (écolo des 
1 aveugles). 

London road. 

Union Paragon, New Kent | Alms house, — Asilo des 
road. |sourds-muets. 

А а Bermondsey.—St-Georgos 
ee (église).— Embarcadère du 


house, — Newington new| Kent Road. 


DRE MS Pen chemin de fer de Green- 


wich. — St-Thomas hospi- 
tal. 


Suivez l'autre rive de la Tamise jusqu'à Waterloo Bridge (pont do 
Waterloo) ; sur le chemin, rien qui mérite d'être mentionné, si ce ne 
sont les bateaux à vapeur qui sillonnent la Tamise et qui font le service 
d'omnibus, — Passez le Pont de Waterloo et vous vous trouverez en 
face du Strand. 
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MUSÉES, PALAIS, MONUMENTS, &. 


AVEC L INDICATION DES JOURS, HEURES ET PRIX D'ENTRÉE. 


Antiquarian Museum, dans Guildhall, (Plan D. 6.) 
— Tous les jours. — Il faut des billets. 

Art Union Soclety, Suffolk street, Pall mall. (E. 4.) 
— Tous les jours de 10 heures du matin à 4 heures du soir. 
— Il faut des billets. 

Asiatic Museum, 5. New Burlington str. (E. 3.) — Les 
lundi, mercredi et vendredi. — Il faut des billets. 

Bank of englang, (D. б.) — Tous les jours de 9 à 4 
heures. — Entrée gaatuite, 

Botanic Gardens, dans Chelsea. (G. 1.) — Tous les 
jours. — Il faut des billets, 

Botanical Gardens, dans Regent's Park, (C. 3.) — 
Tous les jours. — Il faut des billets. 

British Institution, 52 Pall Mall. (E. 4.) — Tous 
les jours. — L'entrée se paye 1 sh. 

British Museum, dans Great Russell street, Blooms- 
bury. (H. 5.) — Les lundi, mercredi et vendredi. — Entrée 
gratuite. 

Chambre des Lords. — (V. House of Lords.) 

Chambre des Communes. — (V. Parliament.) 

Chelsea Hospital. — Tous les jours, (G. 2.) — Le 
prix de l'entrée est facultatif. 

Christ's Hospital, dans Newgate street (D. 6) — 
Tous les jours. — ЇЇ faut des billets 
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College of Surgeons Mnseum, dans Lincoln's Inn 
fields. (D. 5.) — Les lundi, mardi, mieróredi et jeudi. — П 
faut des billets. 

Colosseum, dans Regent's Park. (C. 3.) — Tous les 
jours depuis 40 heures 4/2 jusqu'à 5 heures et de 7 à 10 heures 
du soir. — L'entrée se paye 4 sh. 

Cosmorama, 209, Regent street. (E. 3.) — Tous les 
jours de puis 40 heures, — L'entrée se paye 1 sh, 

Cremorn Gardens, dans Chelsea. (G. 4.) — Prome- 
nades, fêtes champétres, — Tous les jours. — L'entrée se paye 
4 sh. 

Custom house (Douane), dans Lower Thames street, 
(L. 7.) — Tous les jours de 9 à 3 heures. 

Cycloramn, dans Albany street prés Colosseum. (С, 4.) 
= Tous les jours de 2 à 7 heures. — Prix d'entrée 4. sh. — On 
paye moitié prix seulement quand on visite aussi Colosseum, 

Diorama, dans Regent's Park. (C. 4.) > Tous les jours de 
10 à 6 heures. — L'entrée se paye 2 sh. 

Douane. — Voyez Custom house, 

East Indian Museum, dans Leadenhall street. (E. 7.) 
— Tous les jours de 11 à 3 heures excrpté le samedi, — Il faut 
un billet du Dírecteur. Le Muséum est fermé pendant le mois 
d'octobre. 

Entomological :Iuseum, 17 Bond street, (Е, 3.) ~ 
Le mardi. — Entrée gratuite. 

Galtery ofIHustratton, f/ Regent street. (E. 4.) — 
Tous les jours. — L'entrée se paie 4. sh, 

Geological Museum, Charing Cross, (E. ñ.) — Tous 
les jours. — H faut des billets. 

Grosvenor Gallery ,dans Grosvenor street. (E. 3.) — 
Tous les jours. — П faut des billets. 
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Hampton Court. (G. 0.) Les lundi, mardi, mercredi, 
jeudi et samedi. — Entrée gratuite. 

House of Lords. (Е. 1.) — Tous les jours. — Il faut 
un billet d'un Lord ou d'un membre de la Chambre des 
Communes. 

Jonque chinoise, quai du Temple Essex street, Strand. 
(E. 5.) — Tous les jours. — L'entrée se paye 4 sh, 

Mansion House (Mairie), dans Poultry. (Е. 6.) — 
Tous les jours de 44 à З heures. — L'entrée se paye 1 sh. 

Mint (la Monnaie), Tower hill. (E. 7)— Tous les jours, de 
11 à З heures. — 11 faut des billets. — On n'introduit pas 
plus de six personnes à la fois. 

Monument (le Monument), dans Fish street hill. 
— (E. 7.) Tous les jours. — Prix d'entrée 6 pence, 

Monnaie. (Voyez MINT). 

Museum of London Antiquities (Muséum des 
Antiquités de Londres), Liverpool, Street, Bishopsgate. (C. 4.) 
— Tous les jours, — Entrée gratuite. 

Misstonaries Museum (Museum des Missionnaires), 
dans Bloomfield street. (D. 7.) — Les mardi, jeudi et samedi 
de (0 h. à 4 h., depuis le 25 mars jusqu'au 29 septembre, et 
de 40 h. à 3 h., pendant le reste de l'année, 

National Gallery. Trafalgar square (E. 4.) Les lundi, 
mardi, mercredi et jeudi. — Fermée pendant les mois de 
septembre, octobre et novembre. — Entrée gratuite, 

Panorama, dans Leicester square. (E. Л.) — Tous les 
jours. — L'entrée se paye 1 sh. 

Panorama Nil, dans Piccadilly. (Е. 3) Tous ks 
jours, à 3 h. età 8 h. Prix d'entrée : Parquet, 3 sh. Parterre, 
2 sh. Galerie, 1 sh. 

Pantheon, dans Oxford street. (D. 4.) — Tous les jours. 
— Entrée gratuite, 
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Parliament. (Е. 4.) Il faut un billet signé d'un membre. 

Polytechnic Institution, dans Regent street. (D. 3.) 
— Tous les jours. — L'entrée se paye 1 sh. 

Royal Academy, dans Charing cross. (E. 4.)— Tous les 
jours de 8 h. du matin à 7 h. du soir pendant les mois de 
mai, juin et juillet, — L'entrée se paye 1 sh. 

Royal Military Academy, dans Chelsea, (G. 2) — 
Tous les jours. — Entrée gratuite, 

Snint-Paul's Cathedral. (D. 6.) — Tuus les jours, — 
L'entrée se paye, pour tout voir, 4 sh. 4 pence. 

Society of Arts, dans Adelphi. (E. 5.) — Les lundi, 
mardi, jeudi, vendredi et samedi de 10 h. à 2 h. — 11 faut des 
billets, 

Society of Ri h artists. — Suffolk street. (Е, 6.) 
— Tous les jours pendant les mois d'avril à juillet, depuis 
9 h, jusqu'à la nuit. — L'entrée se paie 1 sh, 

"Tunnel, dans Rotherhithe. (E. 8. F. 9.) — Tous les jours. 
— V'entrée se paye 1 penny. 

Tower of London (Tour de Londres), dans Thames 
street (E.7.) — Tous les jours, — L'entrée 6 pence. — Pour la 
salle des Joyaux seulement, 6 pence. 

Vauxhall Gardens. (G. 5.) Ouvert pendant l'été seu- 
lement. Tous les jours, ezcepté le samedi, à 7 h. du soir, — 
L'entrée se paye 2 sh. 6 pence. 

Westminster Abbey. (F. 4.)— Tous les jours. L'en- 
trée se paye 6 pence. 

Zoological Gardens, dans Regent's Park (В. 3.) — 
Tous les jours depuis 40 h. jusqu'à la nuit. — L'entrée se paye 
le lundi sans billet 6 pence ; les autres jours avec un billet 
d'un membre, 1 sh. 


FËTES ET CÉRÉMONIES 


QUI ONT LIRU PENDANT CHAQUE MOIS DE L'ANNÉE, 


JANVIER. 


Le 6, jour des Rois. L'évéque de Londres officie dans la 
chapelle royale de Saint-James. A l'imitation de l'offrande 
des mages, on présente sur l'autel, de l'or, de l'encens et de 
la myrrhe. La musique estexécutée par les premiers artistes 
de la capitale, — Le 23, ouverture des sessions des tribu- ` 
naux; сеце cérémonie s'appelle Hilary. Term. Les juges et. 
les conseillers sont en grand costume. — La cérémonie se 
passe à Westminster Hall ; le public y est admis gratis. 


FÉVRIER. 


Du 45 au 20, ouverture de la Galerie Britannique pour 


l'exposition des œuvresdes artistes anglais dans Suffolk street, 
Haymarket, Prix d'entrée : 4 shilling. 


MARS. 
Le 4", fète de saint David. Rien d'extraordinaire. 


Le Jeudi-Saint.—Dans la chapelle Saint-James, l'évêque de 
Londres donne le sacrement de confirmation aux enfants de 
1а noblesse. — Le méme jour, dans Whitehall Chapel, l'au- 

„ 


95 — 
mónler de S. M. distribue des secours aux vieillards des deux 
sexes, 


Le lundi de Pâques. Grande cérémonie dans l'église Christ. 
Church. — Le soir, grand diner à la mairie (Mansion house), 
suivi d'un bal splendide. 


Les lundi, mardi et mercredi de Pdques, Foires à Greenwich, 
Ces foires sont extrémement curieuses. et méritent à plus 
d'un titre la vogue qu'elles ont acquise, Pendant cette se- 
maine, les théâtres rivalisent entre eux par le choix des pièces 
les plus amusantes, 


AVRIL. 


Le 23, Fête de saint Georges, patron de l'Angleterre, — 
Grandes courses royales à Windsor.—On lance un cerf dans 
Ја forét d'Epping près de l'endroit appelé Zald-faced stag. 


MAL 


Pendant la premiëre semaine, proeession grotesque de ra- 
moneurs. — Dans le courant de ce mois a lieu, dans l'église 
Saint-Paul, une cérémonie instituée pour la célébration de 
l'anniversaire des établissements de eharité pour les fils des 
ministres; trés-beau concert, — Ouverture du jardin du 
Yauxhall.— Distribution de médailles par la Société des arts, 
dans la salle de l'Opéra, — Fêtes horticoles à Chiswick, — 
Grandes courses d'Epsom. й: 


JUIN. 


Le 2h, fête de la Reine, grande réception à Saint-James 
Palace, feux d'artifice et illuminations, — Election des Shé- 
riffs à Guildhall. — Foire de Greenwich.— Courses de Wood. 
ford, — Courses d'Ascot près Windsor. — Fêtes horticoles à 
Chiswick. — Fermeture des théâtres de Covent Garden et de 
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Drury-Lane.—Ouverture de ceux de Haymarket et de l'Opéra. 


anglais.— Courses de Wolwich, — Processions des ouvriers 
verriers et des fondeurs en cuivre. 


JUILLET. 


Prorogation du Parlement; cette cérémonie se fait en 
grande pompe. La reine se rend aux Chambres dans une voi- 
ture attelée de huit chevaux richement caparaconnés; un 
cortége immense,composé de tontes les notabilités politiques, 
l'accompagne du palais de Saint-James à la Chambre des 
Lords. C'est le spectacle le plus imposant dont puisse jouir 
un étranger, Fétes horticoles à Chiswick. 


AOUT. 


Le 1", joüte de rameurs, dont le prix est l'habit et la 
plaque de batelier. Cette joüte a été fondée en exécution du 
testament d'un acteur nommé Dogget. — Foire d'Edgeware. 


SEPTEMBRE. 


Le 3, foire de Saint-Barthélemy, dans Smithfield ; cette 
foire dure trois jours, — Le 4, le 5 et le 6, courses d'Egham. 
— Le 19, foire de Southwark.—Le 21, fète de saint Mathieu; 
le Lord Maire, les Shériffs, ete., se rendent à Christ Church, 
dans Newgate street, et de là, à Christ's hospital, où des dis- 
cours sont prononcés par les deux élèves les plus capa- 
bles de cet établissement, qu'on nomme Bluecoat Boys School 
(école des habits bleus). — Le 28, cérémonie publique à 
Guildhall pour la prestation de serment des Shériffs, — Le 
29, fête de saint Michel, — Le 30, procession des Shériffs 
dans les barques de leurs compagnies respectives, se ren- 
dant à Westminster hall. 


OCTOBRE. 
Ouverture du Musée britannique et de tous les théâtres, 


RER 
NOVEMBRE. 


Le 8, prestation de serment du Lord-Maire, à Guildball. — 
Le 9, magnifique procession du Lord-Maire, des Shérilfs, des 
Échevins, etc., sur la Tamise, dans des barques pavoisées 
aux armes d'Angleterre, et ornées des étendards dés diverses 
compagnies; le soir, le Lord-Maire se promène dans une vol- 
ture excentrique attelée de six chevaux ; la journée se ter- 
mine par un diner splendide, 


DÉCEMBRE 


Le 91, fète de saint Thomas, — Le 25, fête de Noël, célé- 
brée ауес beaucoup de luxe; excellente musique dans 
toutes les chapelles catholiques. 


ÉTABLISSEMENTS А LONDRES, 


MAISONS RECOMMANDÉES A LONDRES. 


BREVETS D'INVENTION. 

Buneau pes Bueyers n'iyvgxrroN.—89, Chancery lane, ouvert de 10 

heures à 4 heures,— Direcreurs, MM. BARLOW, PAYNE et PARKEN. 
CHEMISIERS. 

DOUCET et C*, 433, Regent street, — Succursale de la Maison 

fondo à Paris en 1807, 
CHOCOLATIERS. 

DORNEX et C^, 252, Regent stroet, — Fournisseurs des buffets de 

V'Exposition universelle. 


COIFFEURS. 
FFITT, 20 et 21, Bui 


H. PRU 


HOTELS. 
Ноти, novata tenu par M. de Keyser, 24, Bridge street, près du 
| nont de Blackfriars. — Nous invitons пох compatriotes à faire choix 
de eet établissement, dont les principaux journaux d'Europe ont 
constaté Ја supériorité. — Ол y parte toutes tes langues. 

Hores Рахтох (maison française), 28, Panton street, Haymarket. 
y square, — Edtahlissoment spacicux.ot 
parfaitement tenu, — On y parle francais et allemand, 

отит, INTERNATIONAL DE LA BELLE SUV AGE, Lindgate Hill, près do 
Paul, fondé sous le règne de In reine Elisabeth. — On y parle fran- 
i» et allemand, 

Horn. Sankoxiène, 28, 20 et 30, Leicestor square. 

Hort. or Provence, 18, Leicester square, 

Ноти, vx Panne, 18, Windmill street, Haymarket, 

Cos trois Hôtels sont. tenus par M, Pli, Nind. — Service francais et 
allemand 

LIBRAIRIE ET LOCATION DE LIVRES. 

P. ROLANDI, 20, Berners street, Oxford strect,— Cot établissement 
se recommande pour la location et la vente de livres francais, itn- 
liens, allemands et espagnols, par l'assortimont le plus complet d'ou- 
vrages dans cos diverses langues, 

DELIZY et (^, 13, Regent street. — Vente et location de livres 
rangers. — Abonnements de journaux: — Insertions d'annonces. — 
"Traductions dans toutes les langues ot renseignements gratuits aux 
étrangers 


Horer Sevo, 39, Finsbu 
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MACHINES à NETTOYER LES COUTEAUX. 
NEW KENT, 329, Strand. — Nous engageons tous les étrangers à 
visiter la fabrique de M. KENT, où ils pourront voir une machine fort 
ingénieuse pour nettoyer les couteaux, 
NÉCESSAIRES, COUTELLERIE 
(et articles de haute nouveauté.) 
MECHI, û, Leadenhall street, près de Gracochurch street, 


RASOIRN, COUTELLERIE FINE ET AIGUILLEN. 
LUND, 56 et 57, Cornhill, près de la Bourse, et 24, T'leet street. 
DAVIS, 69, Leadenhall street, inventeur du Norman Razo 

soir Je plus commode et le moins dangereux À manier, Grau 

timent d'aiguilles et coutellerie de toute espèce. 

NOUVEAUTEÉN. 
HOMELL кт JAMES, 9, Regent street, 
SNARS кт EDGAR, Regent Circus et Piccadilly. 


PARFUMEURS. 
PIVER, 160, Regent street, Gants Jouvin, cravates, etc, 
Articles spécinux pour In toilette, 

RONLAND rr SONS, 20, Hatton Garden, — Cotte maison se recom» 
mande d'elle-même par la renommée européenne qu'elle s'est acquise 
pour son Huile de M: ır, son Kalydor оп Cosmétique orienta 
sa célèbre poudre dentifrice, si connue sous le nom d'Odonto. 

PHARWACIEN. 

, 51-р; Church yard, — Etablissement pharma- 
coutique établi depuis plus de 60 ans, — On y trouve toutes los pré- 
parations pharmaceutiques et chimiques que l'on peut désirer, 

RESTAURANTS. 
RESTAURANT DR PARIS, 51, Gracochurch street, — Soul établissement | 
de la Cité. — Table d'hôte et salons particuliers, 
„ — RESTAURANT: DE TOUTES LES NATIONS, Cornhill, près de 
Ла Bourse, Salon spacieux pour les fumeurs, — Оп y parle toutes les. 
langues, 

ы SALON DE LECTURE. | 

DELIZY rr Се. — 13, Regent street. — On y recoit tous les prinei- | 
paux journaux fi anglais, allemands, belges, espagnols et ita- | 
iens," Abonnements, insertions, traductions et renseignements aux | 


étrangers. 
VINS. 


WALKER rr WALTON.—Champagne pour l'exposition à 2 sh, od. 
la bouteille; vins anglais, Dépôt dans toutes les maisons recomman- 
dables. 
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5008 LE PATRONAGE SPÉCIAL, 
DE SA MAJESTÉ LA BEINE, 
DE S, A. ñ. LE PRINCE ALBERT, 


DES SOUVERAINS ET DE LA NOBLESSE DE TOUT LE CONTINENT D'ÉCROPE, 
L'HUILE DE MACASSAR DE ROWLAND 


prés а Ve 
ge, — Priv As hd, 
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COLLÉGE BRITANNIQUE DE SANTÉ 


HAMILTON-PLACE, NEW-ROAD, LONDON, 


Les principes d'hygiène de la théorie marisonienne sont conte- 
nus dans les aphorismes suivants = 

3° Le principe vital est dans le sang- 

2, Toutes les aliections physiques proviennent du sang. 

3" Toutes les constitutions sont radicalement Jes momes, 

A" Toutes les maladies provicanent de l'impureté du sang, ou en 
d'autres mots, des humeurs ñeres qui existent dans le corps. 

5° La douleur et le mal ont la même origine et peuvent done ötre 
regardés comme synonymes. 

0® Du rapport intime existant entre l'esprit et le corps, il résulte 
que Ja santé de l'un doit amener la sérénité de l'autre. 

7° Les seuls moyens efficaces pour déraciner le mal consistent dans 
l'emploi des purgatifs végétaux judicieusement administrés, 

8° П manquait à la médecine un composé végétal susceptible d'ôtre 
bien digéré et de se mêler aa sang, de manière à Ini communiquer l'é- 
nergie nécessaire pour débarrasser le corps de toutes ses impuretés, 

9 L'hygiéniste James Morison à fait cette découverte si exsen- 
tielle en composant la Médecine végétale universelle du collége 
britannique de santé, Hamilton-place, New-road, Londres. 


Liste des agents autorisés à vendre les Pilules Morison et les Mé- 
décines végétales universelles dans Londres et ses environs : 


md, W (John Los, Jun, Tb» пурем Оте. 
Yegent-strect, t. Mr vila, 
Park wie À, Mie Fnd-rosd. мт Lo 
Our Dictriensen ot Hannay, perfumerx 


МЗ Kane 
^ We K Dare. 

ме, dem. 

Mrs. Four. 

Nr. Mayer 

Mrs Marchant. 

Mr. Norbur, 
222 Mr. Maitena library 
DT Mr. 2 Diumore 

Р ` Mr N Jonnsian, perfumor. 


Wei Нога, nt... LII M. Wiiliam Майин. 
Берши... oll. Mr, Vorrit hookseler.. 
Sine. ` 2 E Mr Norris library. 
Poplar Ë E lo Mr. Кишон. 


Se vendent en boltes de 7 d. 1/2, 1 shilling, 1 s. 1 d. 1/2, 2 s 0d., 
À s. 64. et en paquets contenant 3 boîtes de 4 s. 6 d., au prix ds 11 s; 
le paquet. Poudres végétales dépuratives à 1 s. 1 d. 1/2 Ja boite. 


des médicaments Morison. 
S'assurer que les mots < Morixon's universal medicines » sont 
bien sur chaque boite en paquet avec le timbre du gouvernement, 


ÉTARUISSERENT. A том. Эз» 


DE VIRGILE 


A LONDRES 
Wë : ROPRIÉTAIRE 
ON SOUSCRIT ۹ 
DE MAISONS MEUDLEEN 
rue Vivienne 
m^ 29 bis. Alimi 


„М pour pusser AN 
71000“ une sEWAINE A LoNDREs 900 


Comprenant le Voyage, ALLER er RETOUR, en 1" classe de chemin 
do fer et de bateaux à vapeur, le Logement, los Déjeuners et Diner, les 
Entrées de l'Exposition et dans tous les Monuments, les Soirées dans 
les Théâtres et les Jardins de plaisir, les Voitures, les Interprètes et 

(suivant l'itinéraire tracé pour chaque jour), 
Yes moiscns sont contigués ; choque malam est composi de 10 piàees 
M dans chacune, fraichement et conforialemept meublée. 

le Beeren ent est tenu раг VY, do Paris, Pulais-Noynl, 
n^ Kl, M ot к) 

Choque voiture partant 'ipseription de Fenn. et areompagnée de son inlerprii, 
reportero len du. chemin de fer Félabliwemenl, «t de Ih, dans lous ls 
Monuments, Thóres et Jardins indiqués par Tiuunornire, 

e10 815 personnes qui vewrple n une maison pour ейин 
ide ou bureau до Paris, quatre jours A [vaneo, vt 
sans mogienhntion de prix 

a Personnes qui тойдой prolonger leur «Hor au-delà. de M semwine, ot 
qui désiront manger che «йе, devront tire des arrangements particuliers 

M de Vire ровай en outre quelques jolies malsane privées. quil peut louer раг 
quinine ou par mois aux. fomylles qol voudront bien le, prévenir une semaine A 
Гато 


Le bureau de Paris fournira des renseignements plus détaillés 
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HOTEL DE LA SABLONIÈRE, 


2, 29, 30, LEICESTEN SQUARE. 


HOTEL DE PROVENCE, 


18, LEICESTER SQUARE. 


HOTEL DE FRANCE, 
48, WINDMILL STREET, HAYNARKET. 
(PRES DE BEGENT mun 

PHILIP NIND, propriétaire de ces trois établissements, a 
Y'honneur. de prévenir MM. les étrangers qui visiteront Londres pen- 
dant la grande Exposition de 1851, que pour se mettre en mesure de 
répondre aux nombreuses demandes qui lui seront. faites , il а loué 
dans le voisinage de wes trois hôtels, de nombreux appartements 
et chambres à coucher, ot il y aura à toutes les heures des dinars à 
table d'hote et à la сари, Les restaurants seront ouverts de 8 heu- 
res du matin jusqu'à minuit, à dos prix modérés. 

SERVICE FRANÇAIS ET ALLEMAND. 


HOTEL SEYD, 


39, Finsbury square. 


Cet hôtel est situé sur une vaste place, À proximité de la Banque, 
de la Bourse, des bureaux de In Compagnie dos Indes, do la Douane, 
et ап centro des affaires, Des omnibus, allant dans toutes les direc. 
tions, passent devant Ja porte à toute heure du jour. 

"Fable d'hôte à 2, 3 et 5 heures, оа diners À Ja carte servis dansle 
salon commun ou dans les appartements particuliers des voyageurs. 
Tous les domestiques parlent français. 

On reçoit les principaux journaux de France ot de Belgique. 


PRIX MODÉRÉS. 


RESTAURANT-FRANCAIS, 
KAMMERER 


32, Cranbourn street — Leicester square- 


Cel établissement est situé dons le quartier le plos fréquenté par les Etrangers ; Ma 
evisine n'y laisse rien à , le service est parfait, et les prix sont modérés, 

Vins Français et Évrangers, — Bordeaux à З sh, la bouteille; liqueurs de toute espò 
et caf стесем — salons partioutiees 


\охрох WRIDGE, 
Fabricants de Coutellerie et Quincaillerie 


Wa 


GH 


MELLE DEANE ARGENTER. — Co maguifi ue article est rem 

^t AA Manche? ^. il remplace adimirahiement. Torgen 
EU eon 
те et 


es plu 


роте liqueurs. тоюш 
тирет, 


A prix de fibre 


en fers Mats е 
asortiment tris vari? e 
Voie de тайа illustrés 


GEORGE ET JOHN DEANE, 


A den pas da шыш. 
LONDON BRIDGE. 
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TABLETTES PECTORALES 


DE KEATING, 


russ 


PAR SA MAJESTÉ ET LA FACULTÉ DE MÉDECINE, 


Lespirience de plus de quarante ans He contri la puta 
eure ees ble pru le quarn de ГАМ, di is vou de enn ses 


D 

пленда de roopirmiion si de outres mat 

не ot abara Fine нара de rs Pinus Tes Wars de Prue et 
e malit dot lar roS SE 

LE CG "seua 

eri RTI tetra peer бин О 
Eet 4 | 
Vm actus eror eet préparées pag, M Themes Keating. chimiste. zo. 


Soin Paus Church тан L Wet tous Les pharmacien. du monde 


ron 
YUPA? aaa 


m pn 
ЖЕУ, mo serie partent de la Tale opte 
mon qu'en stali un d mag derent Lee ptus dimora dung Тиит de longe, 
p wf куштам антите WEE qu fingi за femme qui 
Тан! dun asme бтрт, ben dee anni. М vous Jens qe la lemon 
Ze durs plus de ent) ant dans la prater de crie profane puant 
out Are avi lage, Je пома рти de пома eu rv 
Croyes-moi, mam cher Kening, 
TOS a vou, 
угит 
Bertin. Gloncesterabire, le 3 повете БЫА, 
nent saent pour 1a vente des métieamente suivants» 

L'Atge marina de Coles, tirse concentre de La Klante marine. carros i pr 
у eviter omi EN sateya, sa L Вино c la gratte үрөт 
lee mí wu ia Jom. Le pus MEN. le REO. (т rvan wolle prin 
ККК н АК plus aver lorsqu'on 
FI dts et emploi. Le waqan" эй мы, pari besuenui d nuls, ZZ 
aa ac 


Certificat de М. Willjam Piper, éditeur et Viren. TI, Paternoster row, London. 


mie: ji 
E 
Sign а WILLIAM PIPER « 

Venue en bouteille à 2 sh, 0d. — V sh, et 11 sh. chacune. 

Brochures arii 
du Vista concentré de la EEN ronge d Paraguay, pronarë 
à roule waqa 10 patronage o. 19 эе de Tarma, eme 
Londres. do Varmo et de ln marine c de la plupart des ei 

TD. Si-Prul s Church Yans, London. 
uva 
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PAR LETTRES PATENTES DE SA MAJESTÉ. 


KENT. 


MACHINE ROTATIVE A NETTOYER LES COUTEAUY. 


On en trouve chez le breveté de at dimensions différentes, 
Fabrique, 329, Strand, 
En face de Somerset - House, Londres. 


On peut (avec la permission des propi ai les voir en action 
| dans presque tous los hótels et établissements du royaume, 
| dans quelques uns desqdels ils sont depuis plus de cinq ans employés 
constamment chaque jour. 


Ceux d'une petite dimension pour les Familles 
peuvent être mis en mouvement par un enfant, 

N.-B. Les machines de Kent, malgré la ressemblance extérieure 
qu'on à ranssi à donner aux contrefaçons, different de toutes les autres 
sur (00 les points essentiels. 


338 ÉTABLISSEMENTS À LONDRES. 


H. F. TRUEFITT, 


COIFFEUR ET PARFUMEUR, 
114, Piccadilly, et 20 et 24, Burlington Arcade 
dons la direction du Palais de Cristal. 


Cette maison, située dans la plus belle rue de Londres, est renom- 
mée comme étant le plus élégant établissement de la métropole an- 
glaise, C'est une succursale de la fameuse maison fondée en 1810 
dans la riche galerie Burlington, n** 20 et 21. 

Les personnes qui se trouveront naturellement. attirées par le goût 
exquis déployé dans les arrangements extérieurs du magasin de 
Pitcadilly, sont invitées à visiter les magnifiques salons de coiffure, 
dont le luxe et le confortable ne laissent rien à désirer, 


COUPE DE CHEVEUX ET FRISURE, 1 SHILLING, 


COIFFURE DES DAMES. — M, Truefitt pent hardiment 
entrer en lico avec les coiffeurs les plus renommés du continent. Il est | 
secondé dans son établissement par des artistes du premier talent, 
et sos fréquents voyages à Paris Je metent à méme d'offrir à si 
clientèle distinguée les dernières modos adoptées et à des prix très- 
modérés, Grand assortiment de peignes de fantaisie pour dames, 
brosses, etc. 20 et 21, Burlington Arcade, et 114, Piccadilly. 

TEINTURE INFAILLIBLE pour ls cheveux, — Co 
résultat a été enfin obtenu au moyen de 14 Tinc/ura, essence odor 
férante qui donne instantanément une teinte brune on noire perma- 
пеше, == Les personnes qui ont été victimes de l'emploi des mauvaises 
tointures en usage, apprécieront Jo mérite. de cetto découverte, 
Salons particuliers pour l'application de la teinture, 114, Piccadilly. 

LA PERRUQUE PERFECTION s'obtient au moyen du | 
système inventé par Trucfitt, réunissant la durée de la peau à la 
transparence de Ia rale, et remédio entièrement à cet inconvénient 
qu'offraient ordinairement les chevoux artificiels : fa ligne noire sur 

е front; en sorte que la perfection de Truefltt ne permet pas que 
l'on puisse découvrir où la perruque commence, 

Cette découverte use s'applique également aux bandeaux, 
boucles, dites anglaises, ete. 114, Piecadilly, et 20 et 21, Burlington 
Areado, 

N. B. -— Ne pas confondre avec un autre magasin de Burling- 
ton Arcade, dont le propriétaire porte le méme nom. 


Le vrai TRUEFITT est n^ 20 et 21. 
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pour 


X 
205 TRIE PARISI 
(Pas DE DE DETAILS 
Ki AU mus 
Vy STOCKS, 20, we EO~ А 


Ауу, FICE, am, STREN 
e 


* 


idet 


Cette AGENCE instituée, méme comme courtage, pour Je Commerce 
d'Exportation, dans l'intérét des fabricants parisiens, a ouvêrt, en 
face le Palais de l'Exposition, 8, Hill street, un bureau ой sont con- 
centrés: Renseignements, Catalogues, et les prix qui sont défondus 
dans le Palais. — L'Agence délivre aux marchands étrangers des 
cartes pour que les exposants et employés parisiens les distinguent 
facilement des visiteurs ordinaires du détail, — Notre belle industrie | 
parisienne trouve dans cette estampille une défense et une vulgarisa- 
tion zélées et intelligentes de nos produits trop peu connus à l'étranger. 
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BUREAU DES BREVETS. 
T OFFICE, 89, CHANCERY LAN 


PATEN 


Les Industriels qui désirent protigvr leurs Inventions au moyen de » Lotte An 
` esser à MM. Bario, | 


oppositi 

Consultations légales au boreau méme, vo l'on ove ure nomen- 
elature de tous les Nrevets, 

Coples, Extraits où Deseripti 


Toute los transactions du. Patent Offre ont pour have des principes de strici 

dità, et vont dirigées de facon à assurer à ses direct aussi distingua 

mi Ins inventeurs et manufacturier de Foi tarlow, Payne 

ne- Uni. | 

мое gratis une brochure rédigée en frangais, relelivement А tout ce 
les Brevets. 


vires, de WM. Worlow, P gen, ost 


M. Chapeery Lane. 
A Birmingham, — 2 Renne Itl 
À Manchester, — 1, Crows street 


H 
t 
$ 


LE JOURNAL DES BREVETS (PATENT JOURNAL.) 
Prix (6 4. — Timber за. 
i les vendredis à tempe pour le départ des molles, 


o Jamal contient la description de tous le» nouveaux brevets, l'enregistrement des | 
ereorlés ou perii». | 


Pris de l'abonnement , payable ew un mandat sur wn banquier de 
| Londres adressé aux éditeurs. 
3 mole ripa ss wä, | 
E mols. an аа a arg a ed "ek sf dp 
Yn an, v a o id ANG sei ГЕ 


Waren du Journal du Patent (fce, 40, Chancery Lane, — Londres | 

Editeurs, — MM. Harlow, Payre, Parken. On s'abonne ане à la librairie fra 
el étrangère de Drlery et compagnie, fA, Mogent street, el chez tous les libraires de | 
France et de l'étranger 


ÉTALLISSEMENTS A 12 мыш. Mt 


HUNGERFORD HALL STRAND 


PRÉS DE CHARING CROSS. 


Ce vaste établissement contient un Bazar pour Ia vente d'articles 
envoyés à l'exposi rme également le Diorama du célèbre 
llusions d'optique non moins cu- 
ases de M. Waldec , de plus une promenade du soir à la fois utile 
éressante, On trouve aussi dans cet établissen û Salle de 
réunion et Cabinet de Jecture renfermant les journaux anglais et 6 
gers; les dépèches téiégraphiques y seront reçues jo 
de Paris. 


M, Bouton , de Paris, le Cabinet d 
= 


ENVELOPPES ВВЕТЕТЁЕЅ А CACHET MÉTALLIQUE. 
N GROVER rr €", 
FABRICANTS DE PAPETERIE, 238, Strand, la parte avant Tenpl-Tar. Londres, 


ist de comptes brique sar commande Ke 3 

Cee maison est Ja meleure marché de Londres pour les livres de compte, les enve- 

Ponte five d papier мөр w 
siege pr mie 


"puis р 
rantes apup, te pour V^ chacune 


TE horie- annain, 
pt de le Nr taie qan de Cologne de J р.да bouteille, 
medicale de Meam et compagnie, ce ө bralures, les 


туеш Отеч, les acorchures et e 
LY" V^ chacun. 

N. B. — On төче chez MM. 

TOUS LES GUIDES ET PLANS DE LONDRES 


LIBRAIRIE ET LOCATION DE LIVRES ÉTRANGERS. 


Etablissement fondé en 1820 pour la vente et Ta location de Jjvres 
français, italiens, allemands, espagnols, portugais, etc. 

On y trouve l'assortiment le plus complet de tous les ouvrages an- 
ciens de quelque importance, ainsi que les nouveaux dès leur publi- 
cation, La bibliothèque contient plus de 33,000 volumes. 
abonnement : Un an. £ 1, 11, 6, — 6 mois 46/6. — 3 mois. 

3/6. — par volume, 3 d. 

Fonds considérable d'autours classiques, ainsi que d'ouvrages pour 
l'étude des langues européennes. — Livres de prieres. 

Ateliers de reliure, gravure, ctc., А des prix modérés. 

р. ROLANDI. — 20, Berners street. — OXFORD STREET. 


“лз 
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CHAMPAGNE sus L'EXPOSITION 
A 2s, 6 4. h bouteille. 


Le CHAMPAGNE de Messieurs WALKER et WALTON 
est fait avec des raisins qu'ils tirent de France, et est re- 
nommé depuis plus de vingt ans comme soutenant avec ayan- 
tage la comparaison avec les meilleurs vins français. 


VINS ANGLAIS, 


GINGER, ORANGE, GROSPILLE, CASSIS. 


MALAGA, OPORTO, XERÉS, CONSTANCE 
ET FRONTIGNAN., 
Ces vins se vendent dans toutes Ies maisons respectables, 


N. В. Avoir soin de remarquer si chaque bouteille est 
bien revétue de l'étiquette WALKER et WATON. 


COMPAGNIE PARISIENNE 


252, Regent street 
LONDRES. 
MANUFACTURE DE CHOCOLAT ET SIROPS 


Fourniture des Buffets de l'Exposition de 1851, 
à Hyde Park, Londres. 


Chocolat en tablettes avec et sans vanille, Pastilles, Bonbons en 
chocolat, pràlinés, à la liqueur, crèmes, ete., ete. 


SIROPS FRANÇAIS. 


On trouve aussi e Cliocolat et les Sirops de cette compagnie chez 
tous les principaux épieiers de Londres. 
"Tous les produits de la maison portent les initiales T. B. P. 
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| NORMAN RAZOR ` 


| 


س 
er A‏ 


Avec garde ,brevelée, le plus sûr moyen pour éviter les coupures, 


2 к. extra chaque Rasoir. 


NORMAN RAZOR, Breveté. 


De tous 
e nppelé 
чё udine de fz 
at encore baang 
погын jui portent. moustacho, à Cause de bi 
facilità ave ^on peut les ma velint suivant est un des Nombreux 
Vomoignoges que ка sup. 3 rasoirs lui a spontanément attiré 


^ Monsieur, — C'est un devoir que je erois remplir envers vous et que j 
avec plaisir, со habileté, en vous informant que je 
е vos rasoirs, et que, dans mon opinion, pour la commodité 
ipe e le mordant de la lame, ile ne peuvent dire. sur 
souhaite aine tout le suc ett votre perfectionnemep 


+ 3. BOLLEN, ambrat, « 


Ahali street [à quatre port d'Atagate) ot 39, Төө. | 
eot, à одзе de la Compagnie de ln Mer du Sud, fabricant du cuir à saw in s 


Aiguilles de f^ qualité, en boite de 100 4 sh. 1 Co 
‘sous Че À she la pairo, à H : | 
ife do À sh š б | Couteaux я desert depuis 10 sh, Ja dou- | 
Couteaux de chasse et à oignons de # sh. ie 
9 p- à Mesh. 


he d'ivoire, de 


Contellerie de première qualité en tous genres et au plus las pris. 
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ÍT (9 g se proposent de -VISITER D'EXPOSITION. — 
AUX ERS 12 makon MECHI, 1, Leadenbàll stréet, pri» Grace- 
church stre f, à Londres, а sa réguiation (аме depus longtemps, dans l- mo 
civilisé, podr les ra*oirs, les edirs N rasoirs, in coniellerie en её eral, Ie olg ii 

nécessaires, boltes d'ouvrage, plateaux, Tous objets en Wnitatan de L 

e autres genes d'articles servant à garnir i» tab de toilette vt a 
« ll ouvrage, Pénetrre des devoirs que Ini impose /e so'n de sa тери: 
une circonstance ad» $i solennelle, là maison. MECHI s'est a«xüré vi 
cement considerable dans le Мет de Hyde-Park, 
mixe en mesare d'assorite ses vastes magasins de L 
exécuter promple ent et à ronhast es ordres et commandes dont elle e«pere (бїгє 
Tavorishe! Les magasins de la maison Me h. suit fréquentés par tnus les étrangers 
qut viennent à Londres, et sont consrdérés comme wne chose qu'il fant. avoir var 
Anand on a visé la grande Métropole дг шетте et de greng, On we: 
mune part une plus heureuse combinaison de goût el d'élégance, ni resortiment 
Plus те et plus vane d'articles appropriés. tomes les classis d'acheteurs: Lex 
catalogues wont d s riboés. gratis sur demande, et envoyés san [rais dans toule 
^ Angleterre, — S'adresser à, Leadenball street. 


Grande Exposition de 1951. 
HOTEL INTERNATIONAL 


DE LA BELLE SAUVAGE, 


Ludgate - Hill, prés de Saint-Paul. 
йай sas l rio бе b rim bate). 


ON Y PARLE FRANÇAIS ET ALLEMAND. 


La propriitaire de Y Hte de la Belle Sas 
nir MN. Les Voyageul 


4 eut appartements enticre ment meublés à neuf sont 
à les recevoir" Comme Hotel de Lamhe, commercial er la elle Кан. 
we, On peut 


ÉTABLISSEMENT FRANÇAIS (DANS LA CITÉ), 
RESTAURANT DE PANIS, 
51, Cracechurch street (City) 


rangers. qui visi'ent la mâtrapole de l'Angleterre, il n'en os 
Ge le restourant de P 


Principaux journaux de Europe. On parie plus 
Nori — бее maisen єзї Va seule veri 
Tis mt des amer allaot sar tous les points de la vill stt 

sement 


qui existe 4 
ment en face de Let 
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| AUX SALONS FRANÇAIS DE LA CITE, 
LANGLOIS, corrr 
120, Leadenhall street, en face de la Compagnie des Indes. 


ги юк PARUM, 


e pour Та Coupe Чек Cheveux et Ta Hari 


тушн ул ао. 


"street, Lowdees; et 103, тү 
le publi 


que d 
Pulse trouver. 
Ae 860 la moda 


at passé avee ММ. Jouy 
өйне Gangs Joucin, 


elon рав до 


fumeries les. plus 
“rates, mous 


que outo eo @ articles de (п 


ШЕ: 
1%, 


JOSEPH BRIE ET C“, 
CHEMISIERS DE PARIS. — GROS ET DÉTAY 
189, Regent. Street 


hement établis, depuis 6 shillings et t pence; 
de devenis de chemise, mouchoirs de batiste qu 


CAUMONT. — CoOIFFEUR pr Panis. 
Salons de Coiffure et Coupe de Cheveux. 
Au premier, 123, Regent street. 


PHARMACIE FRANCAISE 
8, Mary-le-Bone, St Quadrant, près de Rogent street, 


ROBERT KING, 
ÉLÈVE DES PREMIERS PHARMACIENS DE PANIS 


Préparutions pharmncentiques. — Méieaments: ronçais brevets. — Baus minérale; 
Mirnps, pies, pastilles, ete. — Instruments en. stique 
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P. А. DELIZY rr С“. 


Librairie. 
AGENCE DE PUBLICITÉ 


SALON DE ‘LECTURE, 


D Regul ana, 
LONDRES. 


Je seul' de son genre à Londres, est ouvert tous 

jours de 10 heures du matin à 11 heures du soir. On reçoit | 

5 les principaux Journaux et Baeueils périodiques publiés em 

| France, en Angleterre, en Amérique, en Allemagne, en Belgique, en | 
Espagne et en Italie, 


Prix de l'abonnement г 
Lie 
Une journée, , „ 
Quinze jours, . 
Un mois. 
Trois mois, 
Un an, 


Location de Livres par abonnemen 
Livres nouveaux, classiques ou de piété, — Gravures et musique 
| nouvell 

Abonnements à tous les Journaux, — Insertions d'A 
Agence spéciale, pour l'Angleterre, des Guides et du Lirrer-Chaia 
| des Journaux français l' [Uustration, le Journal pour Rire, Аке, 
les Modes parisiennes, ete,, ete, et, pour. l'étrauger, des, journaux 
| mem Times, Morning Chroniele, Daily- News, Express, Globe, 

Illustrated. London News, Expositor, Punch, Economist Rail- | 
way times, etc., ete. 

"Traductions littéraires, légales et commerciales dans toutes los 
langues de l'Europe. 

Tableaux, Cartes et Plans de Londres et de Paris, Dictionnaires de 
poche, — Manuels de conversation dans toutes les langues. 


RE GNEMENTS GRATUITS AUX ÉTRANGE 
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PARIS. 


Les nombreux Étrangers qui, celle année, visiteront. l'Exposition univer- 
selle, voudront sans doute aussi visiter Paris, cette capitale du monde civilisé, 
où tant de cursités e de plaisirs divers attirent chaque amvée un d grand 
munbre d'Étrangers. 

Pour les guider dans le choix d'un Hôtel oy des Maisons de commerce 


| les plus recommandables , nous appelons leur attention sur les Etablissements 


| suivants : 
| 


MAISONS EN VOGUE. 


Ameublements. — А. Duvak, 15, rue de Cléry. 


Caoutchouc manufneturé, — E. Tivririarn, 11, rue des Fossés- 
Montmart 


noutehoue manufacturé. — Herrn et биш, û, rue des 
Fosscs-Montinartre, 


Chapellerie, — Gasrann, В, rue Vivienne, 
Dictas, 21, 23, passage Jouffroy. 


Farid, 2t, тое N*-Siz Augustin. 


— WorvuANN, 9, 12, rue de la Con- 
vention, 


Chocolat, — Мкхика, 37, ruo Sainte-Croiy-de-la-Bretonnerie, 


nfiseur. — Au Fidèle Berger, veuve Aren et Leboox, 46, rue 
des Lombard 


Dentifrice, — Kau de Botot, 9, rue Coq-Hóron, 
entiste. — PAUL Siuox, 30, boulevard du Temple. 
— A la Scabieuse, rue de la Paix, 8. 


Mabillements confectionnés, — A la Belle Jardinière, quai 
aux Fleurs, 
Morlogerke. — Desunt. 158, 160, ruo SuiatMui 
| WORTEL, 38 À 12, passage Viviann 
Lits en fer. — Dorost, 1, 2, 5, ruo Nouve-Saint-Augvstin, 
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Nouveautés. — Au siége de Corinthe, 52, 54, Claussée-d'Antin. 
Papiers peints. — Osstux, 2 rue de la Monnaie, 
Papeterie, — Manon, 15, cité Ветрйге. 
Parfumerie fine. — Faccén-Lanopuée, 83; rue Richelieu. 
Pâtes, — Tapiota, Gnoruv jeane, 16, fne Saïhte-Appoline. 

= Мосо, 10, 12, passage Choiseul, 
Soleries. — 4 la Ville de Lyon, 2, rae de la Vrillióre, 
Varices. — Pus Leperdrie!, 98, rue des Martyrs, 


HOTELS RECOMMANDÉS. 
Mötels кох, 20 rue Lafi 


Lov vols, place Louvois. 


peleki 
des Muere, 32, rue dé l'Université. 
Moxrsquiee , rue Montesquieu. 

des Ants, 7, cité Bergère, 
PrAT-D'ETAIN, 256, carré Saint-Martin. 


RESTAURANTS. 


NE ANGLAISE, 5, rue de la Chaussée-d'Antin, 


VOITURES DE REMISES 
Maison Buux et Eur, 102, rue de Grenelle-Saint-Germain, et 4, 
rue Notre-Dame-des-Vietoires, 


NOUVEAU GUIDE 


DE L'ÉTRANGER A PARIS 


AVEC DES VIGNETTEN DANS LE TEXTE 
mont 


AN DE PARI 


ÉRABLEMENT. ADGMENTÉE. 
Un beau Volume — Prix: 2 francs. 


CHEZ LES PROPRIÉTAIR] DITEURS , RUE DERGERE, 20. 
ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES DE PARIS ET DES DÉPARTEMENTS. 
A LONDRES, cha P. A. DELIZY et С", Libraires et Арый de Publicité, 43, Regu 


ÉTABLISSEMENTS A PARIS. 349 


RESTAURANT FRANÇAIS 


TERY 


DE PARIS 


PARIS, | LONDRES, 


Palais-Royal, 83, 84, 85. Hobury street (Chelsea). 


^ulons et Cabinets се Société 
FLEURS FINES. 
MAISON. TILMAN. 


2, Rue de Ménars, à Paris. 


rs de mode. 
PAGE AGM AWE pour garantir les robes des — Méme Malson, 
English. spoken, 


TRÉS-GRANDE VUE — PLAN DE PARIS 


EN ÉLÉVATION DU SUD AU NORD 
ADMIS A L'EXPOSITION DE LONDRES. 


CHEZ WOUQUILLATID, éditeur, papetier, ruo St-Marli 
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Chemisier des Princes. 
DUROUSSEAU, 


Mue michelleu, 104, à Paris. 


үм! sans contredit celle qui se distingue le plus entre toutes les nutren 
Ar sa supériorité dans la хорро des chemiscs ol la belle qualité des marchandises qu'elle 
emploie. 

La grande quantità de recoit chaque Jour la met dans l'impossibi- 
lité de se présenter dons la lui 


HOTEL CHOISEUL 


RUE SAUNT-HONORÉ, 353, 
Tesu ran MORIN. 


Cet Hôtel, fraichement décoré et situé près de la place Vendéme, 
se recommande par sa bonne tenue et ва proximité des Ministères, 
de la Chambre, des Tuileries , de l'Elysée et. des Administrations 
centrales, 


Table d'Hôte at 5 1/2 o'clock. 


MAISON JACQUEL. 


71, ancien 77, rue Richelieu, en face l'arcade Colbert. 


CRISTAUX ET PORCELAINE 


Spéciale pour le service de table. — Articles de fantaisie, — 
Atelier de taille et gravure, — Maison avantageusement connue 
pour les services minces en cristal gravé, 
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Seltogène-D.Fèvre de 3 bouteilles, 15 fr. 
eure du Sellzogéne-D, Forte. 


= 
š 
H 
E 
E 


Rue Naint-Honoré, 29% (400 moins 2), au 1" étage. 
DÉPOT CENTRAL DE TOUS LES GENRES D'APPARITLS À ВАС DE SELTZ, 
Both 4 fr. jusqu'a 20 tr. — D Fein y prépara 
SELTLOGÈNE-D.TÈVRE, 

Simple, élégant, solide, ronomique, facile à porter, à manwurer, à rafratihur, ete. 
wr répurer м е de poudiv, 


Pour oau de Seltz et vin de Champaqpe J 
D [o Л 
Pour limopade gazeuse, toute "mme KU 
PLUS DE FICELLE. 
Serre-louchon, 8 cent — 30 pour û francs 
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ROOMS AT BAUDRY'S EUROPEAN LIBRAR 
3 амал Malequala, oe fho Brat Aour, Paris. 


TANDARD AND POPULAR WORK 


Octavo Editions, large awl beautiful type. 
GREAT MOMENTARY REDUCTION OF PRICES. 


Including the most popular works of E 

dern. Poris, D rat Dud 3 > 

dinaires. Au lieu d. Le prés des oben anglaises depase 8M fy. 
Price tA fr. 50 e. 2 fr 25 e. or, 3 fr. 60 e., instead of 5 fr, 

Any emplete in ane му be had separately. 4 епт cata- 


loue. 4 r 225 A quat Stegen 


COLECCION DE LOS MEJORES 


AUTORES ESPANOLES 


ANTIGUOS Y MODERNOS. 
Hermosa Edicion en-Bvo, con retratos. Van publicados 51 tomas 456 fr. 


Ca obra an vende pur sepafada Newman el ext que se distribue gratis en i» 
Tibreria Europea de BAUDRY, 3, quai 


NOUVEAL IX GUIDES 


CONVERSATIONS MODERNES 


FRANÇAISES, ANGLAISES, ALLEMANDES, ITALIENNES, 
SPAGNOLES ET PORTUGAISES .. 
OU DIALOGUES USUELS ET FAMILIERS 
CONVENMBLES AUX VOYAGEONS ET AUX PERSONNES QUI БЕ MVYRENT 
A L'ÉTUDE DE. CES LANGUES: 


Deux langues en face Lune de Fautre. 
qu uocem 
Gg ANGLAIS raren, 


LIT 
ques réunies, savoir à 
Aun tel eH, eatem, 2 tr, 99. 


т. f yol, format carrà, 3 fr. 
Түтөк ттш нүк ^ Ai et en anglais av 
intin gurer "les Frangais Ñ vol. cartonné, 2 tr. 3 С 
The same tn English ат French veu the figured, teg of the French words 
Tor the ust of the English. À vol. n boards: 2 fr. 95 ¢. 


Voir la suite page suivante. 
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DICTIONNAIRES DIAMANTS 
CONTENANT LE FRANÇA'S, L'ANGLAIS, L'ITALIEN, LALLEMAND ET L'ESPAGNOL, 
Avec chacun sa contre-partie, 4 vol. in-33, papier vèl., brochés, 
ма lien de 29 fr., 12 fr., ou reliés, 16 fr., au lieu de 26 fr. 
Chacun de ces volumes contient de (I) à 700 pages à durs colonnes, La nomenclature 

des mots est Bemucoup plus соте que dans ceu de grt mme dite de Fiche. 


DICTIONNAIRE ANGLATSERAN- | DICTIONNAIRE. MAND- 
CAIN KT FAANÇAIANGLSIN,| FRANÇAIS ET FRANÇAIS 
"yt mols adopte dan EMAND, composé sur Lee mell- 

гё d'après les m ictionnnires publiés dans les dew 

v par Van Paris us particulijrement. su 


r vL, fr. ef de Thibaut, par J. Vr. 
3 tomes en 4° vol, Une, 
Ost 

KA 


façon wanwa 4r 


LtS AVENTURES DE TELEMAQUE 
EN SIX LANGUES 
FRANÇAIS, ANGLAIS, ALLEMAND, ITALIEN, ESPAGNOL ET PORTUGAIS, 
Paris, Vit; Un bead vol. pt broché 13 tr. 
On peut ve ا‎ хо cal атри m d d 


en EE Atr We, 
En ien ` LE 400 ançais, 


Deux dos mes Weg forment 3 vol, mec. savoir 


Anglais Den, fr. | Alleman et francais, fr A nali AE 7 r- 0 
Dua, A gi бим rt Aranean Slide joo 
рү "iem 7 BEEN 1 М 


ABÉCÉDAIRE FRANÇAIS ILLUSTRÉ 
UM CONTENANT 500 GRAVURES А L'USAGE DES PETITS ET DES GRANDS ENFANTS 
EXEROICES DE LECTURES FRANÇAISES 


Vinte! 


jolies vignettes, br. (fr. 9 е 
En jolie perralive, ornements doris d à froid, tranches do- 
D 


— Ou reliure pleine, ногон 


NOUVEAUX ABÉCÉDAIRES 
ANGLNIS-FRA"GAIS, WUARS, ITALIEN-FRANÇHIS, ESPACTOL-TRAXCUS 
à l'usage des deux nations, 


ornés d'un (rés-zennd nombre de gravures. 
mw RTT 


ED 
SI 


européenne, 3, qua! Malaquale Hag Pas 
La eta oque général de cette йите» eot енко france, nur demande affranchi 


ER 
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PARCS er JARDINS. 


Extrait du Rapport du Jury de l'Exposition nationale de 1849. 


M. TRONCHON (Napoléon), avenue DE SAINT-ELOUD, 9, PASSY. 


fabricant xest créé une spécialité pobe dans la confeetion d'une 
тийи paiement à agricultura, nu jardin 

pres orm verior preis de wes lier an dot eiler les er 

[и de fours krosmurs. fabriques par dee росой т сака et qui ont гаа dana 

te proportion (шылте le priv courent de ces articles: E Del 

чн» de. coule; les" ошто Шет, Ehenile, Vaisanderies ot Make les ene 

es que Ры, tiles, Kant Wer 

itenim Vrat ha 


оды ak 
t'en cula 


lemps ute heureuse Infarnen sur le progrès. de L'indusirie më- 
Sn donnant aux. dere dcs Ан "Wl on eR. La onommalion 


Lejury récompense les efforts de M. Feschen en lui accorlantia médaille d'argent 


CHOCOLATS-THÉS. 


Ancienne Maison L. MARQUIS, MOURGUES Jeune, breveté, 


RUE SAINT-HONORÉ, 218, ET RUE RIOHELIEU, 2. 


qui lui 
ks plus 


Thés de tontes espèces, Vanilles et Bonbons. 


SOCIÈTÉ 
DES MINES ET FONOERIES DE ZINC DE LA VIEILLE- MONTAGNE, 


à paris, rue Bicher, n° 10, 


LA вогїйтЁ DES MINES ЕТ FONDEIIES DF. ZINC DR LA VIEILLE-MONTAGNE, 
qui vient d'envoyer à l'Exposition universelle de Londres Ia statue manwmantale de li 
Йөз d'Angleterre. cere теша бе du злотий Рат al pose dans ses in 
rine, rue Rieher, (0, Paris, de vas salles, dans lesquelles toux Les produis de lg 
fabrication du zine se {rouetnt réunis 

Cette Exposition est ouverte tous les jours au publie, de 40 heures 
à 5 heures du soir. 
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ÉTABLISSEMENT HYGIÉNIQUE DES NÉOTHERMES, 
56, тие de la Victoire (chaussée d'Antin). 


MAISON DE SANTÉ ET DE BAINS. — 
Appirieneits meublés, Sale, Billard, Galerie el Baia caufis au calorifere, Jardins. 
FABRIQUE D'EAUX MINÉRALES ET GAZEUZES, 

L'Bloblissement des Néoflwremes, dont les médecins et les malades oni depois long 
temps эртат lutte comme Masson de Same e comme Marson de Main, vient etre 
entierement res'aure, et rien n'a été épargne рост le rendre ce qu'il Ca û sw 
le KE établissement de Paris (1). 

Pomme maison de sante, otre lous Jes avantages que l'on peut désirer duns wn éta- 
blissement de ee genre. Il est situé dans un quarter irés-sain ; les appartements y «ont 
Ko vignsisement mie pri А toutes e tung: on vire principa 
Teen es malades queis s ren de арсыз eu сарх mires ОШ GIE 
PUn alerifize entretient dana la galerie, le corridors, Jes salles de bains et une partie 

ў perature douce et esle, qui permet avr. maler de enl 
oer Wur te ire piis par la saison Питат 

mme moi ТЫНЫ атте des Noires tient à la disposition du 
publie, en ош temps lep diferentes. ue de balon, depuis le. bain denu de Беше 

dieu les plus ecran ei que ls Бана ejna, vui 


les répondent par leur rombre et eue varié 
eene la médecine: tlie. soni les Douches «t les Wa 

de vapeur simples où aromatique, eches, ou humidon: avoe loutes os 

temperature, de Torre et de rompata dont elles zm отери, Nous frvome репи" 
quer qu'au боду des appareil qui y fonctionnent, Jamas le» malades mi Jon meet. 
We peuvent. dire. incommodis par e. емде de vapeurs sulfarenses, еей. 
EH 
Хен armes pproprios au. gout des malades. IL cs elei 

Vue тшше que Les preparations de vapeur peuvent avoir Le mire 


ressourco elles sont dana les maladies nerreusrs, cutanées, rhumatinmales, gout- 
et une foule d'fections particulieres qui! n'appartient qu'a l'homme de l'Art de 
miner. 

Ab sont 


ше 
іш permette 
garantir a Toutes les renes de malades usage 


rope, de Vendée 


e Commission chargée por M. Tonn 
es des Мита, E ма тэре See d Hie dv 3 


runs de Eescht 
owe le геран nique à Faris, e» Vn 
` оп tpe romani We утшн + quado i. ш» uri 
WEIT wt cb due N. 
€ Wain me avad tewle à Montpellier äs! vin, Velegetdamn- 
` ment de toutes ет eecht que баин Горен que 1а Physique de 
7 Chimie ө Kaes d'invention pour, el Мем amine. de 19 Mederine le» eier? 
5 de baten e de girr ите Le de maladies recenter va imi élévére, tt 
` planden, Сем done эур а pue ее етеу нія que JA cu моем 


déclarer à M. le Minore dw ege lie mt deu 
0 


` servi tes ante ets 
` Siem E, Parsat, rappeur. » 
(20 Los pensionnaires prusent, à ror chois, manger э 1а carte vu à tahlo hte; d y a 
un Restaurant attaché à etablissement 
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ANCIENNE MAISON FARGEON. 

"D NID ar DPR NTT 
PARRIMNERLE PINE, 
EXPEDITION, EXPORTATION. 

319, Rue Saint-Honoré. 


lièrement eannue pour la fines et 1л varietà de wes extraits 
г Meer lui ont toujours mérite la bienveillance à 
nent ене par ети, Louis Y. et depuis 


DUSLOSINE AU DH DDT. 
Philocome à base de moelle de bœuf, pour faire eroltre et épaissir les cheveux, 


VINAIGRE ODZOTIQUE ET HYGIÉNIQUE, 


Composé dé substances toniques, rafralchissantes et aromatiques, 
d'un usage salutaire et agréable pour la toilette, 


FABRIQUE D'ORNEMENTS EN CUIVRE ESTAMPÉ ET FONDU, 


бо поме ое icons D'AMPARTENENTS 


BORDEAUX Frères, 


RUE SAINT-SAUVEUR, 12, зв wie de celle des Шкот lortos, 
SS. 
Tous les Ornements de Tentures dessinés dans le Garde-Meubte 


CHEMINÉES Ет CALORIFÈRES 


De J. LAURY, INGÉNIEUR-CONSTROCTEUR, 
t оп do Lond, 


Fue Tronehet, 29-3: 
nationales, (HL TEL Bree. en Franee, en Anglet 


miser игу 2 
le ses appareils sant adresss frame AUX per: 
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MAISON COUTARD, 


21, Rue Croix-des-Pelits-Champs , 21, 


À PARIS. 
HABILLEMENTS POUR HOMMES 
ET POUR ENFANTS, 


ur mesure e? tont Juli. 


PRIX FIXE INVARIABLE. 


Cet Établissement, un des plus anciens d des plus importants 
de la Capitale, réunit dans ses vastes Magasins et Galeries la 
quintessence de loul cë que les fabricants en renom produisent 
chaque saison d'élégant el de confortable en Draperie, Nouveautés 
el Bloffes en tous genres. 

Des bénéfices modestes, mais un. grand chiffre d'affaires, ont 
placé celle Maison depuis longtemps au premier rang, d la main- 
tiennent en vogue. 


CÉLÉRITÉ DANS L'EXÉCUTION. 


Loyauté parfaite dans les Transactions. 
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PIANOS. 
KRIEGELSTEIN et €", 


Paris, rue Laffitte, 53. 


MÈDAILLES D'OR AUX EXPOSITIONS NATIONALES DE FRANCE 
3514-1519. 


Perfectionnement du double échappement et méca- 
nisme répétiteur du Piano à queue et Pigno droit, solidité 
et construction spéciale pour les élimals difliciles, 


MAGASINS DE NOUVEAUTÉS, 


AU COIN DE RUE 


8, rue Montesquieu, 


Au coin de In eue des Поне. près 1n Cour des Fontaines, 


Le Magasin du COIN DE RUE, qui est, comme on le sait, To: des plus 
importantes Maisons de Nouveautés. de Paris, vient de traiter: des achats 
immenses en Nouveautés Ce tous genres. Celle manière d'acheter а fait avoir 
des réductions étonnantes sur lous les prix et dont profilera la nombreuse 
clientèle du COIN DE RUE. 


NOTA. — Tous V 
Valais National, pri 


ÉTALISSEMENTS А PARIS, 350 


TABBIQUE D'HORBLOGERIE COMTOISE. 


[E d RR COLIN 


d» onti ien), 
тїнє MAISON, RUE DES GRAVILLIERS, 69, AU 1°”. 
a ame 


FOURNITURES D'HORLOGES, 
° pont, Padus tj Kata 
ice ir t owe, Gei d'en 
SEH 
Dee, GE 
Weem s. 9. d. 6). 
Horloges de tours et de clochers, de toules dimen 
ions, et awu anri ch t de kur f de Monta ura]. 
Font 1а Commission, 


. SEULE VÉRITABLE 
EAU DE BOTOT, 


9, Rue Coq-Héron, à Paris. 


сеце Eau ot spiritucuse pour la conservation des dents et les soins jour- 
тийет» de la bouche, daltû ses wombreux succès la réputation dont ele jouit depuis 
longues années en. France et а l'étranger. 


IET tud MENS 


d 158, 160, rue SC MHartin. 2 
Exposition 1839. Médaille d'argent, 


Où trouve dana cette mahon un assortiment tr; s-complet et très-varié, Cepuis les prix 
les plus modiques jusqu'aux plus élevés, — Prix 


EXPLICATION 


POUR LE PLAN DE LONDRES. 


Le Plan que nous donnons a été fait d'après des do- 
cuments officiels, son exactitude ne saurait donc être 
contestée. Afin d'éviter aux Voyageurs des recherches 
ennuyeuses, nous nous sommes attachés à dégager les 
quartiers principaux, les rues et places principales, les 
docks, les squares, ctc., de toutes ces petites rues qui 
fourmillent à Londres, et qui n'offrent aucun intérêt à 
l'étranger. Néaninoins la légende explicative donne éga- 
lement.]a nomenclature de toutes ces rues, avec la place 
qu'elles óceupent sur le Plan. Au moyen de ces indica- 
tions, faites avec ún soin tout particulier, le voyageur 
S'orienlera lrèsfacilement еі presque sans recherches. 


LÉGENDE 
Pour faciliter les Recherches sur le Plan de Londres. 
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Charter house sq. D — 6 | Commercial rond: sape 2e 
Cheapside. > . . D —6 14. 46-3 
Chelsea hospital G — 2 | Commercial 2, .. {D-7 
Chelsea park, - 6-1 X wd Qm е. 
Chelsea reach.. . LEX? DEN CEA) 
Chelsea water works. .| G — 3 | Conduit й оре 5 
Cherrytreo ir... « D — 6 | Connaught Ke E D-,2 
Chester place, , . 6—5 Zei F—3 
Chester sq. .....р—3 Cooper's str. Е —7 
Chester мг. à F — 3 | Copenhuge B —56 
ld. id; , G = 5 | Coram str, ` с—4 
Ey terrace C = 3 || Corbet lane., , . G—8 
F — 5 | Comhill str... , R= 

Qhi hosp D — 6 | Cornwall terrace. VERT 
Church lati 5 8 || Counter ШЦ, , , H —10 
Church ste, . F —6|[Сошу,..... Gë? 
que sr, G — u | Covent gardon . , , JE — á 
€ — 6 || Covent garden Theatre E — 4 
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Clarence str, „ , Е — 9 | Cumberland market, „С — 3 
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Clarendon placo, € = 1 | Cumberland terrace, | G = 3 
Clarendon sq. , G — 4 || Cumming str... JI — 5 
Clement's Inn,, „ D — 5 | Curtain rond, . , , | D — 7 
PL rond, 'E-—h|Cumonsr......|E-—3 
woland sr, . D — 8 | Custom house ET 
lifford's Lan. , D — 5 | Collar str., . . D-7 
1a . D— 6 A—7 

фиг мг. — E-A D—i 
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Hanway str, 
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Mare wood str. „ 
Harley str. 
Harlington str, „ 
Hart str, . 


Grand surrey Docks, . 
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Hercules Buildings. 
Hermitage Dock . . 
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Mark wie, 7 
Market ar... 
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Norwegian str . . « 
Nottingham street. : 


Newman str . 
New North road. 


Nursery rond. . . : .|G — 
New Jetblam hospital lll KE 
New Bridewel „ . Old Bailey, . . . . . Ke 
New Castle str . « Ом Bond street, „ . =. 
New Cavendish str . . Old Brompton, „ « . . - 
id. id, ш... Old ford road. . ..... m, 
New Cross» M Old Jewry... ..|D — 
New Dok. , , . . . Old street ro: "n E 
Newgnto str . e row... б 
New Glocester str. . « Orange str, .....F~— 
Newington Green. , 4 Ormond str.. ! : 4D — 
Newington place . : - = 
Newington road ` . : Тє = 
New Kent road. ` _ 
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Surrey sq. 5... A8 c — 
Surrey str. .... . | E — 5 | Tyers вт... 6 — 
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Surrey theae... JE 5 | Union str. . . : : : | E— 
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